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Toute étude textuelle ne peut s’effectuer sans tenir compte des marqueurs de relation qui permettent non 

seulement un lien logique entre les différentes composantes d’une structure textuelle. Mais aussi, plusieurs 

linguistes ont eu à traiter des recherches dans le domaine de la linguistique amazighe depuis les premières 

publications de Basset (1952), «la langue berbère », a été le précurseur des études syntaxiques, sont 

entièrement consacrées à la morphologie verbale. De manière générale, les recherches notamment, en syntaxe : 

sont caractérisées par une nette surestimation des données formelles. Une approche « pan-berbère » 

(comparatisme inter-dialectale).  

A partir des années (1960-1970), la production s’accélère les études prennent de l’ampleur, s’orientent 

vers les points fondamentaux de la structure de la langue,  de façon générale. La linguistique moderne influence 

de l’école genevoise, surtout chez Galand du fonctionnalisme de Martinet. Au cours de cette période la syntaxe 

connaît son véritable essor, avec les articles fondamentaux. Penchoen (1966), « étude syntaxique du parler 

berbère des Ait Frah (Aurès) ». Galand (1969), «type d’expansions nominale en berbère ». Bentolila (1970-

1981), « la grammaire fonctionnelle d’un parler berbère Ait Seghrouchene ».  

Les résultats sont présentés en trois parties : inventaire, syntaxe et systématique, ainsi la syntaxe traite 

des fonctions des monèmes et de la façon dont elles sont marquées. Chaker (1983), « un parler berbère 

d’Algérie (Kabylie) : syntaxe ». Les différentes catégories syntaxiques utilisées dans les mécanismes qui 

représentent la référence en berbère, qui s’inscrit principalement dans l’approche fonctionnaliste de Martinet. 

Galand (2002), « étude de la linguistique berbère ». 

Cependant, mise à part quelques publications et recherches de Meksem (2007), intitulée : « pour une 

socio-didactique de la langue amazighe approche textuelle », propose une méthode d’initiation des élèves à 

l’écriture sur des sujets en relation directe avec l’environnement social  des apprenants. En (2008), intitulé : « 

Isuraz n usezdi d tenmeẓla taḍrisant n tamaziɣt : Asnekwu d tesleḍt / les connecteurs de cohésion et cohérence 

textuelles de la langue amazighe : identification et analyse », montre le rôle des connecteurs dans l’organisation 

textuelle, notamment dans la cohésion et la cohérence textuelles. Ainsi, la thèse  de Boukherrouf, (2015), 

« l’organisation textuelle des anaphores en berbère (kabyle) : cas de l’argumentation » qui met en exergue le 

rôle des connecteurs dans la segmentation textuelle.  

Dans chaque langue il existe des unités linguistiques et des locutions qui nous permettent  d’exprimer 

nos idées et nos émotions avec précision, plusieurs facteurs peuvent contribuer à la cohérence et à 

l’organisation du texte.  Plusieurs auteurs donnent aujourd’hui au mot connecteur une acception large, Ils 

regroupent sous ce vocable les conjonctions, les locutions conjonctives, de nombreux adverbes, voire des 

syntagmes prépositionnels.  
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D’après « La grammaire méthodique du français » définit :  

 Les connecteurs sont des termes de liaison et de structuration ; ils contribuent à la structuration du texte et du discours en 

marquant des relations entre les propositions ou entre les séquences qui composent le texte et en indiquant les articulations du 

discours .Pour rapprocher ou séparer les unités successives d’un texte, les connecteurs jouent un rôle complémentaire par 

rapport aux signes de ponctuation. Les connecteurs ne sont pas des termes anaphoriques qui représentent un antécédent, même 

s’ils articulent la proposition ou ils s’insèrent avec une proposition intérieure. 

                                                                                                                                                                            (2009 :1044-1045).                              

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                               

D’après les travaux précédents les chercheurs n’ont pas  traités cette démarche  qui consiste le cadre textuel 

des connecteurs de prise en charge énonciative en berbère. Concernant  les travaux de J-M.Adam.  

Présentation du choix du sujet 

Notre choix s’inscrit dans cette perspective textuelle, nous essayons d’analyser les connecteurs de prise en 

charge énonciative en berbère. Dans le domaine de la linguistique textuelle y’a que les travaux de Meksam, 

qui  a abordé les connecteurs dans une perspective textuelle, ainsi la thèse de Boukherrouf. Le choix du sujet a 

été motivé par le fait que le domaine de la linguistique textuelle à peu de travaux réalisés.  

L’objectif du sujet  

Notre objectif vise à dégager quelques règles relatives des connecteurs de prise en charge énonciative dans les 

textes berbères à la portée textuelle énonciative. Par ailleurs, pour distinguer quelques critères de prise en 

charge énonciative des connecteurs dans le discours cinématographique en berbère.  

Problématique   

Dans ce travail, nous tenterons de décrire l’une des opérations de textualité qui est le cas des  marqueurs de 

prise en charge énonciative en berbère. Nous essayons de dégager les différentes catégories des marqueurs de 

connexion énonciative dans le discours et leur fonction dans la structuration et son organisation textuelle. 

De notre problématique découle deux questions principales :   

- Quels sont les marqueurs de prise en charge énonciative dominant dans les conversations dialogales  des 

deux films ? 

-Quels sont les catégories importantes de marqueurs de connexion et leurs valeurs dans l’organisation 

textuelle dans le discours ? 
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Hypothèses  

Pour mener à bien notre recherche, nous partirons de l’hypothèse suivante selon la quelle les connecteurs 

auraient un rôle important, aussi bien dans l’organisation textuelle que dans la structuration des conversations. 

En effet, l’intégration d’un connecteur dans le discours cinématographique nous renseigne sur la prise 

énonciative de l’émetteur dans son discours et sa structuration dans la conversation.  

Perspectives théoriques et méthodologiques  

Notre travail s’inscrit dans le domaine de l’analyse textuelle des discours. Nous nous baserons essentiellement 

sur l’approche de J.M Adam (2008). Il  a essayé de rassembler dans une étude les différentes approches des  

connecteurs textuelles et énonciatives. Cette étude commence en (1984) avec la publication de son article des 

mots au discours : exemple des principaux connecteurs, continue à prendre forme avec les essais de 

pragmatique textuelle (1990), se réalise finalement dans son étude de référence pour la linguistique textuelle, 

c’est-à-dire linguistique textuelle des genres de discours aux textes (2004). Dans cette dernière étude, Adam 

intègre dans la classe générale des connecteurs trois catégories de marqueurs de connexion selon leurs rôle 

dans le  texte : les connecteurs argumentatifs, les organisateurs et marqueurs textuels, les marqueurs de prise 

en charge énonciative. 

Nous avons choisi de suivre la démarche  d’Adam dans le classement générale des connecteurs. Notre 

choix est centré exactement sur les connecteurs de prise en charge énonciative. Selon Adam, les marqueurs de 

prise en charge énonciative qui appartiennent à cette classe marquent l’insertion du point de vue de 

l’énonciateur. 

La prise en charge énonciative sont les marqueurs de cadre méditatif ou de sources du savoir signalent que 

une portion de texte, la catégorie des marqueurs de reformulation. A ces marqueurs il faut ajouter les 

marqueurs de conversation et d’autres phatiques qui jouent un rôle important dans la structuration des textes 

oraux.  

Nous ferons appel à d’autres travaux qui portent sur les connecteurs, comme : Moeschler et Reboul dans leur  

dictionnaire encyclopédique de pragmatique. Il existe différentes formes de connecteurs : des connecteurs 

sémantiques, des connecteurs pragmatiques, des connecteurs argumentatifs, et des marqueurs de connexion.  

                                                                                                                                                            (1994 :197).                                                                                                                                                                                                                                                                                   

 Selon Claude Guimier, les connecteurs présentent deux pôles opposés : 

Un pôle qui essaie d’étendre le sens du terme et l’amener à « englober des unités hétéroclites  Est un pôle plus restreint et 

limité qui nous présentent une sorte de spécificité du terme.  

                                                                                                                                                                                       ( 2000 : 11).                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                            
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Nous adapterons une démarche pragmatique basée sur les connecteurs de prise en charge énonciative. 

Selon Adam : 

La pragmatique et plus encore l’analyse des discours, ont vocation à étudier ce que les locuteurs « font », moins avec la langue 

ou avec les mots et phrases isolés qu’avec les énoncés mis en texte qu’ils produisent.        

                                                                                                                                                                                       (1999 :120).                                                                                                                                                                                           

D’après le dictionnaire de linguistique la pragmatique se définit comme :  

L’aspect pragmatique du langage concerne les caractéristiques de son utilisation (motivation psychologiques des locuteurs, 

réactions des interlocuteurs types socialises de discours, objet du discours, etc.) par opposition à l’aspect syntaxique (propriété 

formelles des constructions linguistique) et sémantique (relation entre les entités linguistiques et le monde) .                                                                                                                                                                                           

                                                                                                                                     (Dubois et all., 1973 :388). 

Méthode d’analyse  

Pour établir notre corpus, nous sommes servis des dialogues de deux films « la colline oubliée » et 

«Machaho ». 

Pour mener bien notre recherche,  nous  avons basé sur l’analyse des différents marqueurs de prise en charge 

énonciative dans le discours conversationnel  de deux films « la colline oubliée » et « Machaho » en berbère, 

approche pragmatique. À fin de dégager les différentes fonctions de connecteurs ainsi, leurs portés dans le 

discours. Ces deux films sont le reflet d’une société kabyle, et le réceptacle de l’identité berbère, ils ont 

suscité notre intérêt. Ainsi, ce qui a attire notre attention réside dans la richesse que possède ces deux films au 

niveau de la culture kabyle (l’amour, l’honneur, l’espoir et la vengeance). 

C’est pour cette raison que nous sommes focaliser sur les conversations dialogales de deux films kabyle, à fin 

de dégager les connecteurs énonciative en berbère  et leurs portés, et montrer leur place dans l’organisation 

textuelle. Les connecteurs servant à établir une relation textuelle à l’intérieur d’un discours 

cinématographique pour mieux préserver notre langue.   

Organisation du travail  

Pour répondre à notre problématique, nous avons organisé notre travail en deux chapitres principaux :  

Le premier chapitre, intitulé « présentation et organisation textuelle des données de corpus » ; est réservé à  la 

présentation des conditions de production du discours cinématographique « la colline oubliée » et 

« Machaho ». Il s’agit d’analyser l’organisation textuelle de chaque discours en mettant en exergue les 

différents moments qui les composent.  
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Le deuxième chapitre, intitulé « les valeurs énonciatives des connecteurs textuel dans le discours 

cinématographique » ; a consacré sur l’analyse des marqueurs de prise en charge énonciative dans le corpus. 

En premier lieu, nous tenterons de dégager la classe générale des connecteurs. En second lieu, nous nous 

servirons de ces marqueurs pour dégager les différents marqueurs de prise en charge énonciative et leurs 

portées  dans les conversations de deux films. 

 

 

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                 

Chapitre I 

Présentation et organisation textuelle des données des corpus 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre I :                                                                                      Présentation et organisation textuelle des données de corpus                                                                                

14 

 

 

Introduction  

Dans ce chapitre nous allons essayer de décrire des conditions de production du discours 

cinématographique, et dans l’objectif de présenter et analyser  les deux films kabyle « la colline oubliée » et « 

Machaho » (présentation de l’auteur, l’année, le titre, le réalisateur et les deux discours.   

 

En Algérie particulièrement en Kabylie, deux cinéastes, Belkacem Hadjadj et Abderhman 

Bouguermouh ayant suivi de hautes études cinématographiques sont considérés comme les pionniers de cette 

aventure  artistique et militante. Malgré les difficultés financières et la souffrance et de militantisme, ils ont 

réussi à donner naissance au film en 1996. La même année verra aussi la réalisation du premier film de 

Belkacem Hadjadj « Machaho » historiquement le film de Hadjadj et le premier étant donne que le film fut 

achève   en 1995 mais, « la colline oubliée » fut le premier film présenté ou publique, qui peut être considéré 

comme le point de départ dans le monde du cinéma kabyle ces deux premier films, ils ont été réalisés selon 

les nomes cinématographiques internationale.               

 

I. Le discours  

La notion de discours est très problématique aujourd’hui, car elle renferme plusieurs acceptions elle 

s’applique à toutes sortes de production langagière. 

Selon «  le dictionnaire d’analyse de discours » de Charaudeau et  Maingueneau : 

 Notion qui était déjà  en usage dans la philosophie classique où, à la connaissance discursive par enchainement de raison, on 

opposait la connaissance intuitive. Sa valeur était alors assez proche celle de logos grec. En linguistique, cette notion, mise en 

avant par G. Guillaume, a connu un essor  fulgurant avec le déclin du structuralisme et la montée des courants pragmatiques.                                                                                       

(2002 :185).                                .                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                 

Cette acceptation est la plus courante en analyse du discours, spécialement dans l’approche adopte par 

l’école française il se définit par opposition à énoncé qui exclut de telles conditions.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                 

 

 D’après Benveniste « discours » est proche « d’énonciation » :  

C’est la langue en tante qu’assumée par l’homme qui parle, et dans la condition d’intersubjectivité qui seule rend possible la 

communication linguistique.             

                                                                                                                                                                                       (2002 :186). 
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I.1. Les genres de discours  

La notion de genre, on la retrouve dans la tradition de la critique littéraire qui classe ainsi les productions 

écrites selon certaines caractéristiques, dans l’usage courant ou elle est un moyen pour l’individu de se repérer 

dans l’ensemble des productions textuelles. 

Selon «  le dictionnaire d’analyse du discours » de Charaudeau et Maingueneau : 

La notion de genre remonte à l’Antiquité on la retrouve dans la tradition de la critique littéraire qui classe ainsi les productions 

écrites,  selon certaines caractéristiques dans l’usage courant ou elle est un moyenne pour l’individu de se repérer dans 

l’ensemble des productions textuelles, puis de façon fort débattue dans les analyses des discours et les analyses textuelles.    

                                                                                                                                                                                       (2002 :277). 

                                                                                                                                                                                                                                                                          

La diversité des points de vue montre la complexité de la question des genres  dans des  rapports 

d’enchâssement, « type de texte », « hyper genre » et genre de discours.                                                                                                                                                                              

 Comme le note  Maingueneau :   

Certains emploient indifféremment genre et type de discours. Mais on tend  plutôt à  employer genre de discours. Mais on tend 

plutôt à employer genre de discours pour des dispositifs de communication socio-historiquement définis : « le fait divers, 

l’éditorial, là consultation médicale, l’interrogatoire policier les petites annonces, la conférence universitaire, le rapport de 

stage, etc.                                                                                                                                                                         (1996 :44). 

I.2. Le discours cinématographique 

Avant d’entamer ce présent chapitre il est indispensable de définir quelques concepts opérationnels dans le 

cadre de l’analyse de notre corpus.   

I.3. Le cinéma 

Le cinéma est l’art du spectacle il présente au publique un film, qui est une suite d’image généralement d’un 

écran blanc et accompagner des fois d’une bande de son depuis son invention. 

Selon Pinel et all  « le dictionnaire technique du cinéma » le définit comme :   

Abréviation de cinématographe, nom de marque devenu nom commun par extension. 

Technique : procédé permettant l analyse photographique d un mouvement et sa synthèse  sous la forme d une 

image projetée sur un écran (film technique). 
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Ecriture : art et technique suscites par la mise en œuvre de l appareil cinématographique et la réalisation des 

films, faire du cinéma est une activité sérieuse.                                                                                    (2008 :50).                                                                                                  

I.4. Cinématographie  

D’après « le dictionnaire technique du cinéma » le mot cinématographie se définit comme :  

Ensemble des techniques et de procédés mise rn œuvre pour la reproduction et la projection d images animée par 

cinématographe vue intérieure du cinématographe lumière en position de prise de vues.                                                                                                                 

                                                                                                                                                                                         (2008 :52).                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                   

1.4.1. Le cinématographique   

Ce rapport à l’ensemble des techniques employées pour réaliser un film, que l’on appelle cinématographie. De 

nombreux réalisateurs assistent à cette conférence cinématographique pour se tenir au courant des nouvelles 

techniques. 

Selon le dictionnaire technique du cinéma le cinématographique définit comme : 

Tout ce qui concerne le cinéma qui se rapport a lui l’institut des hautes des études cinématographique.                                                                                                                                                                        

.                                                                                                                                                                                        (2008 :53). 

I.4.2. Analyse de film  

L’expression « analyse de film » désigne aussi l’activité analytique (pratiquée en solo ou en groupe) la 

réflexion qui va suivre a pour origine les analyses-textes qui font le plus explicitement apparaître les traces de 

l’activité qui a précédé à leur élaboration. 

L’analyse quel qu’en soit l’objet : une partition musicale, la situation économique  ou politique d’un pays, une 

œuvre littéraire, suit un parcours en deux grand mouvements .Ainsi que l’indique la définition du dictionnaire 

culturel en langue française «  Opération intellectuelle consistant à découper un texte en ses éléments 

essentiels, afin d’en saisir les rapports et de donner un schéma de l’ensemble ». Une premier vise à diviser le 

tout en parties, une seconde à reconstituer une globalité à partir des éléments isolés. Donc, l’analyse de film 

n’échappe pas à ce schéma général.                                                                    (Goliot-Lété, et all, 2015 : 7-8). 

 L’analyse filmique  n’est pas une fin en soi, c’est une pratique qui procède d’une commande, laquelle se situe 

dans un contexte. Mais ce contexte est variable, et il en résulte évidement des commandes elles aussi 

éminemment variables. Actuellement est une commande des institutions scolaires et universitaires ou de 

recherche portant  sur des films, réalisateurs des questions  cinématographique .elle peut aussi relever de 
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commandes émanant d’autres institution : presse écrite ou audiovisuelle (critique étude de films ou de 

réalisateurs), cinéma (constitution de dossiers de présentation de films). L’analyse de film donne 

généralement lieu à une production écrite, mais elle peut aussi conduire à une production audiovisuelle ou 

mixte (présentant les analyses de séquence, des montages de scènes ou de plans caractéristique etc.…).                               

I.5. Adaptation cinématographique   

Un film peut être une mémoire qui reflète le mouvement d’une société d’où l’on puise des éléments aux quels 

on s’identifie, « le film est le résultat de l’adaptation cinématographique ». 

 L’adaptation cinématographique est un film basé sur une œuvre existante, elle vise presque tous les domaines 

culturels qui présente des différentes formes notamment : (un jeu vidéo, film, un dessin anime, un livre, 

nouvelle, roman…)                                                                    

Selon Journot Marie-T « le vocabulaire du cinéma » précise le terme adaptation comme :  

L’adaptation cinématographique recouvre, au sens large, des pratiques diverses, du cinéroman à la novélisation. Dans son 

acception la plus usuelle, on utilise une œuvre littéraire pour la transposer au cinéma. Cela à été le cas dès le début du siècle 

d’un très grand nombre de films adaptant pièces de théâtre et romans.                                                                           (2006 : 4). 

 I.5.1. Une adaptation peut être libre ou fidele à l œuvre  

Libre : est une adaptation dont les nombreux détails ont été changes ou certain événements importants, les 

personnages ont aussi été rajoute ou retire. 

Fidele : reprend l’œuvre dans ces grandes langues… 

… Pour bien comprendre la méthode de Carcoud Monique, Macair et Jeanne-Marie Clerc, il s’agit de 

comprendre et d expliquer le passage de l adaptation cinématographique, part du principe que toute adaptation 

est en premier lieu une lecture menant a une écriture, suivant un processus de déconstruction (texte de départ) 

et de reconstruction (scénario/ film). Par ailleurs, l’adaptation est donc envisagée moins comme l expression d 

une créativité consciente et individuelle que comme une transformation due a la modélisation du media et la 

translation d’un génotexte différent.  

                                                                                                                                   (Carcaud et all., 1995 :278).                                                                           

I.5.2. L’adaptation du roman au film « la colline oubliée »  

La colline oubliée, l’une des œuvres majeurs de l’écrivain Mouloud Mammeri adopté au cinéma par le 

réalisateur Abderrahmane Bouguermuh en 1952, il a été revisité par un jeune étudiant en cinéma, dans un 
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essai d’une grande profondeur et d’une  rare pertinence qui est intitulé par la suite : rupture et changement 

dans la colline oubliée. 

Mammeri à réalisé l’importance de l’image dans la préservation et le développement de la culture berbère. 

Ainsi que, le réalisateur du film préfère faire recours au regroupement des séquences du roman, mais ce n’est 

pas le cas pour l’écrivain Mouloud Mammeri qui a voulu démontrer la mobilisation des kabyles dans cette 

guerre. 

Comme nous l’avons cité, l’idée d’adopté ce film au cinéma n’est qu’un symbole du militantisme du 

réalisateur pour la question d’identité amazigh. 

I.6. Présentation des données du corpus  « la colline oubliée »    

I.6.1. Présentation de l’auteur  

Mouloud Mammeri est un écrivain, linguiste, romancier d’un raturage, anthropologue, né le 28 décembre 

1917 à Ait Yanni Kabylie (Algérie). Mammeri a occupé une place très importante dans la toile littéraire 

algérienne d’après l’indépendance, il s’est consacré recueillant et traduisant des poèmes, des contes et des 

chants, il est également l’auteur de plusieurs romans et d’une grammaire kabyle. 

La vie et l’œuvre de Mouloud Mammeri, sont passés par plusieurs étapes importantes : En 1969-1980, il 

dirige le centre national de recherche anthropologique, préhistorique et ethnologique. 

En 1980, des étudiants de l’université de Tizi-ouzou ont donné une conférence sous le thème de « la poésie 

kabyle ancienne » ce qui a mené au déclenchement du printemps berbère, avec des amis dont pierre Bourdieu, 

Tassadit Yassine, il fond à paris le centre d’étude et de la recherche Amazighe.  

Parmi ses œuvres les plus célèbres « la colline oubliée » 1952, qui évoque la destinée  du peuple algérien a 

travers l’image d’un village délaissé sur les collines de Kabylie. 

De retour d’Oujda (Maroc), il décède suite à un accident de circulation survenu aux environs d’Ain defla le 25 

février 1989. 

I.6.2. Présentation du roman « La colline oubliée »    

Son œuvre romanesque la colline oubliée parait en septembre 1952, premier roman de l’auteur « Mouloud 

Mammeri » qui évoque la destinée du peuple algérien à travers l’image d’un village délaissé sur les collines 

de Kabylie Porter à l’écran par le réalisateur Abderrahmane Bouguermuh en 1994. 
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Le roman se situe dans l’Algérie sous le régime coloniale, pour le héro Mouloud  Mammeri, l’étape est celle 

du refus de la contrainte sociale et des vieilles coutumes. L’histoire se déroule durant les années 1942/1944 

dans la haute Kabylie. 

Dans cette œuvre, on plonge dans un village au cœur de la Kabylie où  on peut distinguer entre  plusieurs 

thèmes comme ; la gérontocratie,  mariages arrangés, mort, la famine, la bureaucratie  colonial, et la vie de ses 

habitants contre le tournement et la guerre. 

L’auteur marque une rupture idéologique, formelle esthétique, il décrit l’Algérie vue de l’intérieure il montre 

la vraie image  dont la quelle ils vivaient, Mammeri fait parler de l’indigène longtemps boycotté, 

« La colline oubliée » est un espace littéraire à travers le quel l’auteur montre le coin traditionnel kabyle dans 

toutes ses dimensions malgré, tous les bouleversements la vie est reste presque la même l’auteur nous la décrit 

sous toutes ses coutures. 

I.6.3. Présentation du film  

Après une brève présentation du roman la colline oubliée de Mouloud Mammeri, nous t’entrons de présenté 

les deux films kabyles « la colline oubliée »et « Machaho ». 

 I.6.3.1. L’année et le titre de film « la colline oubliée »  

  L’année : La colline oubliée, d’après le roman de Mouloud Mammeri, le premier film d’Abderrahmane 

Bouguermuh en langue berbère, il est  sortie en 1996 en Algérie, et en 1997 en France, c’est un film qui dure 

une heure et quarante cinq minutes (1h 45 minute). 

  Le titre : L’écrivain « Mouloud Mammeri » à designer comme titre pour son œuvre « la colline oubliée » 

qui signifier un petit village kabyle isolé pendent la période coloniale, nous raconte la vie quotidienne de ses 

habitants contre le tournement et la guerre, donc l’origine de titre colline oubliée est célèbre pour la 

polémique qu’il a soulevée à sa sortie en pleine époque colonial « colon /colonise ». Ainsi que, le réalisateur à 

choisi le même titre que l’œuvre traduit mot par mot en berbère même si l’auteur de livre aurait préférer le 

nomme en berbère « Tawrirt n tatut » Abderrahmane Bouguermuh à garder le même concept est n’a pas 

changer le titre au niveau de l’adaptation. 

I.6.4. Présentation du réalisateur du film « La colline oubliée » Abderrahmane Bouguermuh  

Le cinéaste « Abderrahmane Bouguermuh » né le 25 février 1936 à Ouzellaguéne (willaya Bejaïa) c’est un  

réalisateur du cinéma algérien. Fils d’un instituteur  et d’une mère analphabète qui connait que les poèmes et 

chants kabyles, il a poursuivis ses études secondaires à Sétif. 
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En 1957, il rencontre l’écrivain Mouloud Mammeri début d’une longue amitié, après un passage en 1960 à 

l’institue des hautes études cinématographique (IDHEC) à paris. 

Auteur de quatre long-métrages pour la télévision et le cinéma, Abderrahmane Bouguermuh est surtout connu 

pour la colline oubliée le premier long métrage algérien en langue berbère, adopté du roman homonyme de 

Mouloud Mammeri déposé des 1968 dans sa version berbère. 

Entre 1965/1968 il livre quelques documentaires et se rapproche de berbéristes tels que Taos Amrouche, 

Mouloud Mammeri. Bouguermuh est décédé le 3 février à l’hôpital de Birtrara à Alger dune langue maladie à 

l’âge de 77 ans. 

I.6.5. Résumé du film « La colline oubliée » 

Tout  a commencé au départ de Menach comme nous le voyons au début de la scène, une diligence tirer par 

des chevaux , et Menach est dedans comme passager, il vient de quitte Tasga, il s’arrête au près d’une source 

« Tala » pour se rafraichir et boire un peu d’eau, un ami lui demande des nouvelle de Mokrane, c’est la qu’ il 

sort le journal intime de Mokrane dont il raconte sa vie et celle de Tasga , qu’ il l’informe sur son décès. A la 

veille de la seconde guerre mondiale, dans les splendides montagnes de Kabylie : Mokrane et Menach, deux 

étudiants revenions de France pour couse de mobilisation générale. Après, le retour de Mokrane ou village 

Tasga, tout les gens lui souhaitent tous la bienvenue, c’est la fête d’Akli un homme qui a réussi à s’enrichir 

grâce ou marcher noir, invite tous ses amis (Mokrane, Menache, Medour, Aazi) à son mariage avec 

Davda .tous les jeunes hommes du village se rassemblent auteur d’un grand feu et dansent  et les femmes à 

l’intérieure de la maison. 

Un moins plus tard, Akli offre à boire un café aux habitantes, les femmes s’assoient dans la cour, Davda leur 

dit des nouvelles sur la guerre pour la quelle tous les jeunes du village seront mobilisés pour défendre la 

France contre l’Allemagne. 

Idir dut fuir, et revient à Tasga. Le soir Akli les invites pour manger chez lui, Menache s’adresse 

méchamment à Davda et Aazi s’énerve, ainsi Menache demande le pardon à Aazi et lui confie que elle ne 

veut pas se marier avec Medour, cependant. Menache lui promis personne ne l’embêtera et libre. Quelques 

semaines après, Mokrane et ses amis se rendent aux champs ils discutent ou sujet de Mokrane à propos de 

Aazi et Mokrane lui a demandé si elle va attendre son routeur de la guerre, à leurs retours de la chasse, ils 

voient le caïd qui remet les ordres de mobilisation à Akli. Des son retour de la guerre Mokrane épouse Aazi, 

un an de mariage elle s’inquiète car elle est stérile, c’est la que commence ses problèmes avec sa belle mère 

d’ailleurs durant la récolte des olives Nna Malha insulte Aazi indirectement, Aazi et sous pression des 

discriminations  de la part de la famille.  
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Le temps passe, la maladie de typhus se propage et attient les montagnes reculées cela va devenir une 

épidémie les gens meurent un par un la guerre est partout et risque d’arriver à Tasga, Aazi a peur Mouh et 

mort, Menach rencontre Mokrane et lui remet une lettre de son ex époux  Aazi au elle annonce va avoir un 

enfant Ouali qui demande à  Mokrane de revenir à Tasga avant la mobilisation. Alors, Aazi est sauve  elle a 

guéri de typhus Menach lui promet que elle ne marierait pas avec Meddour, Mokrane atteint de typhus, il est 

retrouvé mort gelé, depuis Aazi jura ne plus se marier. En fin, la dernière scène se termine avec Aazi, qui 

pleure pour son mari et heureuse d’avoir un enfant. 

Mammeri avait compris l’importance de l’image pour la conversation de patrimoine et le développement de la 

culture kabyle. Après « la colline oubliée », long métrage réaliser par Belkacem Hadjadj est apparu en 1996 

sous le titre de « Machaho ». 

II. Présentation des données du corpus  « Machaho »  

C’est la premier fois qu’un film algérien est tourné en langue kabyle, ce qui représente en sois un tour de 

force , c’est une simple histoire, plutôt cruelle celle d’un homme errant à la recherche de celui à qu’il avait 

sauvé la vie reparti en ayant « déshonoré » il s’ agit d’une  véritable passion amoureuse  beauté des images , 

des paysage et surtout des visages les femmes kabyles refusent le voile . 

Le film « Machaho » tourne en 1994 dans une Algérie déchirée entre attentats terroristes et répression aussi 

radicale qui impuissante. Dans un tel climat de réalisation, « Machahu » ne saurait être par la magie d’un 

vocable initiatique, une histoire refuge dans passe lointain, sécurisant Malgré la dureté du temps, 

Dans le film « Machaho » le réalisateur a voulu exprimer le rapport complexe qu’entretiennent la tradition et 

la modernité, la mémoire et l’identité, donc l’élément fondamental de la culture kabyle. Le film « Machaho » 

est le début de la formule rituelle « Machao tellem chaho » par laquelle les vieilles femmes kabyles 

commencent la narration des contes, c’est la formule magique qui transporte à nouveau dans le monde          

d’enfance individuelle et fœtale, il loue les vertus de la tradition, il dénoncer les archaïsmes sur les quels se 

fondent les intégrismes de tous bords. 

II.1. L’année et titre du film « Machaho »  

Belkacem Hadjadj signe son premier film « Machaho » long- métrage cinéma en langue  kabyle à sortir sur 

les écrans en 1996. Genre de ce film comédie dramatique qui dure une heure trente minutes  (1h30). 

Aujourd’hui les souffrances et en particulier au peuple kabyle qui grâce à ce film, peut afficher ouvertement 

sa différence « Machaho » est un terme intraduisible, dont l’origine se perd dans la nuit des temps, chaque 

grand mère berbère le prononce, rituellement avant de commencer un conte. 
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Selon le réalisateur Belkacem Hadjadj le mot « Machacho » :  

C’est un mot qui a perdu son sens, personne ne peut vous expliquer, mais un jour j’ai discuté avec quelqu’un qui avait travaillé 

sur le vieil épigé égyptien, taqbaylit égyptien ,il semblerait que «  Machaho tellem chaho » veut dire le mot chaho, la racine 

chaho en vieil égyptien veut dire sage , ici comme si là pour nous voulez , c’est vous voulez être sage écoutez les sages c’est 

la, l’hypothèse qui m’ avais avenacé avec ça.                                                                                   

II.2. Présentation du réalisateur Belkacem Hadjadj  

Belkacem Hadjadj est un enseignant, acteur, scénariste, producteur et réalisateur algérien. Il est  né 1950 

d’une famille originaire de Tiguemounine dans la willaya de Tizi-ouzou dans la région d’Ouasif. En 1966  

jusqu’a 1967, Hadjadj il part à Oran pour continuer ces études, puis il s’inscrit ou conservatoire d’Alger dans 

le but d’apprendre le théâtre. Après ses études en littérature, il s’oriente plus en plus vers le cinéma, c’est ce 

qu’il lui a fait partir en Europe puis il s’installe en Belgique dans les années  soixante-dix. 

En effet, 1977, il obtient son diplôme de réalisateur, il soutien une thèse de doctorat sur l’oralité et l’image 

sous la direction de Jean Rouch a Paris x. En 1985 à 1991, à enseigné le cinéma à l’institue national des 

sciences  de l’information et de la communication « INSIC » d’Alger.  En 1999, il crée sa propre société, 

Machaho production ainsi, sa palette du moment qu’il est également comédien et scénariste. Belkacem 

Hadjadj, il travaille ensuite comme producteur sur une premier comédie musicale en Algérie (avec le 

réalisateur Dahmane Ouzid). 

II.3. Résumé du film «  Machaho » 

 Le film « Machaho » de Belkacem Hadjadj est l’histoire d’honneur (Nnif) d’une union secrète entre deux 

jeunes dans les montagnes de Kabylie. 

 D’abord, dans ce film on trouve trois personnages fondamentaux (Larbi, Arezki, Ferroudja).  Tout commence 

quand « Arezki » accueille chez lui un jeune étranger « Larbi » qu’il a trouvé  dans la montagne inanimée 

sous le froid de la neige, pour prendre soin de lui  jusqu’a ce qu’il récupère un peu ses forces. Quelque 

semaines après le jeune étranger se rétablissent, « Ferroudja » la fille de la maison, en profitent pour entamer 

une liaison secrète avec lui, « Larbi » s’en va  en promettant de revenir, Mais il ne donne plus singe de vie. 

Après  quelques mois  «Arezki» découvre que sa fille est tombée enceinte, il devient fou de rage et décide 

pour se  venger et laver son l’honneur bafoué, jure de tuer « Larbi » des qu’il  retrouvera et se lance 

immédiatement à sa poursuite à la recherche du jeune homme.  Pendent ce temps, « Larbi » revient chez ses 

beaux parents et retrouve « Ferroudja » en justifiant son retard, et attendre le retour de « Arezki ». 
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«Arezki», mort de froid et méconnaissable prés de chez lui sur la même montagne ou il avait trouvé « Larbi ». 

Un jour, ce dernier en apercevant Arezki, décide de l’aider à son tour, En le reconnaissant, « Arezki » se 

venge de lui sans même réfléchir et l’assassine. 

A l’issue de cette présentation nous allons donner sous forme de deux tableaux récapitulatifs deux  films 

kabyle sous le nom de filmographie. 

II.4. La filmographie du film « la colline oubliée » et « Machaho »  

 Titre du film 

La colline oubliée. Machaho  

La durée  Une heure et quarante cinq minutes. Une heure et trente minutes. 

Le réalisateur  Abderrahmane Bouguermuh. Belkacem hadjadj. 

L’année 1996 en Algérie / 1997 en France. 1996 

Synopsis  Adaptation du roman Mouloud Mammeri. 

 

Un film qui nous parle d’une 

histoire de vengeance causée 
par l’atteinte à l’honneur. 

 

II.5. L’organisation textuelle d’un discours cinématographique  

Est un terme technique, utilise dans le spectacle vivant et dans l’audiovisuelle au sens large. 

On retrouve la définition de la scène dans le dictionnaire technique de cinéma Pinel Vincent et  Christophe  

comme suit : 

Notion de scène, claire et pratique en ce qui concerne l’art dramatique .l’est beaucoup moins pour le cinéma ainsi, la scène 

filmique, peut elle  être morcèle dans le cas d’un montage parallèle ou d’un montage alterné. Sa pertinence est surtout évidente 

au niveau du tournage puisque chaque scène représente alors une unité de travail très pratique, même décore, même  lumière, 

même moment, même ressort dramatique ».                                                                                                                 (2008 :250). 

                                                                                                                                                                                                   

II.5.1. La conversation : éléments de définition  

Une conversation est un échange d’informations entre au moins deux individus, action de discuter, d’échanger 

des opinions. Aussi est une forme courante de communication qui permet à des personnes de faire 

connaissance. 

Une autre définition de la notion de conversation proposée  par « Véronique Traverso » dans son ouvrage :   

Le mot conversation, renvoyé à tout type d’échange verbale, quelles qu’en soient la nature et la forme. Peut ainsi être employé 

de façon générique ou spécifique. Pour contourner cette ambiguïté, on lui conserve en générale, dans le domaine que nous 

abordons, son sens restreint renvoyant à un type donné d’échange informel.                                                                   (1999 :5).                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                        
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II.5.2. Dialogue  

Adam signale que le dialogue  au sens étroit du mot, n’est bien sur qu’une des formes, il est vrai la plus 

important, de l’interaction verbale, mais on peut comprendre le dialogue au sens large, en    entendant par là 

non seulement la communication verbale directe et à haute voix entre une personne et une autre, mais aussi 

toute communication verbale, quelle qu’en soit la forme.   

                                                                                                                                                             (2001 :146).                                                                                                                                

Comme la montre  Maingueneau :   

Dans le dialogue il existe deux usage de ce terme, il peut désigner par opposition au monolingue toute forme d échange, le plus 

souvent entre deux personnes ».  Le dialogue tend donc à être affecte d’une valeur éthique ; « le dialogue se veut sous trait au 

champ des forces et des intérêts (…) le plaisir du dialogue n’est pas celui du consensus mais des fécondations mcessantes »                                                                                                                 

(1996 :27).                                                                                                                                                                        

II.6. L’organisation textuelle de deux films  

Notre travail consiste à présenter l’organisation textuelle de deux discours cinématographique  analysé  des 

textes qui sont organisé aux scènes ou  des séquences. 

Séquence : Ensemble de plans constituant une unité narrative définie selon l’unité de lieu au d’action, suite 

de plan constituant une division du récit cinématographique elle se caractérise par une unité, en générale 

d’action, de lieu, de temps. Donner le nombre de séquences, les présenter rapidement (action et durée). Puis, 

étudier chaque séquence plan par plan.  

Quelque grands types de séquence : Paramètres filmiques (d’après Christian Metzl) : La scène ou séquence en 

temps réel : la durée de la projection égale la durée fictionnelle, La séquence « ordinaire » : comporte des 

ellipses temporelles plus ou moins importantes suite chronologique. La séquence alterne : montre en 

alternance deux ou plus de deux actions simultanées. La séquence « en parallèle » : montre en alternance deux 

ou plus de deux ordres de choses (action, objets, paysages, activités) sans lien chronologique marqué, pour 

établir, par exemple une comparaison. La séquence par épisode : « une évolution couvrant une période de 

temps importante est montre en quelques plans caractéristiques séparés par des ellipses. 

La séquence en « accolade » : montage de plusieurs plans montrant un même ordre d’événement.  
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Paramètre scénaristiques  ils permettent de distinguer des séquences : En extérieur /en intérieur                                                                                                                                            

De jour / de nuit ; Visuelles /dialoguées ; D’action de mouvement, de tension /inaction, immobilité, détente ; 

Intimes/collectives, publiques ; A un personnage /à deux personnages /de groupe … 

                                                                                                                       (Goliot-Lété et Vanoye., 2015 :22 ).                                                                                           

II.6.1. La distinction : scène et séquence  

D’après « Marie-Francis Briselane et Jean Claude Morin » divisent scène /séquence :  

Séquence c’une suite de plans décrivant une action qui se déroule en un lieu unique et dans un même temps, les séquences qui 

se rapportent à la même action mais qui sont tournées chacune en plusieurs lieux et en plusieurs temps forment, elles une scène 

qui n’a bien sur rien à voir avec son homonyme au théâtre.                                                                                         (2O10 :115). 

                                                                                                                                                                                                                                                                                                              

Pour eux, la scène est plus vaste qu’une séquence (aussi bien en termes de lieux que de temps) et une scène 

peut compter en son sein plusieurs séquences qui comportent chacune un ou plusieurs plans.  En déduit que la 

séquence est un segment  homogène  il a un début et une fin.  

La scène : c’est une mise en scène (position des personnages et des objets, déplacement par apport à la 

caméra, décor choisi). Un jeu de rôle (attitude, regard, élocution, expression).  

Globalement, nous trouve dans le discours cinématographique la séquence dialogale.  

II.6.2. De la conversation au dialogue  

Adam dans son ouvrage distinguer que, le dialogue et la conversation sont généralement synonymes et l’on 

parle d’analyse conversationnelle en générale, je crois préférable de dire que le dialogue et la conversation 

représentent deux points de vue sur la parole alternée. la conversation gagne à être considérée comme un 

point de vue psycho-sociaux discursif ou comme un genre de discours au même titre que le débat, l’interview, 

etc. Le dialogue n’est rien d’autres qu’une unité de composition textuelle (orale ou écrite).                                                                            

Une conversation est un texte produit collectivement, dont les divers fils doivent d’une certains façon se 

nouer- faute de quoi nous parle, à l’aide d’une métaphore qui relève elle aussi de cette isotopie du tissage, de 

conversation « décousue ».    

                                                                                                                                                            (2001 :148 ).                                                                                                              

Le dialogue défini par  KERBRAT-ORECCIONI Catherine comme suit : pour qu’on puisse véritablement 

parler de dialogue, il faut non seulement que se trouvent en présence deux personnes au moins qui parlent à 
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tour de rôle, et qui témoignent par leur comportement non verbal de leur « engagement » dans la 

conversation, mais aussi que leurs énoncés respectifs soient mutuellement déterminés  […]                                                                                        

                                                                                                                                                         (2001 :147).   

Précédemment, on a analysé deux films cinématographiques, « la colline oubliée »  caractérisé de cinquante- 

trois (53) scènes par contre «  Machaho » et constituer de cinquante-deux (52) scènes. Effectivement, une 

scène s’exprime sous forme de conflit au sein d’une unité ou d’une continuité de temps et d’espace qui 

transforme l’état des valeurs émotionnels du personnage.  

Donc, une scène de film comporte :             

La description des personnages : à partir du visuel (apparence physique, jeu d’acteur : gestes, expressions) 

autant que du contenu de leurs répliques (parole mêmes).                                                                                                                

La description de lieu (espace) : à partir du visuel (une scène, par définition se déroule dans un seul lieu. 

Deux des trois extraits se déroulent dans plus   d’un lieu, mais l’essentiel de l’action se déroule dans un seul. 

(Champ et hors champ, mouvements de la caméra, symbolique des lieux, décor, position de personnage, 

déplacements). 

Le temps :(au présent de narration comme temps de base) à partir des dialogues essentiellement. (Retour en 

arrière, ellipse, accélération, ralenti, durée des plans,…)   

III.  L’organisation séquentielle du discours  « La colline oubliée »  

 Scène N°1 :  

Cette scène est centrée sur deux personnages, « Maamu » et «  Menach » chaque un son rôle nous peut 

passer d’une scène à une autre lorsqu’un ou plusieurs personnages sortent ou entrent. Elle déroule dans un 

espace extérieur dans une diligence tirée par des chevaux, et dans un autre endroit ; la fontaine « Tala ». 

L’action déroule dans la journée, quand t’il Menach raconte à Maamou la mort de Mokrane. 

 Scène N° 2 :  

Cette scène adopte l’histoire de la colline oubliée, ou Menach  raconte comment Mokrane décrit  l’histoire 

de « Tasga » dans son journal à l’époque du printemps 1939.  Dans un espace extérieur « la diligence ». 

L’ère de la scène, est  marqué des  retours en  arrière (flash back)  cfiɣ «  je me rappelle ». 
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Scène N° 3 :  

Deux personnages principaux dans la scène suivante : « Mokrane  et « Mouh ». Elle se déroule dans un 

espace extérieur aux champs. Le temps  se passer dans la journée, ou  Mouh décrit la situation de Tasga à 

Mokrane. 

Scène N°4 : 

Deux personnages employer « Mokrane » et « Chaabane Titouh ». L’espace de cette scène à  l’extérieur au 

Mokrane aperçoit Dda Chabane sur le haut d’un rocher. Le temps dans la journée, au Mokrane aborde une 

conversation avec Dda chabane. 

Scène N° 5 : 

Cette scène tourne entre deux personnages « Mokrane » et « Tassadit ». La scène dans une espace extérieur 

(avant de passer chez lui il a visité l’endroit au il rappelle ses souvenirs d’enfance avec ses amis). Le temps 

se déroule pendent la journée. 

Scène N° 6 :  

Dans cette scène Mokrane continue le récite de ses souvenirs avec ses amis d’enfances : « Idir, Menach, 

Medour, Aazi, et kou ». Elle se passe dans un espace intérieur à la maison. L’action se déroule au passé 

quand il  raconte ses souvenirs, puis il a projeté au présent (sort au balcon de sa chambre est entend des 

youyous). 

Scène N°7 : 

Cette scène est composée de quatre personnages « Mokrane ,Ouali, Medour et  Menach » . Se déroule dans 

deux lieux différents  la fête d’Akli (urar n lxalat) à l’intérieur de la maison, précisément les femmes. Et 

(arehba n yergazen) en dehors où tous les gens du village participent. Le temps  la scène d’extérieur se 

dérouler la nuit  par un ciel noir, l’ambiance autour du grand feu. 

Scène N° 8 : 

Dans cette scène on trouve Cinq personnages principaux, ils ont abordé des conversations entre  eux. Nous  

distingue les femmes « Aazi, Davda, kou » et  les hommes « Mokrane, Menach ». La scène a l’intérieure, 

dans la maison d’Akli la fête continue (les femmes sont assises dans la courette intérieure, puis les trois 

jeunes hommes descendent du grenier (takanna).  Se déroule la nuit à partir d’un plan fixe.  
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Scène N°9 : 

Cette scène est composée sept (7) personnages principaux : « Kou, Aazi, Devda, Mokrane Mouh, Mennach, 

Akli ». Ainsi, quatre (4) personnages secondaires comme : « Nna Malha, Nna Ghnima, Daadi, Faroudja ». 

Le déroulement du temps en plein journée, la scène s’enchaine  dans un espace extérieur, précisément dans 

la cour centrale, citant exemple : les femmes qui s’assoient et discutent à propos de la guerre, ainsi que la 

chambre de haut « Taassast » ou les jeunes se rassemblaient. 

Scène N° 10 : 

Nous trouve six (6) personnages dans cette scène : « Nna Malha, Mokrane, Menache, Idir, Akli et Dda 

Remdan (le père de Mokrane) ». Cette scène est déroulé dans un espace intérieur à la maison de Nna Malha  

entourée de quelques enfants et leurs raconte une histoire. La scène se déroule la nuit, le temps qui renvoi au 

froid de l’hiver la neige  avec le sifflement du vent glacial. 

Scène N° 11 :    

Cette scène consiste neuf (9) : personnages : « Davda, Idir, Ibrahim, Menache, Akli, Mokrane, Aazi, 

Meddour, Nna Lyatmas ». Le déroulement de la scène à l’intérieur de la maison chez Davda prés du feu 

(lkanun). Le temps se déroule dans  une nuit de pluie orageuse. 

Scène N°12 :  

Les personnages présents dans cette scène sont : « Aazi, Menach, Nna Lyatmas ». L’action se déroule dans 

un seul lieu à l’intérieur de la maison près du (lkanoun) dans le même temps que la scène précédent en plein 

nuit.  

Scène N°13 : 

Cette scène censée cinq (5) personnages : « Mouh,  Idir,  Menach,  Aazi,  Lyatmas ». Elle se passe dans un 

espace extérieur à partir d’un plan générale ou bien plan large, aux champs le moment des labours qui se fait 

à base d’une paire de bœuf (Tayuga). Le temps se déroule dans la journée (matin) dans un l’air frais et les 

gazouillements des oiseaux et le ruissellement de l’eau douce et limpide de la source qui nous démontre un 

beau paysage  naturelle. 

Scène N°14 : 

Cette scène nous représente deux personnages principaux (2) : « Aazi et Mokrane ». Elle déroule dans un 

seul lieu (champ) et un seul temps (dans la journée) comme la scène présidente. 
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Scène N°15 :  

Cette scène caractérise cinq (5) personnages : « Mokrane, Ouali, Menach, Le Barbu et Rabeh ». Dans un 

espace extérieur  à partir d’un plan large (la forêt). Ainsi, l’action se déroule dans la journée, il à employer 

des indicateurs du temps (A ce moment précis, un moment après). 

Scène N°16 : 

La scène censée quatre (4) personnages : « Aazi, Daadi, Mokrane, Idir ». L’action se déroule le soir, dans un 

espace intérieur à la maison. 

Scène N°17 : 

Cette scène  est centrée sur deux personnages : « Aazi et Idir ». L’action se fait le soir, le temps  il faisait très 

froid, dans un espace extérieur en dehors de la maison.    

Scène N°18 : 

La scène représente quatre (4) personnages : « Daadi, Aazi, Mokrane, Idir ». L’action durant la nuit, dans un 

espace intérieur à la maison.  

Scène N°19 : 

La scène est constitue de quatre (4) personnages : «  Mouh, Mekrane, Ouali, Idir ». L’action s’enchaine dans 

la journée à midi, dans un espace extérieur d’un plan large à la chasse, un temps nuageux  et froid toutes les 

montagnes sont remplies de neige. 

Scène N°20 : 

La scène se  déroule sous le regard de Chabane Titouh, il leurs annonce la nouvelle de haut de son rocher, 

l’action se passer durant  la journée dans un espace libre.  

Scène N°21 : 

Cette scène aborde une conversation entre «  Mokrane et Aazi ». En ce jour d’hiver, dans un espace intérieur 

dans le balcon de sa chambre au Mokran  reprend l’écriture de son journal. 

Scène N°22 : 

La scène suivante représente quatre personnages : « Aazi, Nna Malha, Jedjiga, Dda Remdane, Nna 

Ghnima ». C’est le moment de la récolte des olives, en plein journée. Est déroulé dans un espace extérieur, 

au champ (la cueillette des olives). 
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Scène N°23 :    

La scène suivante constitue de trois personnages (3) : « Ibrahim, Dda Remdane, Akli ». S’enchaine dans un 

espace extérieur, dans un champ large ou se situe le moulin de l’huile du village « Tasga ». Le temps de 

l’action durant la journée 

Scène N°24 : 

Cette scène se base sur quatre personnages : «  Aazi, Nna Malha, Mokrane, Dda Remdan ». Elle déroule 

dans deux lieux différents à l’intérieur de la chambre et l’extérieur en dehors de la maison à minuit, dans un 

temps glaciel. 

Scène N°25 : 

Cette scène est composée de deux personnages : «  Akli, Mokrane », dans un espace extérieur à l’huilerie 

d’Akli, le lendemain pendant la journée. 

Scène N°26 : 

Cette scène développe une conversation entre « le chef cantonnier et Ibrahim », dans un espace extérieur 

sous le préau de la place du village, l’action se déroule pendant la journée dans un climat pluvieux. 

Scène N°27 : 

Cette scène représente quatre personnages essentiels : « Aazi, Nna Malha, Mokrane, Idir ». L’action se 

déroule pendent la journée le matin entre deux lieux différents, espace  intérieur où  Nna Malha est derrière 

le métier à tisser et Aazi s’occupe de la vaisselle, espace extérieur ou Mokrane et Idir sont assis devant la 

maison. 

Scène N°28 : 

Cette scène est composée de cinq personnages : « Idir, Ibrahim, Mokrane, Chabane Titouh, et le vendeur ». 

L’action s’enchaine dans la journée (nuageuse) dans un espace intérieur à la chambre de Mokrane, d’un 

autre côté, l’espace extérieur au Mokrane sort pour prendre un peu de l’aire, il aperçoit Chabane Titouh sur 

le haut d’un rocher.  

Scène N°29 : 

Cette scène est composée de cinq personnages : « Aazi, Mokrane, Idir, Davda, Akli et Menach ».  L’action 

se déroule pendant la journée dans un espace  extérieur dans la cour de la maison au les jeunes sont assis sur 

un tapis de paille, Azzi (à l’extrême droite) leur apporte du thé. 
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Scène N°30 : 

Cette scène développe une conversation entre deux personnages : « Mouh et Menach ». Dans un espace 

extérieur à la Sahdja ou sont assis retrait du groupe qui faisait la fête pendant la nuit  près de feu. 

Scène N° 31 :  

Cette scène représente quatre personnages : « Aazi, Kou, Ibrahim et la vieille mère d’Ibrahim ». L’action 

s’enchaine pendant la nuit dans un espace intérieur à la maison de Kou d’ un côté kou est malade et d’un 

autre côté un groupe qui faisait la fête. 

Scène N° 32 :    

Cette scène se base sur les jeunes qui faisait la fête, elle déroule  dans un espace extérieur au les jeunes sont 

à la Sahadja ils dansent, ils chantent, l’action se déroule durant le moment où se lève le jour (le petit matin). 

Scène N° 33 : 

Cette scène constitue cinq personnages : « Aazi, Davda, lyatmas, Nna Malha et Azarqaq ». Pendant la 

période d’hiver dans un espace intérieur à la maison. 

Scène N° 34 : 

Cette scène distingue six  personnages : «  Nna Malha, lyatmas, Mokrane, Rabah, Mouh, et Nna Ghnima ». 

Le temps se fait durant la  journée dans un espace intérieur à la maison au Mouh installé dans son lit au près 

de feu (lkanoun). 

Scène N°35 :   

Cette scène est censée de quatre personnages : «  Mokrane , Aazi , Ouali et  Mouh » . L’’action se déroule  

dans la nuit, le 1 janvier 1943 à quatre heures du matin, se fait dans un espace intérieur dans la chambre de 

Mokrane. En suite à la maison de Mouh. 

Scène N°36 : 

Cette scène représente trois personnages : «  Mokrane, Dda Remdane et docteur Nicosia » elle se passe dans 

un espace extérieur, dehors froid glaciel  du bon matin tous le village couvert de neige,  

Scène N°37 :     

L’action se déroule pendent la journée, Tasga engloutie par la neige (les montagnes couvert de neige, froid 

glaciel), censée dans un espace extérieur ou Mokrane va à Ait Bouadou pour ramener la mère de Mouh. 
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Scène N°38 :   

Cette scène développe  une conversation entre «  Mokrane et la veille femme », l’action se passe durant le 

soir, dans un espace intérieur à la maison de Mouh à Ait Bouaddou. 

Scène N° 39 : 

Cette scène se passe dans le soir  sous de neige dans un espace intérieur au Mokrane va assister à 

l’entrainement de la jeune fille de village Ait Bouaddou dans la maison. 

Scène N°40 : 

Cette scène développe  une conversation entre «  Ouali et Mokrane », l’action se déroule dans la nuit, quand-

t-il Ouali arrive chez Mokrane, le temps très froid la neige tombe,  dans un espace intérieur dans la maison 

de Mouh près de feu.  

Scène N°41 :  

Cette scène déroule dans la journée, elle consiste deux lieux différents, espèce extérieur quand Mokrane 

revient à Tasga engloutie par la neige. Par suite, l’espace  intérieur dans la chambre de Mokrane, il a 

consulté la lettre d’Aazi. 

Scène N° 42 : 

Cette scène développe deux conversations entre : «  Menach et Mokrane ». Durant la journée, se fait dans un 

espace extérieur au Mokrane  retrouve Menach dehors, marchent ensemble dans le village, ils s’arrêtent près 

du cimetière devant la tombe de Mouh pour se recueillir. 

Scène N°43 :  

Cette scène consiste trois personnages : «  Ibrahim, le caïd et le chaouch », durant la journée, dans un espace  

intérieur dans le bureau ou Ibrahim se rend chez le caïd pour lui demander un laisses passer. 

Scène N°44 : 

Cette scène compose de cinq personnages : «  Idir, Menach, Ouali, Rabah, Ibrahim ». L’action se  déroule 

dans une  journée ensoleillée, dans un espace extérieur dans la forêt, dans une petite clairière d’où nous 

pouvait voir la seule route reliant Tizi Ouzou au Fort National. 

Scène N°45 : 

Cette scène est censée sur quatre personnage : « Aazi, Nna Lyatmas, Menach, Davda ». L’action se passe en 

plein journée, dans un espace intérieur de la maison de Nna Lyatmas et la chambre d’Aazi.   
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Scène N°46 : 

La scène suivante se fait dans un bureau de chef cantonnier avec Ibrahim pour lui lance la nouvelle qu’il va 

immigrer au sud, à condition de lui donner le grand champ. 

Scène N°47 : 

Cette scène développe une conversation entre trois personnages : «  Ibrahim, Kou et Titem ». Ainsi, l’orage 

a éclaté pendent la nuit accompagnée de pluie. Dans un espace intérieur de la maison. 

Scène N°48 : 

Cette scène censée une conversation entre deux personnages : « Davda » et «  Menach ». Elle déroule en 

plein nuit pluvieuse, dans un espace intérieur à la maison d’Aazi, quand Davda déclare son amour à Menach. 

Scène N°49 :  

Cette scène représente le routeur de Mokrane du front meurtrier de Montécassino, et ses événements 

séquentiels, quand-t-il dirigé avec sa compagnie vers l’est, près de trois mois ils livrèrent bataille contre les 

troupes de l’Africa Korps, après vers Alger. 

Scène N°50 : 

Cette scène constitue un dialogue entre deux (2) personnages entre : « Menach et Mokrane » sur la situation 

de Tasga. L’action se déroule en plein journée c’était le dimanche. Dans un espace  extérieur à la terrasse 

d’un café à Alger. 

Scène N°51 : 

Cette scène se passe au Mokrane est sur le chemin du retour au village pour rencontrer Aazi après avoir lu sa 

lettre, mais la route est bloquée par la neige. L’action se déroule dans un espace extérieur dans les 

montagnes du Djurdjura, dans un mouvais temps quelques flacons et brouillard de neige, le vent 

s’engouffrait dans le col avec violence. Malgré ces difficulté pendent son chemin toujours les paroles de la 

lettre d’Aazi dans sa mémoire jusqu’un son dernier souffle. 

Scène N°52 : 

Dans cette scène  Menach continue le récit pour Maamou, dans la diligence il lui a dit qu’à partir de ce jour 

il n’avait pas rencontré Mokrane et Aazi, après un mois nous l’avons trouvé gelé. 
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Scène N°53 : 

La dernière scène montre Aazi dans un espace extérieur durant le soir sur les hauteurs du village pour 

rouvrir  « Taassast », la chambre haute au Mokrane et ses amis se retrouvent, et de là elle peut voir la tombe 

de Mokrane en larmes. 

III.1. La récapitulation de l’organisation séquentielle du discours cinématographique du film « La 

colline oubliée ». 

 
Séquence :  

 
Personnage (s) :  
  

 
Espace (lieu) : 

 
Temps : 

 
Type : 

 
Séq : 01 
 

 
Maamu et Menach 

Extérieur : (la diligenence et la 
fontaine « Tala »). 

      
 Le jour  
 

 
Dialogale. 

Séq : 02              Menach  
        

Extérieur : dans la diligence.   Le jour       Narrative. 

Séq : 03 Mokrane et Mouh  Extérieur : aux champs. Le jour   Dialogale. 

 
Séq : 04 
 

Mokrane et Chabane Titouh  Extérieur : sur le haut d’un 
rocher. 

Le jour  Dialogale / 
Narrative  

 
 
Séq : 05 
 

 
 
Mokrane et Tasaadit  

Extérieur : l’endroit ou il ya les 
souvenirs d’enfance de 
Mokrane et ses amis.  

 
 
Le jour  

 
 
Narrative. 

Séq : 06 
 

        Mokrane       Intérieur : à la maison. Le jour        Narrative 

Séq : 07 
 

Mokrane, Ouali, Meddur et 
Menach 

Intérieur : à la maison. 
Extérieur : dehors de la maison. 

La nuit Narrative  

Séq : 08 
 

Aazi, Davda, Kou, Mokrane 
et Menach. 

Intérieur : à la maison. La nuit  Narrative / 
Dialogale  

Séq : 09 
 

Kou, Aazi, Davda, Mouh, 
Mokrane, Mouh et Menach. 

Extérieur : dans la cour 
centrale. 

Le jour  Dialogale  

Séq : 10 
 

Mokrane, Menach, Idir, 
Akli, Da Remdane et Na 
Malha 

Intérieur : à la maison  La nuit  Narrative / 
Dialogale  

Séq : 11 
 

Idir, Menach, Akli, 
Mokrane, Meddur, Davda, 
Aazi et Na Lyatmas 

Intérieur : à la maison prés du 
feu (lkanoun) 

La nuit  Dialogale  

Séq : 12 Aazi, Na Lyatmas et 
Menach 
 

Intérieur : à la maison prés du 
feu  

La nuit  Dialogale  

Séq : 13 Mouh, Idir, Menach, Aazi, 
Na Lyatmas 
 

Extérieur : au champ  Le jour Dialogale  

Séq : 14 
 

Aazi et Mokrane  Extérieur : au champ  Le jour Dialogale  

Séq : 15  
 

Mokrane, Ouali, Menach, 
Rabah et Le Barbu 

Extérieur : à la forêt  Le jour Dialogale  

Séq : 16 
 

Aazi, Daadi, Mokrane et Idir  Intérieur : à la maison  Le soir  Dialogale  

Séq : 17 
 

Aazi et Idir  Extérieur : dehors devant la 
porte.  

Le soir  Dialogale  

Séq : 18  
 

Daadi, Aazi, Mokrane et Idir   Intérieur : à la maison  La nuit  Dialogale  
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Séq : 19 
 

Mouh, Mokrane, Ouali et 
Idir  

Extérieur : à la chasse  Le jour  Dialogale  

Séq : 20 
 

Chabane Titouh  Extérieur : sur le haut d’un 
rocher. 

Le jour  Dialogale  

Séq : 21 
 

Mokrane et Aazi  Intérieur : dans le balcon de la 
chambre de Mokrane .  

        
 Le soir   

Narrative  
Dialogale  

Séq : 22 
 

Aazi, Na Malha, Jedjiga, Da 
Remdane, Na Ghnima 

Extérieur : au champ 
(cueillette d’olives)  

Le jour   Dialogale  

Séq : 23 
 

Ibrahim, Da Remdane et 
Akli  

Extérieur : au champ  Le jour Dialogale  

Séq : 24 Aazi, Na Malha, Mokrane et 
Da Remdane . 

Intérieur : dans la chambre  
Extérieur : dehors de la maison. 

La nuit  Dialogale  

Séq : 25  
 

Akli et Mokrane  Extérieur : à la l’huilerie  Le jour Dialogale  

Séq : 26 Chef Cantonnier et Ibrahim  Extérieur : sous le préau de la 
place du village  

Le jour Dialogale  

Séq : 27 Aazi, Mokrane, Na Malha, 
et Idir  

Intérieur : à la maison 
extérieur : dehors de la maison   
 

Le jour   Dialogale  

Séq : 28 Ibrahim, Mokrane, Chabane 
Titouh et le vendeur. 

Intérieur : la chambre de 
Mokrane  
Extérieur : sur le haut d’un 
rocher  

Le jour  Narrative 
/Dialogale  

Séq : 29 Aazi, Mokrane, Idir, Davda, 
Akli et Menach . 

Extérieur : dans la cour de la 
maison   

Le jour  Dialogale  

Séq : 30  Mouh et Menach  Extérieur : à la Sahadja   La nuit  Dialogale  

Séq : 31 Aazi, kou, Ibrahim, la vieille 
mère d’Ibrahim   

Intérieur : à la maison   La nuit  Dialogale  

Séq : 32         Les jeunes        Extérieur : à la Sahadja  Le matin  Narrative  

Séq : 33 Aazi, Davda, Lyatmas, Na 
malha, Azarqaq 

Intérieur : à la maison   Le jour     Narrative 
/Dialogale  

Séq : 34 Na Malha, Lyatmas, 
Mokrane ,Rabah,Mouh,Na 
Ghni 

Intérieur : à la maison prés de 
feu (lkanoun) 

Le jour  Dialogale  

Séq : 35 Mokrane, Aazi, Ouali et 
Mouh  

Intérieur : dans la chambre de 
Mokrane, ensuite à la maison 
de Mouh  

La nuit  Narrative  

Séq : 36 Mokrane, Da 
Remdane,docteur Nicosia  

Extérieur : dehors  au village  Du bon 
matin  

Narrative  

Séq : 37 Mokrane  Extérieur : ou village Ait 
Bouadou    

Le jour  Narrative  

Séq : 38 Mokrane et la vieille femme  Intérieur : à la maison  Le soir  Narrative 
/dialogale  

Séq : 39 Mokrane  Intérieur : à la maison  Le soir  Narrative  

Séq : 40 Ouali et Mokrane  Intérieur : à la maison  La nuit  Dialogale  

 
 
Séq : 41 

 
 
             Mokrane  

Extérieur : dehors de la maison. 
Intérieur : dans la chambre de 
Mokrane . 

 
 
Le jour  

 
 
Narrative  

Séq : 42 Menach et Mokrane Extérieur : dans le village Le jour  Dialogale  

Séq : 43  Ibrahim, le caïd et le 
chaouch  

Intérieur : dans le bureau  Le jour  Dialogale  

Séq : 44 Idir,Menach, Ouali,Rabah et 
Ibrahim  

Exterieur : à la forêt  Le jour  Dialogale  

Séq : 45  Aazi, Na Lyatmas et 
Menach  

Intérieur : à la maison  Le jour  Dialogale  

Séq : 46 Chef Cantonier et Ibrahim  Intérieur : dans un bureau  Le jour       Narrative  

Séq : 47 Ibrahim, Kou et Titem  Intérieur de la maison  La nuit  Dialogale  
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Séq : 48  Davda et Menach  Intérieur : à la maison   La nuit  Dialogale  

Séq : 49 Mokrane   Extérieur  Le jour  Narrative  

Séq : 50  Menach et Mokrane  Extérieur : à la terrasse d’un 
café  

Le jour  Dialogale  

Séq : 51   Mokrane     Extérieur : dans les montagnes 
du Djurdjura  

Le jour  Narrative  

Séq : 52 Menach  Extérieur : dans la diligence   Le jour   
        

Narrative / 
Dialogale  

 
Séq : 53  

 
Aazi  

Extérieur : sur les hauteurs du 
village  de Tasga  

 Le soir   
Descriptive 
/Narrative  

 

Ce tableau représente la récapitulation de l’organisation séquentielle du discours cinématographique du film 

« la colline oubliée » dans la quelle nous avons fait une découpe des séquences selon les personnages, 

l’espace, le temps et le type. Ce film contient 53 scènes. Nous estimons dans ce tableau suivant que la plus 

part des conversations sont de type dialogale, notamment entre les personnages principaux (Aazi et 

Mokrane). Nous constatons, généralement que les  scènes se déroulaient dans deux espaces déférents : 

espace extérieur (en dehors de la maison, espace intérieur (à la maison) où dans un seul lieu. Citant aussi, 

l’organisation séquentielle des scènes du film « la colline oubliée »  sont composé par des séquences 

périodique.     

IV. L’organisation séquentielle du  discours « Machaho »  

Scène N°1 : 

Le début de cette scène composée d’un seul personnage principal « Arezki ». L’action se déroule dans la 

journée, dans un espace extérieur dans la montagne quand-t-il prend son chemin sur son cheval, soudain il a 

trouvé un jeune inanimé sous le froid de la neige. 

Scène N°2 : 

Cette scène compose de trois personnages «  Arezki, Tasaadit et Larbi ». L’action se déroule dans la journée, 

dans un espace intérieur au Arezki accueille chez lui  le jeune étranger pour prendre soin de lui. 

Scène N°3 :  

Cette scène se fait pendent la journée, dans un espace intérieur à la maison, Larbi dans un lit il souffre, 

Tassadit le surveille et Faroudja chante.  

Scène N°4 :   

Cette scène développe deux conversations entre deux personnages : « Tasaadit et Faroudja », l’action se 

déroule dans la journée dans un espace extérieur à la fontaine « Tala ». 
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Scène N°5 : 

Cette scène censée deux personnages : « Tasaadit et Arezki ». L’action se déroule dans la journée à 

l’intérieur de la maison ou Tasaadit et Arezki abordent  une conversation entre eux, Faroudja observe de loin 

Larbi. 

Scène N°6 :  

Cette scène se divise en deux lieux différents, l’espace extérieur Tasadit au champ, l’espace intérieur à la 

maison (Takana) au Faroudja prend soin de Larbi. L’action se déroule dans la journée.  

Scène N°7 : 

Cette scène représente une conversation entre « Tasaadit et Faroudja ». Se passe dans une journée 

ensoleillée. C’est le moment de la récolte des olives, dans  un espace extérieur au champ, les femmes tirent 

les olives et de le faire passer au mouline de l’huile traditionnelle. 

Scène N°8 : 

Cette scène suivante présente trois personnages : « Tasaadit, Larbi, Farroudja ». L’action se déroule pendent 

la journée dans un espace intérieur de la maison, ou Larbi et Faroudja font une petite connaissance, elle se 

fait belle pour lui puis, sa mère s’énerve contre elle. 

Scène N°9 : 

Cette scène constitue une conversation entre : « Tasaadit et Arezki ». L’action s’enchaine dans la journée, 

dans un espace extérieur en dehors de la maison, où Arezki irrigue l’oranger. 

 Scène N°10 : 

Cette scène censée trois personnages : « Nna Sedda, Tasaadit et Faroudja ». L’action se déroule dans la 

journée dans un espace intérieur de la maison. Elles tissent le tissage, Faroudja prépare le déjeuné spéciale 

pour Larbi, en ce temps sa mère l’arrête est l’interdit de le porter.  

Scène N°11 : 

Cette scène constitue une conversation entre deux personnages : «  Tasaadit et Larbi ». L’action se déroule 

pendent le matin dans un espace intérieur dans la chambre de Larbi « Takana ». 

Scène N°12 :  

Cette scène représente « Arezki » dehors de la maison  devant l’oranger, l’action se déroule  dans la journée. 
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Scène N°13 : 

Cette scène représente « Larbi » se rétablissent, bien habillé et regarde son visage devant le miroir dans sa 

chambre, l’action durant la journée.  

Scène N°14 : 

Cette scène censée trois personnages : « Arezki, Tasaadit, Larbi ». L’ action se déroule dans un espace 

extérieur  dans la cour de la maison, pendent la journée au Larbi quitte ses hôtes en promettant de revenir, 

Faroudja lui fixée de loin avec tristesse. 

Scène N°15 : 

Cette scène représente la fête du printemps, l’action se déroule dans journée ensoleillée et fraiche, dans un 

espace extérieur, toutes les femmes de village sont réunissent aux champs pour faire la fête. 

Scène N°16 : 

Cette scène représente trois personnages : « Tasaadit, Faroudja, Arezki », déroule durant la journée, dans un 

espace extérieur, Arezki écoute derrière la porte la discussion  de sa femme et sa fille. D’un espace intérieur 

de la maison au Arezki frappe sa fille et la mit dans «Llkuri », il l’attache dès qu’il apprend sa mauvaise 

nouvelle, 

Scène N°17 : 

Cette scène déroule entre « Arezki et Tasaadit ». Se passe pendant la journée dans un espace extérieur 

dehors de sa maison. Le père fait serment de se venger et se rendre considération à son honneur et sa famille, 

puis, il monte sur son cheval et prend la route pour chercher Larbi, et jure de ne plus revenir avant l’avoir 

retrouvé. 

Scène N°18 : 

Cette scène se fait en fin de journée, dans un espace extérieur, au Arezki marche sur son cheval, du coup il a 

entendu des cris qu’il aura lieu l’enterrement de Youcef Ait Amar. 

Scène N°19 :  

Cette scène se déroule entre les gens du village discutons. L’action se fait durant la nuit, dans un espace 

intérieur de la maison de l’enterrement. 
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Scène N°20 : 

Cette scène censée quatre personnages « Arezki, Rabah Ouslimane », deux jeunes ». L’action se déroule 

dans la nuit, dans un espace extérieur au Arezki couvre le jeune dans une grotte. 

Scène N°21 : 

Cette scène aborde une conversation entre : « Arezki et Rabah Ouslimane ». L’action se passe du bon matin, 

dans un espace extérieur, au ils ont séparons au milieu de leur chemin. 

Scène N°22 : 

Cette scène constitue trois personnages : « Arezki, La vieil  femme et la petite fille ». L’action se déroule 

dans la journée, dans un espace  extérieur, au Arezki arrive au village de Larbi, pour renseigner sur lui. 

Scène N°23: 

Cette scène se déroule dans la journée, dans un espace extérieur dans un grand champ où tout le monde 

prépare pour la fête de Sidi Ataman. 

Scène N°24 : 

La scène suivante se représente « Arezki et les jeunes hommes du village », l’action se déroule à la fin de 

journée, dans un espace extérieur dans la forêt. En suite, ils ont attaché Arezki dans un arbre  puis, ils ont 

abandonné.     

Scène N°25 : 

Cette scène aborde une conversation entre : « Arezki et Ameksa». L’action se déroule dans la nuit, dans un 

espace extérieur dans la forêt à coté d’un grand lac. Ainsi, un Bergé lui trouvé puis le détaché. 

Scène N°26 : 

Cette scène représente « Tasaadit ». L’action se passe durant le matin, dans un espace extérieur, elle  

observe l’oranger avec tristesse et pense sur son mari Arezki. 

Scène N°27 :   

Cette scène déroule dans un espace extérieur, c’est le moment de la récolte tous le monde sortent aux 

champs (femmes, hommes et les vieilles), l’action se passe durant une journée ensoleillée.  
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Scène N°28 : 

Cette scène censée sur trois personnages : « Faroudja, Tasaadit et Larbi ». Consiste deux lieux différents,  

l’espèce extérieur dans la cour de la maison (Larbi à tenu sa parole et revient), l’espèce intérieur dans 

(Lkuri) explique son retard à Faroudja. L’action se déroule dans la journée au moment du printemps. 

Scène N°29 : 

Cette scène consiste trois personnages : «  Faroudja, Tasaadit et Larbi ». Se déroule le soir dans un espace 

extérieur à la hauteur de la montagne. Ils crient à haute voix, attendent le retour d’Arezki.  

Scène N°30 : 

Cette scène développe une conversation entre : «  Tasaadit et l’Imam ». L’action se déroule pendent la 

journée, dans un espace extérieur devant la maison, Tasaadit ramène chez elle un imam pour que « Larbi et 

Faroudja » se marient.  

Scène N°31 : 

Cette scène représente un groupe des jeunes on trouve : « Oussalas et Rabah ». L’action se déroule pendent 

la journée, dans un espace extérieur dans une rivière sous la montagne. Soudaine, Arezki fait une chute à la 

montagne ils ont rapproché de lui pour le sauver, Rabah reconnu Arezki. 

Scène N°32 : 

Cette scène censée trois personnages : « Larbi, Faroudja, Tasaadit ». L’action se déroule pendent une 

journée ensoleillé, dans un espace extérieur, au Faroudja et Larbi assissent sur une grande pierre, le temps 

d’arriver chez eux.  

Scène N°33 : 

Cette scène consiste une conversation entre deux personnages : « Arezki et Rabah ». L’action se déroule 

durant le soir, dans une grotte située  à la montagne. Arezki a pu  rétablir sa bonne santé et  décide de suivre 

son chemin.    

Scène N°34 : 

Cette scène représente une conversation entre deux personnages : « Hocine et le père de Larbi ». Dans un 

espace extérieur, où village de Larbi, Arezki surveille de loin devant la maison, ces regards se basent sur 

Hocine. L’action se fait pendent la journée. 
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Scène N° 35 : 

La scène suivante  représente la fête de « Thara », Arezki cour derrière  Hocine a fin, de le rattrapé, d’un 

seul coup  il prend la hache et le  frappe, Parce que il a cru c’était  Larbi, l’action se déroule pendent la 

journée à midi  dans la cour de la fête. 

Scène N°36 : 

Cette scène déroule pendent la nuit dans un espace extérieur (où village) ; les villageois se discutent entre 

eux, et se racontent que Hocine c’est battu se matin par Arezki avec une hache.      

Scène N°37 : 

Cette scène représente, le groupe de Salas, sont inquiété sur Arezki, parce que, il n’est pas revenu, l’action 

se déroule pendent  la journée le soir, dans une maison isolé loin de village. 

Scène N°38 : 

Cette scène censée trois personnages : « Oussalas, Rabah et Tassadit ». Tassadit raconte a Salas, l’histoire de 

vengeance d’Arezki contre Larbi , l’action se passe à l’intérieur de la maison dans la cour , pendent le soir .  

Scène N° 39 : 

La scène suivante  représente  Arezki prier, il demande à dieu de soulager sa douleur. L’action se passe 

pendent la journée, à l’intérieur de la mosquée du village.     

Scène N°40 :  

Cette scène représente, dans un espace intérieur de la maison, l’action se passe à midi, un homme étranger 

invite Arezki chez lui à manger, il lui donne des conseilles  de ne pas perdre espoir et il faut être patient dans 

la vie. 

Scène N°41 : 

La scène suivante représente dans un espace intérieur de la maison, Arezki rêvé de sa fille et Larbi. Tout 

d’un coup il se réveille à minuit est sort rapidement, l’action se passe pendent la nuit. 

Scène N°42 : 

Cette scène composé de trois personnages : «Larbi, Tassadit, Faroudja », divisée en deux lieux différents, à 

l’extérieur, Larbi accueille sa belle mère pendent leur chemin, à l’intérieur de la maison quand Tassadit 

heureuse a  prit le fils de Faroudja dans ses bras, l’action se passe dans la journée.    
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Scène N°43 : 

Cette scène représente Arezki est en mauvais état, récolte des fruits sec sur la terre, dans un espace extérieur 

dans le champ, pendent le soir. 

Scène N°44 : 

La scène suivante se passe durant la période d’hiver, dans un espace extérieur dans la  montagne,  Arezki est 

revenu vers la montagne (au il a trouvé Larbi) Puis, il c’est passer où village, et regard sa maison de loin. 

Scène N°45 : 

Cette scène censée sur deux personnages : « Asalas et Rabah ». L’action se déroule durant la journée (le 

matin), ils prennent la route vers la femme d’Arezki (Tasadit). 

Scène N°46 : 

La scène suivante représente, Faroudja berce son fils au prés de feu et chante, elle souhaite que son père 

revienne, l’action se passe dans la maison durant la nuit.  

Scène N°47 :  

Cette scène représente, Arezki dans la montagne troublant de froid de neige, l’action se déroule  durant la 

nuit 

Scène N°48 :  

Cette scène représente, « Asalas et Rabah ». L’action se déroule en plein nuit, ils ont ramenés du 

ravitaillement pour l’hiver sur l’âne, puis ils l’ont laissé devant la maison de Taasadit. 

Scène N°49 : 

Cette scène censée sur deux personnages : « Taasadit et Larbi ». L’action déroule dans deux lieux différents. 

Durant le matin, à l’intérieur de la maison dans la cour, Arezki prépare pour sortir vers la montagne. Dans 

l’espèce extérieur (devant la maison), où l’âne s’installe avec du ravitaillement. 

Scène N°50 :  

Cette scène décrit deux personnages : « Larbi et Arezki ». L’action s’enchaîne du bon matin sous la neige et 

le froid, dans un espace extérieur dans la montagne enneigée, ou Larbi part vers la montagne pour ramener 

du bois, trouve sur son chemin Arezki qui ne le reconnait pas, il lui donne à manger et allume le feu pour se 

réchauffer. Soudainement, Arezki prend la hache et sans réfléchir le frappe.  
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Scène N°51 : 

Cette scène représente « Arezki » s’est vengé revient à la maison tombe à terre « Tasaadit » l’aperçoit et  

appelle sa fille, l’action se déroule pendent la journée, à l’intérieur dans la cour de la maison. 

Scène N°52 : 

La dernière scène censée sur deux personnages : « Tasaadit et Faroudja » L’action se déroule pendant la 

journée dans un espace  extérieur, devant la porte de la maison, où Faroudja et Tasaadit  appellent « Larbi » 

pour rentrer, elles lui  attendent avec impatience son retour. 

IV.1.La récapitulation de l’organisation séquentielle du discours cinématographique du film Machho   

 
Séquence 

 
Personnage 

 

 
Espace 

 
Temps 

 
Type 

 
Séq : 01 
 

 
        Arezki 

Extérieur : dans la 
montagne. 

      
Le jour  

 
Narrative  

Séq : 02    Arezki, Tasaadit et Larbi           Intérieur : à la maison. Le jour  Narrative  

Séq : 03  Larbi, Tasaadit et 
Farroudja 

Intérieur : à la maison Le jour   Narrative  

 
Séq : 04 
 

 
Tasaadit, Faroudja  

 
Extérieur : à la fontaine.   
 

 
Le jour  

 
Dialogale   

 
Séq : 05 
 

 
Tasaadit et Arezki  

 
Intérieur : à la maison.  

 
Le jour  

 
Dialogale  

 
Séq : 06 
 

Tassadit, Farroudja et 
Larbi.            
             
 

Intérieur : à la maison 
« Takana ». 
Extérieur : au champ 

 
Le jour 

 
Narrative 

 
Séq : 07 
 

 
Tasaadit et Faroudja  

 
Extérieur : aux champs  

 
La nuit  
 

 
Dialogale  

Séq : 08 
 

Tasaadit, Larbi et 
Faroudja  

Intérieur : à la maison. La nuit  Dialogale  

Séq : 09 
 

Tasaadit et Arezki  Extérieur : en dehors de 
la maison. 

Le jour  Dialogale  

Séq : 10 
 

Tasaadit, Faroudja et Na 
Sedda  

Intérieur : à la maison  Le jour  Dialogale  

Séq : 11 
 

Tasaadit et Larbi  Intérieur : à la maison  à 
(Takana). 

Le matin  Dialogale  

Séq : 12 Arezki 
 

Extérieur : dehors de la 
maison.  

Le jour  Narrative  

Séq : 13 Larbi  
 

Intérieur : dans la 
chambre. 

Le jour  Narrative   

Séq : 14 
 

Arezki, Tasaadit et Larbi  Extérieur : dans la cour 
de la maison. 

Le jour  Dialogale  

Séq : 15  
 

Tasaadit, Faroudja et les 
femmes du village  

 
Extérieur : au champ. 

La période 
du 
printemps  

Narrative / 
Dialogale  

Séq : 16 
 

Tasaadit , Faroudja et 
Arezki 

Intérieur /extérieur : à la 
maison dans (Lkuri) 
 

Le jour  Dialogale  
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Séq : 17 
 

Arezki et Tasaadit  Extérieur : dans la cour 
de la maison.  

Le jour   Narrative / 
Dialogale 

Séq : 18  
 

Arezki  Extérieur :    dehors  Le soir   Narrative  

Séq : 19 
 

Les gens du village  Intérieur: à la maison de 
l’enterrement.  

La nuit  Dialogale  

Séq : 20 
 

Arezki et Rabah  Extérieur : dans la 
grotte.  

La nuit  Dialogale  

Séq : 21 
 

Arezki et Rabah  Extérieur : dehors le 
village.  

 Du bon 
matin  

 Dialogale  

Séq : 22 
 

Arezki, la vieille femme 
et la petite fille  

Extérieur : au village de 
Larbi. 

Le jour  Dialogale  

Séq : 23 
 

Les gens du village      Extérieur : au champ  Le jour  Narrative  

Séq : 24 Arezki et les jeunes  Extérieur : dans la forêt.  
 

La fin de 
journée   

Dialogale  

Séq : 25  Arezki et le bergé 
« Ameksa » 

Extérieur : à la forêt.  La nuit  Dialogale  

Séq : 26 Tasaadit  Extérieur : la cour de  la 
maison.  

Le matin  Narrative  

Séq : 27   Arezki Extérieur : au champ  Le jour  Narrative  

 
Séq : 28 

Faroudja, Tasaadit et 
Larbi  

Extérieur : dans la cour  
Intérieur : dans la 
maison (Lkuri). 

 
Le jour  

 
Dialogale  

Séq : 29  Tasaadit, Faroudja et 
Larbi  

Extérieur : à la hauteur 
de la montagne. 

Le soir  Dialogale  

Séq : 30  Tasaadit et l’imam Extérieur : devant la 
maison. 

Le jour  Dialogale  

Séq : 31  Rabah et Ousalas  Extérieur : dans une 
rivière.  

Le jour  Dialogale  

Séq : 32  Larbi , Faroudja et 
Tasaadit  

Extérieur : dehors sur 
une grande pierre. 

Le jour  Dialogale  

Séq : 33 Arezki et Rabah  Extérieur : dans une 
grotte à la maison. 

Le soir  Dialogale  

Séq : 34  Hocine et le père de Larbi  Extérieur : auu  village 
de Larbi.  

Le jour  Dialogale  

Séq : 35  Arezki  Extérieur : dans la cour à 
la fête.  

Midi  Narrative  

Séq : 36 Les villageois  Extérieur : auu village  La nuit  Narrative/ 
Dialogale  

Séq : 37 Le groupe de Salas  Extérieur : dans une 
maison loin de village  

Le jour  Dialogale  

Séq : 38  Ousalas, Rabah et 
Tasaadit  

Extérieur : dans la cour 
de la maison.  

Le soir  Dialogale  

Séq : 39 Arezki  Intérieur : dans la 
mosquée.  

Le jour  Dialogale  

Séq : 40 Arezki et l’homme 
étranger  

Intérieur : à la maison  Midi  Dialogale  

Séq : 41  Arezki  Intérieur : à la maison   La nuit  Narrative  

Séq : 42  Larbi,Tasaadit et 
Farroudja  

Intérieur : à la maison de 
Farroudja   extérieur : 
dehors. 

Le jour  Dialogale  

Séq : 43 Arezki  Extérieur : dans le 
champ. 

Le soir Narrative  

Séq : 44 Arezki  Extérieur : dans la 
montagne. 

C’est la 
période 
d’hiver  

Narrative  

Séq : 45 Asalas et Rabah  Extérieur :  La nuit  Dialogale  

Séq : 46 Farroudja  Intérieur : à la maison  La nuit  Descriptive  

Séq : 47 Arezki  Extérieur : dans la 
montagne. 

La nuit  Descriptive  

Séq : 48 Asalas et Rabah  Extérieur : dehors la La nuit  Dialogale  
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maison.  

Séq : 49 Tasaadit, Larbi  Extérieur : devant la 
maison. 

Le matin  Dialogale  

Séq : 50 Larbi et Arezki  Extérieur : dans la 
montagne enneigée. 

Le matin Narrative / 
Dialogale  

Séq : 51 Arezki  Intérieur : dans la cour 
de la maison. 

Le soir  Dialogale  

Séq : 52 Tasaadit et Farroudja  Extérieur : devant la 
porte de la maison. 

Le soir  Dialogale / 
Descriptive  

 

Ce tableau représente une récapitulation de l’organisation séquentielle du discours cinématographique du 

film « Machaho » dans la quelle nous avons fait une découpe des séquences selon les personnages, l’espace, 

le temps et le type. Ce film contient  52 scènes. Nous comptons dans ce tableau suivant le type  dialogale  

qui domine dans l’organisation séquentielle  du film. Nous constatons, généralement que la plus part des 

scènes se déroulaient dans un espace extérieur, qui nous montrent le personnage « Arezki » dehors. Nous 

citons que c’est le temps hivernal qui est le plus dominant dans le début et la fin du film.         

Conclusion  

En guise de ce premier chapitre, nous avons étudié les conditions de productions du discours 

cinématographique de deux films de fiction de long métrage à savoir : « la Coline oubliée »  d’Abderahman 

Bougermouh en 1995, qui a été le point de départ dans le monde du cinéma kabyle. En 1996, le film 

« Machaho »  de Belkacem Hedjadj dans le quel nous avons fait la présentation de deux discours 

cinématographique. Par ailleurs, nous avons dégagé  l’organisation séquentielle des conversations des scènes 

des deux films, dans la quelle nous avons fait une découpe des séquences selon les personnages et le 

déroulement de chaque scène et leurs types. 

Nous constatons, généralement le nombre de deux discours  sont divisent par des séquences ou le premier 

discours « La colline oubliée » contient 53 scènes, et le seconde discours « Machaho » contient 52 scènes. 

Ainsi, nous distinguons trois types de séquence (dialogales, narrative et descriptive). Chaque séquence se 

diffère à une autre dans deux lieux différents (espace intérieur et extérieur). Ou les événements de deux 

films se déroulent dans les montagnes de Kabylie.   

En résulte, que le type le plus dominant dans deux discours est : le type dialogales. Par suite, la saison 

hivernale la plus dominante dans chaque discours.     

 

 

      



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre  II : 

Les valeurs énonciatives des connecteurs textuels dans le discours 

cinématographique. 
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Introduction  

            Le présent chapitre  consiste à analyser la portée textuelle des connecteurs de prise en charge 

énonciative dans les deux discours « la colline oubliée » et « Machaho ». Pour se faire nous avons divisé en 

deux sections principales. La première consiste à présenter un aperçu global sur les connecteurs, dans la 

deuxième nous analysons t les deux corpus.    

Dans la partie théorique nous tenterons de faire superviser concernant la théorie des marqueurs de 

prise en charge énonciative, dans la partie pratique nous appliquerons ces connecteurs de notre corpus. Nous 

allons commencer de définir d’un point de vue général, les connecteurs, ainsi ses formes et ses portées, puis 

nous allons passer à la définition des organisateurs textuels, et ses parties essentielles. Cependant, nous 

avons à faire de décrire les marqueurs de prise en charge énonciative et ses valeurs. Enfin, nous allons faire 

une brève description sur des connecteurs argumentatifs.  

I. Un aperçu global sur les connecteurs 

Dans une acception plus récente, nous parlons des connecteurs, cette nouvelle terminologie s’appuie sur le 

contenu sémantique des termes connecter et connexion, et considère les discours. Dans ce sens le rôle des 

connecteurs est de relier les énoncés ou des parties d’énonces entre eux/elles, du point du vue sémantique, 

ils servent à l’enchainement des idées pour établir une cohérence qui éclaircit l’intention communicative de 

l’énoncé. 

Plusieurs facteurs peuvent contribuer à la cohérence et à l’organisation du texte. Les connecteurs sont parmi 

les plus importants de nombreux auteurs donnent aujourd’hui au mot connecteur une acception large. 

Ces mots de liaison aident beaucoup à la compréhension sémantique du texte. 

 La littérature propose une multitude de termes renvoyant à cette relation de connexion tels que marqueurs, 

conjonction de coordination, conjonction de subordination, conjonction adverbiale, foncteurs et indice de 

cohésion. 

De cette façon le mot connecteur entre dans une construction que l’on peut qualifier du point de vue 

syntaxique comme une construction exocentrique, c'est-à-dire une construction qui n’appartient pas au 

même paradigme que l’un de ses constituants immédiats.  
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Tandis que, selon Touratier  

Les connecteurs à savoir les conjonctions de coordination et les conjonctions de subordination forment une construction 

syntaxique avec l’un des constituants de la phrase.                                                                                                        (2005 :15 ).                                     

Dans l’enchainement linéaire du texte les connecteurs sont des éléments de liaison (des unités lexicales) 

entre les propositions-énoncés ou des ensembles de propositions- énoncés. Ils contribuent à la structuration 

du texte en marquant éventuellement des relations sémantico-logiques entre les séquences ou les 

propositions qui les composent, ils assurent la connexion du texte.   

Vergas.C, de son côté : 

Les définit selon deux niveaux : formel où   … ils concernent la relation entre deux phrases, ils fonctionnent au niveau de la 

micro-organisation textuelle ». Niveaux sémantique où « … servent à indiquer explicitement des rapports entre le contenu des 

deux phrases, rapports qui peuvent être de type temporelle (puis, alors,…), spatial (plus loin, dehors, …), argumentatif 

(toutefois, par contre, …).                                                                                                                                               (1999 : 54).    

I.1 La fonction des connecteurs  

Les connecteurs fonctionnent comme des éléments de relation dans une phrase complexe ; telles sont les 

conjonctions de coordination et les conjonctions de subordination qui sont employées pour établir un 

enchainement entre les propositions d’une phrase complexe. 

Selon Riegel et all, la grammaire méthodique nous précise que : 

 

Les connecteurs ont différents fonctions. Ils jouent d’abord le rôle d’organisateur textuel ils assurent l’enchainement entre les 

propositions (liage) et la structuration hiérarchisée du texte en ensembles de propositions (empaquetage).Mais il n’est pas 

possible de séparer strictement le texte de ses conditions de production. Les connecteurs ne sont donc pas de simples 

operateurs textuels qui marquent des relations entre les propositions, mais ils ont aussi une fonction énonciative : ils marquent 

les stratégies d’organisation du discours.    

                                                                                                                                                                                   (2009  : 1045).                                                                                                                                  

D’après Adam, les connecteurs entrent dans une classe d’expressions linguistiques qui regroupe outre 

certaines conjonctions de coordination, certaines conjonctions de subordination, certains adverbes ou 

locutions adverbiales, et des groupes nominaux ou prépositionnels. Il utile de distinguer dans la classe 

générale des connecteurs trois sortes de marqueurs de connexion : les connecteurs argumentatifs, les 

organisateurs et marqueurs textuels et les marqueurs de prise en charge énonciative. Ces trois sortes de 

connecteurs remplissent une même fonction de liages sémantique entre une unité de rangs différents (mots, 

propositions, paquets de propositions, voire portions larges d’un texte). Leur fonction fondamentale est de 
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marquer une connexité entre deux unités sémantique, c’est qu’ils ajoutent ou non à cette fonction de 

connexion l’indication de prise en charge énonciative (point de vue) et/ou d’orientation argumentative. Ces 

morphèmes, qui contribuent à la linéarisation du discours, contrôlent une portion plus ou moins longue de 

texte. Les emplois et la fréquence des connecteurs varient selon les genres de discours.                

                                                                                                                                                         (2008 :114).                                                                                     

I.2. Classement des connecteurs  

Le classement que nous retenons dans notre analyse , c’est celui d’Adam qui comprend et décrit le plus 

grand nombre de connecteurs de plus, l’auteur s’intéresse à toutes les opérations de liage qui assurent la 

continuité textuelle .Dans cette dernière étude Adam intègre dans  la classe générale des connecteurs trois 

catégories  de marqueurs de connexion. Bien que le linguiste commence son classement par la catégorie des 

connecteurs argumentatifs on attribue la première  

Classe aux organisateurs textuels pour avoir une notion plus récente du classement des connecteurs. 

I.2.1. Les organisateurs textuels  

 Les organisateurs jouent un rôle capital dans le balisage des plans de texte, on peut distinguer ceux qui 

ordonnent les parties de la représentation discursive sur les axes majeurs du temps et de l’espèce et ceux qui 

structurent essentiellement la progression du texte et l’indication de ces différentes parties.                                                          

I.2.1.1. Les organisateurs spatiaux  

On trouve d’abord les organisateurs spatiaux qui ordonnent les parties de la représentation discursive sur 

l’axe de l’espace. C’est l’exemple de à gauche, à droite, devant, derrière, d’un coté, de l’autre côté, de 

l’autre côté. 

I.2.1.2. Les organisateurs temporels  

Des adverbes temporels, certains organisateurs sont menés comme les spatiaux (alors, d’abord, ensuite, et 

puis, depuis, après, la veille, le lendemain, trois jours plus tard…). Les organisateurs temporels possèdent 

une propriété intéressante : Et + puis + alors + après/ ensuite / plus.                                                            
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Remarque  

La combinaison d’organisateurs « spatiaux et temporels » à pour but d’aider le lecteur à construire un tout 

cohérent, et facilitent ainsi l’indication des différentes parties d’un texte narratif ou des autres types de 

texte : explicatif, descriptif, argumentatif, exemple : d’abord, ensuite, enfin.  

I.2.1.3. Les organisateurs énumératifs  

Appelés les structures énumératives, ils découpant et ordonnant la matière textuelle en combinant parfois 

cette valeur d’ordre avec une valeur temporelle.   Il faut distinguer les  

Simples additifs (et, ou, aussi, ainsi, que, avec, cela, de même, également, en plus…). 

I.2.1.4. Les marqueurs de changement de topicalisassions  

Qui indiquent un changement de point de vue, soulignent le passage d’un objet du discours à un autre. 

Exemple : quand à, en ce qui concerne, ou encore concernant. Ces organisateurs jouent un rôle important 

dans le soulignement d’un plan de texte et la structure d’une argumentation, mais leur valeur argumentative 

propre n’est pas en cause. Ils ordonnent seulement les parties d’un texte donné. 

Remarque  

Un organisateur comme Eh bien sert la plupart du temps, après une digression, une comparaison ou une 

analogie, à marquer un retour à l’objet principal (topic) du discours ou du passage du discours considéré.  

I.2.1.5. Les marqueurs d’illustration et d’exemplification  

L’exemplification est considérée comme étant une procédure textuelle dans la mesure où elle nécessite une 

relation inter-propositionnelle. L’importance des  marqueurs d’illustration et d’exemplification comme par 

exemple : notamment, en particulier, comme, entre autres et ainsi, est trop souvent négligée. Leur fonction 

est d’introduire des exemples en donnant à l’énoncé un statut d’illustration d’une assertion principale.                     

I.2.2.  Les marqueurs de la portée d’une prise en charge énonciative  

Comme les montres Adam, ces marqueurs attribuent une portion de texte à un point de vue (pdv). Ces 

marqueurs signalent qu’une portion de texte n’est pas prise en charge (sa vérité garantie) par celui qui parle, 

mais médiatisée par une autre voix ou pdv. Les sources des divers savoirs que véhicule un texte sont ainsi 

localisées et différenciées (même si les marques de fin de cadre ne sont pas toujours aussi faciles à déceler). 
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La segmentation typographique, les temps verbaux et le recours à des connecteurs concessifs sont des 

moyens courants de signaler un cadre énonciatif. Il existe trois sous-catégories de marqueurs : 

I.2.2.1. Les marqueurs de point de vue  

Il s’agit des connecteurs comme selon, d’après, pour... Qui se placent généralement en tète de la phrase. Ils 

introduisent un cadre méditatif et nous renvoient à une source de savoir précise en indiquant un point de vue 

autre que celui du locuteur. 

I.2.2.2. Les marqueurs de reformulation  

Adam, souligne   en un certain point du texte, une reprise méta-énonciative qui est souvent une modification 

de point de vue (c’est-à-dire, autrement dit, en un mot, en d’autres termes…). Et /ou elle associe à cette 

reprise un marquage comparable à celui des marqueurs d’intégration linéaire conclusifs (bref, en somme 

toute, en résumé, en conclusion, pour tout dire, en réalité, en fait, de fait, enfin… ; auxquels on peut encore 

ajouter : après tout, en tout cas, de toute façon, de toute manière).                                                                                                                                                                                                        

                                                                                                                                                          (2008 :119). 

Comme le montre  Riegel :  

Les marqueurs de reformulation : c’est-a dire, à savoir, autrement dit, en d’autres termes », et « les marqueurs de clôture 

temporels, argumentatifs ou énumératifs, qui introduisent une récapitulation des propositions précédentes et qui jouent un rôle 

proche de celui des connecteurs énumératifs conclusifs.                                                                                     (2009 :1050-105). 

                                                                                                                                                                                                                   

I.2.2.3. Les marqueurs de structuration de la conversation   

La structuration des discours oraux est régulièrement marquée par deux sortes de connecteurs. Ce sont les 

marqueurs de structuration proprement dits (bon, ben, pis, alors, etc.).  

I.2.2.4. Les phatiques 

Comme le signale Adam, les phatiques servent à maintenir le contacte avec l’interlocuteur : (tu sais, tu vois, 

euh, etc.). Ils jouent un rôle important dans la structuration des textes oraux. Ils sont proches, de ce fait, des 

organisateurs textuels, mais l’oralité leur donne une tonalité énonciative et interactive plus marquée.                                                                                                 

                                                                                                                                                          (2008 :120). 
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I.2.3. Les connecteurs argumentatifs  

Les connecteurs argumentatifs associent les fonctions de segmentation, de prise en charge énonciative et 

d’orientation argumentative des énoncés. Ils déclenchent un retraitement d’un contenu propositionnel soit 

comme un argument, soit comme une conclusion, soit encore comme un argument chargé d’étayer ou de 

renforcer une inférence ou comme un contre-argument. On range dans cette catégorie aussi bien les 

argumentatifs et concessifs (mais, pourtant, cependant, certes, toutefois, quand même…). Les explicatifs et 

les justificatifs (car, parce que, puisque, si- c’est que…). Le si des hypothétiques réelles et fictionnelles, le 

quand des hypothétiques réelles, et les simples marqueurs d’un argument (même, d’ailleurs, de plus, non 

seulement…).                                                                                   

I.2.3.1. Les  catégories des connecteurs argumentatifs selon Adam  

Les connecteurs argumentatifs marqueurs de l’argument : parce que, puisque, car,  comme, même, 

d’ailleurs, en effet, avec une valeur de justification et d’explication. 

Les connecteurs argumentatifs marqueurs de la conclusion : donc, alors, par conséquent, alors de l’apodose 

des hypothétiques. 

Les connecteurs contre-argumentatifs marqueurs d’un argument fort : mais, pourtant, néanmoins, cependant, 

quand même, etc.  

Les connecteurs contre-argumentatifs marqueurs d’un argument faible : certes, bien que, malgré, quoique, 

etc.                                                                                                                                                  (2008 : 121).                                                                  

 

I.2.3.2. Analyse des connecteurs argumentatifs selon  J. Moeschler  (1985 :64) 

                      Valence     
 
Fonction 

 
Prédicats à 2 places  

 
Prédicats à 3 places 

Arguments  
Coorientés  

Arguments 
Anti –orientés 

 
 
Introducteur d’argument  

Car ; Puisque 
Parce que  

D’ailleurs 
 
Même  

 
Mais  

 
 
Introducteur de 
conclusion 
 
 

Donc  
Alors 
Par conséquent  

 
 
Décidément  

Quand même 
Pourtant 
Finalement   
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Ce tableau représente les connecteurs prédicat à deux places les segments qu’articule le connecteur peuvent 

remplir une fonction argumentative sans qu’ils soient nécessaire de faire intervenir un troisième constituant 

implicite a fonction d’argument ou de conclusion. 

Les connecteurs prédicats à trois places s’il est nécessaire de faire intervenir, entre les deux variable 

argumentatives, une troisième variable argumentative en fonction d’argument ou de conclusion.                                                    

                                                                                                                                                            (1985 :65).                                                                                          

De son côté  Moeschler,  suggère la définition suivante :  

Un connecteur argumentatif est un morphème (de type conjonction de coordination, conjonction de subordination, adverbe, 

locution adverbale, etc.) Qui articule deux énoncés ou plus intervenant dans une stratégie argumentative unique.                                          

                                                                                                                                                                                       (1985 : 62).                                                                                                                                                                  

Après ces explications nous pouvons dire que les connecteurs contribuent à la structuration du texte  jouent 

un rôle complémentaire par rapport aux signes de ponctuation, leur importance dépendent du type du texte  

ou ‘ils sont employés. Globalement, on trouve les connecteurs peuvent avoir des valeurs différentes suivant 

le texte où ils s’insèrent.  
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  II. La portée textuelle des connecteurs de prise en charge énonciative dans le premier discours « La 

colline oubliée » 

Scène N°1 : 

 

- Amek! Amek! Muqran ? 

- Akka ih ! Yemmut ad fell-as yeɛfu Rebbi. 

- D tifis eh ! 

- Awwah ! Mačči d tifis. 

- Di laɛnaya-k a Mennac ma ur iyi-d-tenniḍ, niɣ nekk yid-s d imeddukal. 

- Ẓriɣ belli d imeddukal i tellam. 

 - Twalaḍ ! Kra iḥemmel Meqran atan deg ukaṛni yagi. Ahat ikucef belli ad yemmet. 

 

Dans cette conversation nous avons dégagé les connecteurs de prise en charge énonciative fonction 

phatique: eh, awwah, ẓriɣ, twalaḍ.  

Di laɛnaya-k a Mennac ma ur iyi-d-tenniḍ, niɣ nekk yid-s d imeddukal’ : cette enoncé exprime une marque 

de structuration de conversation.   

Ahat ikucef  belli ad yemmet: ( l’incertitude ), dans cette enoncé on distingue  un marqueur de fonction de 

reformulation.  

 

Scène N°3 : 

- Wa Muḥ ! 

- Amek tettiliḍ akka ? Ncedha-k, Ncedha-k a tarwiḥt. 

- Aql-ik La tettwaliḍ…amek yettili Bordeaux-nni ? 

- Amek ihi ? nniɣ-as ad-ak-id-afeɣ di ‘’la gare’’ n Mayu am iseggasen-agi iɛeddan. 

- Yarna tezriḍ ? Wwet astillu neɣ qqim. Baba-k ihegga-ak-d lmaɛu-nni wis sin. 

- Safi Meqret lmizirya ah ? 

- Twalaḍ ! Nuɣal am lmal.  

- Teẓriḍ ilaq ad asen-wteɣ tajewwaqt 

- Awwah fiḥel, Imi usawen i llan akk At tesga, ula d nekk aql-iyi-n. 

 

Dans cette conversation nous avons dégagé les connecteurs de prise en charge énonciative fonction phatique  

tezrid, twalad, awwah, wa.  

Wa Muh !  Cet énoncé exprime un appel  

Amek ihi ? Cet énoncé exprime une marque de structuration de conversation et phatique  

Scène N°4 : 

- A Rebbi ad yall a dda Caɛban, amek tettiliḍ ? 
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- Mbaɛid i k-in-ɛeqleɣ ula d nekk.Yettaɣ lḥal hedreɣ-awen akk mi d-tettuɣalem. Niɣ qqareɣ-awen anida tebɣam truḥem, leqrar-

nwen d tuɣalin ar tmurt.  

- Lla heddren baba-k ihegga-ak-d tasilt-nni n lmaɛun. 

Dans cette conversation nous avons dégagé les connecteurs de prise en charge énonciative  de fonction de 

conversation.  

Ces deux énoncés Amek, niɣ exprime une marque de structuration de conversation.  

Lla heddren cet énoncé distingue un marqueur de fonction de reformulation qui exprime  l’incertitude le 

doute. 

Scène N°6 : 

-D tameɣra n Wakli. D lewhayem!  

- Daɣ netta tameddit-agi, tulawin ad as-ggent urar. 

Le connecteur de prise en charge énonciative de fonction phatique D lewhayem! Qui exprime l’étonnement 

de la fête d’Akli. 

Daɣ? Distingue un marqueur de fonction de reformulation.     

 Scène N°7 : 

- Aɛni ɣer lmut id n-teddu? Ihi yif-it meqqar ad mteɣ deg udrar-nneɣ. 

- Ahaw kan ahaw ! Kunwi s At n Tɛessast… 

- Limmer ad slen yimɣaren, ad ken-suffɣen si taddart. 

Aɛni, Ihi? Ils expriment une marque de structuration de conversation. 

Ahaw kan Ahaw, connecteur de prise en charge énonciative exprime une fonction phatique.  

Limmer, distingue un marqueur de fonction de reformulation.  

Scène N°8 :  

 - Aɛni kemm mačči n da ? 

- Ah, Nekk n At Mangellat. 

-Ḥṣiɣ ah, ur sent-ttemcabiḍ ara. Mačči am nutenti, kemm d tasusamt. 

- Eh ! 

- Aɛni tnekkreḍ Waɛmar ? 

- Aɛni tesneḍ taṛumit ? 

- Uuh a yexti, d acu n trumit ! Cwiṭ imeslayen kan i d-lemdeɣ ɣer temṛabḍin iṛumyen assmi lliɣ deg At Mangellat. 

Aɛni, cet énoncé exprime une marque de structuration de conversation. Ah ḥṣiɣ! (confirmation), Uuh! 

(négligence), Eh! Connecteurs de prise en charge énonciative de fonction phatique. 

Scène N°9 : 

-Twalamt ! Ṛebbi yefka-as temleḥ, d tamaṛkantit. 

- Ur tetteseḍḥimt ara kunemti lla yekkaten di tmeṭṭut yarna ur kent-yelli wara ? Eh ! Yakayyur-agi. 

- Eh ! ayyur-agi segmi d-tusa  tebɣa ad teḥkem am lamin n taddart. 

- Dɣa kemmini ! Nezṛa yakk belli tesečč-am. 

-A yemma ɛzizen a yemma ! Amek ara teḍru yid-neɣ. 



                                                             Les valeurs énonciatives des connecteurs  textuels dans le discours cinématographique. 

56 

 

- Yenna-k daɣen di Micli ad ɣzen lbirruwat di lqaɛa, imi « rruplanat n Lalman » ad d-awḍent alamma d da. 

- Aha tura dayen-nni, fek-aɣ lahna !. 

- Mačči akka i yella a Davda a yelli. Zik-nni d imencṛaḥ, ɣer taggara-agi ur ẓriɣ d acu id t-yuɣen. 

 

Twalamt ! Eh ! Connecteurs de fonction phatique. 

A yemma ɛzizen a yemma ! « Asḥissef », exprime la pureté et l’inquiétude de l’avenir.    

Dɣa, taggara-agi, aha tura dayen, dans ces énoncés on distingue un marqueur de reformulation. 

Scène N°10 : 

- Wa Nna Malha ? 

- Ya ḥesra ! Acḥal aya ur twalaɣ ara ula d netta. A seg idurar n Rrif i d-kkiɣ 

- Aw ! 

- Yyaɣ i yyaɣ ad teqqimeḍ aql-ak teɛyiḍ. Sliɣ txedmeḍ lgirra-nni n l’Espagne ? 

-Ihi txedmeḍ lgirra-nni n L’Espagne ? 

- A welleh ma ɛeddaɣ akkin i Tanja. Nniɣ-as ad as-siwḍaɣ les brigades-nni internationales, segmi i d-mmugreɣ imesdurar-nni n 

Rrif wteɣ-t yid-sen dinna. 

- Yarna waqila n ssyada. 

- Ruḥet ma tebɣam ad truḥem. Anef-t-as i Yidir ad yeqqim yidi yaɛya .Yarna ahat yelluẓ ad-as-id-seḥmuɣ cwiṭ n seksu. 

-  Inecdaɣ-d ula d nekkni maɛna nekk zriɣ belli Mennac ur yettawi ara i lehdur n Wakli. 

 

 

 

Sliɣ, ahat, waqila (l’incertitude), ẓriɣ belli (confirmation), se sont des connecteurs de prise en charge 

énonciative de fonction de reformulation. 

Aw! (étonné) Ya ḥesra! (nostalgie) A wellah! (se faire jurer) Wa (indice de personne qui  faire produit 

l’appel). Se sont des connecteurs de prise en charge énonciative de fonction phatique. 

Scène N°11 : 

-Aɛni akka id am-slemden tettaraḍ tawwurt ɣef inebgawen ? 

- Acu n lakul ! At n tmurt-inna ttakken arraw-nsen ar tkessawt mačči ɣer lakul. Tebra ar limmer mačči d idlisen i wwiɣ yid-i. 

-Tuɣalemt t-tiqeddacin, Eh! 

 - A dayen a Mennac, bezzaf fell-as meskint. Dacu id k-texdem? 

- Wellah ma zṛiɣ dacu id t-yuɣen di taggara-ya. Ǧǧiɣ awen talwit. Ad isdum Ṛebbi lxiṛ-nwen. 

- Aha ah! Ulac uɣilif.  

- Dacu akka i yebɣa ad t-id-yini aɛni Mennac? 

- Mazal-ikem kan am zik a tislit n wenẓar eh ! 

- A yemma yesxelaɛ-iyi ! 

- Dayen a Mennac bezzaf-ak. D acekkeṛ kan i d-tcekker sut Tesga! 

-Awwah ! Mennac sneɣ-t. 

- Wa Meqqṛan ! Kečč yid-s d imeddukal, yemmal-ak lbaḍna-s. 
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Aɛni, cet énoncé exprime une marque de structuration de conversations. 

A dayen, wellah!  Aha ah! Awwah! A yemma ! Connecteurs de prise en charge énonciative de fonction 

phatique. 

Taggara-agi, (conclusive)  distingue un marqueur de fonction de reformulation.   

Scène N°12 : 

- Tarfa eh !  

- Aha dayen suref-aɣ ah! 

- Yarna kemmini teẓriḍ belli d weltma-nni ur sɛiɣ ara. Ur d iyi-fek ara wul-iw ad kem-waliɣ 

teseqdac-ikem Davda. 

- Aha tura barka acuffu ah ! Dayen ! Tezṛiḍ di ddra-m i xedmeɣ akken ! Davda d Wakli 

iweṣṣa-ten-id Meddur. 

- Wanag ziɣ-nna tezṛiḍ! 

- A ma d ahway id am-yahwa Meddur fru-t d yiman-im, nek ur d-cliɛaɣ ara. 

- Aha dayen tura ! Dayen ! Ur ttar ara ɣer wul-im.  

- Ayhuuuh! Nekkini ensorcelé ? 

- Ensorcelé ! Diɣ i wakken ad tezṛeḍ belli ulac i yellan, azekka ad ɛeddiɣ ad as-sutreɣ asurif ula d nettat. 

 

Dans cette conversation nous avons dégagé les connecteurs de prise en charge énonciative de fonction 

phatique : Aha dayen! Ah! Ayhuh! Tezriḍ! Eh. 

 

 Scène N°13 :   

 - Ruḥ ad tagmeḍ i yiman-ik, i kečč aɛni ur tezmireḍ ara ? 

- Yaxxi Aazi yaxxi ! Si zik-is akka. 

 - Tixxer-as kan i Muqṛan ad ikukru tixxeṛ-as. Jmaɛ liman alamma tenser-as. 

- Ihi, ur yeḍlim ara seg wayen id d-yenna ass-nni Mennac ar Davda ih ! 

-Aah ! Ad tafeḍ d netta i d sebba ih ! 

-Tislit n wenẓaṛ ! Ya ḥesṛa ! Limmer ad tezṛeḍ annect i ɣ-d-ǧǧan wussan-nni ar ɣur-i.  

-Ahat lawan-nni n Saḥǧat d ugraw-nneɣ yella kan, mazal-iten kan am zik di zzhu d wuraren. 

- Wwet a Aazi wwet! Am nekkni am kunwi yak !  

 

Aɛni, exprime un marqueur de structuration de conversation. 

Ahat (l’incertitude) et limmer (le regret), ces énoncés distinguent un marqueur de fonction de 

reformulation.   

Yaxi ! Yaxi (sous estimer), ya ḥesra (nostalgie), yak et ah (confermation), jmaɛ liman (jurement). 

Connecteurs de prise en charge énonciative d’une fonction phatique. 

Scène N°14 : 
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- Niɣ mačči d nekk i d sebba ɣef wass-mi yarfa Mennac deg uxam n Wakli ? 

- La teqqareḍ tesliḍ i wawal di tala…ihi d tidet akk ayen akka ala d-qqaren. 

- Mi ara d-tuɣaleḍ ahat aṭas ur nettɣimi ara akka.Taɛessast, Tasga,  Davda, nekk neɣ kečč-ini akk ya ! 

- Legirra ad texdem cɣel-is. Ad tettuḍ ahat ula d Tasga. 

-Wa Aazi ! Aɛni nekk ur tesseɣ ara yak ! 

 

Niɣ, aɛni : ces énoncés expriment un marqueur de structuration de conversation. 

Ahat (l’incertitude), la teqqareḍ (confermation) : connecteurs de prise en charge énonciative de fonction de 

reformulation. 

Wa ! (appel), Ihi (confermation) : de fonction phatique. 

Scéne N° 15 : 

- Aɛni tenniḍ-asen melmi ara nruḥ ɣer lgirra ? 

-Nek ffreɣ. Maɛna yesla Wakli. Jmaɛ liman ar tura ad yeffeɣ wawal ad tsel akk taddart. 

- Awwah ! Mačči ass-a.Yarna ur lliɣ ara waḥdi. Ad yeddu yid-neɣ Waɛli ad ɣ-yessufeɣ abrid. Qqimeɣ di talwit. Ar tikelt nniḍen. 

-Timlilit ar wurar eh ! 

 

Aɛni, exprime un marqueur de structurastion de conversation. 

Jmaɛlin! Awwah!  Eh! Sont des connecteurs de prise en charge de fonction phatique  

Scéne N°16 : 

- Niɣ meddur d aḍeggal-is ! 

- A yemma ! Yemma ! 

 - Em !la d-yettraḥ ackit ! 

- Yarna tettaḍsaḍ niɣ ! 

- Aɛni temektaḍ-iyi-d tura? A welleh a limmer ad teẓreḍ anida yegrareb dadda-m Yidir a Aazi !  

 - I Mennac inem aɛni teqneḍ-t ? 

- Ihuh! Winna ! Anef-as kan, santa lǧǧen id-as-yewwin ul-is.: 

- Iḥeqa bɣiɣ ad wen-inniɣ. 

-Dayen, ulayɣer id-tenniḍ ara. 

 

Dans cette conversation nous avons dégagé les connecteurs  de prise en charge énonciative de fonction 

phatique : A yemma! Em! Ihuh! Awellah! Dayen! 

Niɣ et aɛni distinguent un marqueur de fonction de conversation. 

Iḥqa (affermation), un marqueur de prise en charge énonciative d’une fonction de reformulation.  

Scéne N°17 :  

- Akka akk tezṛiḍ ! 

-Ala ihi ! Teẓriḍ a limmer ttafeɣ ar d nekk ara m-ifaṛḥen d amezwaru seg At t-Tɛassast. 

-A limmer d wayeḍ i tuɣeḍ neɣ acu, ara tili sya ara kem-ɛalqeɣ. 

- Agris aɛni yettak-d lḥamu ? 
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- Aha ur ttekllix ara felli ah? 

-Aha dayen tura kcem. 

-Ah! Ur keččmeɣ ara. 

-Aha kcem ! D akukru kan id t-ttkukruḍ. Zwaǧ mačči yall-as, kcem ɣiwel. 

 

Dans cette conversation nous avons dégagé des connecteurs de prise en charge énonciative de fonction 

phatique : teẓriḍ, aha…ah ! Ala ihi ! (négation), Aha dayen (action d’arrêter) ! Ah. 

Aɛni, marqueur d’une fonction de conversation. 

A limmer (souhait), marqueur d’une fonction de reformulation. 

Scène N°18 : 

- Ya ḥesṛa ! Anda yella wegraw-nni nwen n zik. Lḥasun nekkenti ad nruḥ ɣer Ku.  

- Awwah a xalti Daɛdi, nekk ur tedduɣ ara.Yak tezṛiḍ Ku tessuter-iyi-d lesfenǧ. Ad ruḥeɣ ad rreɣ i urekti ad yali. 

-Dɣa ad ilint azekka i tifawt kan akken ḥmant, mi akken ad ruḥen ɣer ṣṣyada. Meqqaṛ ad n-ɛaddin syen. 

-Hdar din ay asefsaf hdar ! Aḥḥeq Jeddi Mangellat a limmer d kečč, ma teswiḍ-t ula d tiqqit n waman. 

-Yaxi  Aazi yaxi ! Am lmalaykat si zik. 

Tezriḍ ! Awwah ! Ya ḥesra ! Yaxi, yaxi ! (éstimer), Aḥeq Jeddi Mengellat! Ces énoncés expriment des 

marqueurs de fonction phatique. 

Limmer, lḥasun (mettre fin du sujet), Dɣa : des marqueurs prise en charge énonciative d’une fonction de 

reformulation.  

Scène N°19 : 

 D jmaɛ liman ar sent-yefka axssaṛ i tsekrin ! D ṭṭaṛ i la d-yeṭarra deg-sent msakit. 

-Assa ad iyi-d-tinim d acu i yurzan Menac ! Niɣ nekkeni d imeddukal iqbuṛen, si zik 

tesdukkel-aɣ lbaḍna. 

- Dayen! Ala wihin (montrant Ouali), Muḥ, Rabeh d nekk i yezṛan. Yarna tabaɛ yif-it ad tezṛeḍ ula d kečč. Simmal la yettegririb. 

-Aɛni yuɣ-itent? 

- D Davda ih? 

- Ihi ‘’vive la guerre’’ imi d neṭṭat i d lqaṛḥ, d neṭṭat i d ddwa. 

-A waqila ur sent-uḍineḍ ara akk aɣbel a winnat ! 

-Ayɣeṛ ? Tagguni tegguni-iyi, daɣ netta uriɣ-asen ad iyi-fken ar ‘’l’aviation’’ ad d ffɣeɣ d’’apilote’’. 

 

Niɣ, aɛni: ces deux énoncés expriment marqueur de structuration de conversation. 

Dayen! Ih! Jmaɛ liman: connecteurs de prise en charge énonciative d’une fonction phatique. 

Waqila (le doute), ihi ( changment de sujet) : marqueurs de fonction de reformulation. 

Scène N°21 : 

-Aah ! Niɣ baba-k yebɣa ad teffɣeḍ d’’l’avocat’’ ? 

- Tezṛiḍ di lkazirna wwteɣ-t sin n wagguren ur iyi-fkin ara ger imeɣran-nsen imi d aẓẓayri i lliɣ.  
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- Ihi sya ɣer sdat dayen leqṛaya ! 

- Aha tura dayen ! Fiḥel ma tessɣliḍ-d igenni fell-aɣ.  

- Wali kan dɣa tizemrin ! Atent ad knunt seg uzemmur, yarna yewwa, deg ussan-agi ad nruḥ ɣer  lqeḍ. 

- D yemma-nni daɣen ih ! 

 

Ah ! Aha tura dayen ! Wali kan dɣa ! Ih ! Teẓriḍ ! Marqueurs de prise en charge d’une fonction phatique. 

Ihi (conclusif), un marqueur de reformulation.  

 Scène N°22 : 

-Ay a Aazi! Iḍudan-im am  wid n lmalayekat, amek id sen-texddmeḍ almi tturaren akka ? 

-Ahah! A limmer d lebɣi lmalaykat iḍudan ad ilint di tɛabbuṭ.  

 -Ur ḥeqqer ara a tameṭṭut! Twalaḍ aɛeqqa-agi? S ufella iqquṛ, ma zmmeɣ-t gar iḍudan-iw ad tafeɣ yeččuṛ. 

-A barka-aɣ timussa! Ulac win iddan di neqqma i Ṛebbi, ma ibɣa ugellid aseggas-a ad yif ilindi. --Lḥasun ad awḍeɣ ɣer tessirt. 

 

Limmer (souhait), lḥasun (mettre fin de sujet) : ces énoncés expriment des marqueurs de fonction de 

reformulation. 

Twalaḍ! A barka-aɣ! Ay a (flatter) ! Ahah (étonné) ! Expriment une fonction phatique. 

Scène N°23 : 

-Way Akli, di laɛnaya-k ḥwaǧeɣ-k. 

-Mebruk ! Jmaɛ liman ar seg wakken ulac dacu ara s-fkeɣ i Nna Ɣni, ma wwiɣ-t-id akken ad tmagger. Yarna teẓriḍ…Timnifrit 

ilaq-as unfaq. 

-Aha tura zzwer-iyi-d kra n idrimen, mi fukkeɣ alqqeḍ uzemmur tawiḍ-ten syen. 

 -Cuḥet-asen i yedrimen n taddart fiḥel timecreṭ, di taggara n lqqeḍ a wen-sekkreɣ zzarda sɣur-i. 

 

Jmaɛ liman ! Way ! Aha ! Teẓriḍ ! Sont des marqueurs de prise en charge énonciative de fonction 

phatique. 

Di taggara, connecteur de prise en charge de fonction de reformulation. 

Scène N°25 : 

- Aql-i wehmeɣ amek feṛzen medden ayla-nsen ger wannect agi ! Ɣas akka ttruɣ-ten ur ifṛiz wara. 

-Yak tgerzeḍ? 

-Yarna ula d Davda limmer tettaf ad yaččer uxxam-is.  

- Davda! Awwah, Davda ur tḥar ara.  

 

Wehmaɣ ! (étonné), Awwah ! Marqueurs de fonction phatique. 

Yak ! Cet énoncé exprime un marqueur de structuration de conversation. 

Limmer (souhait), un marqueur de reformulation. 

Scène N°26 : 

-D acu daɣen, niɣ tura id d-nemlal? 
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-Idrimen-nni id-k-reḍleɣ, niɣ ines. Ur yettagad Ṛebbi ur yettagad ḥedd. 

-Ad iyi-neɣ ma ur as-ten-ttaraɣ ara. Ur t-tessineḍ ara ma yeskaṛ yak ! 

-Aw ! Ur tezmirem ara ad tsebrem kra n wussan ? A ken-ččeɣ neɣ ? 

 

Niɣ ! Yak ! Ces deux énoncés distinguent une fonction de conversation. 

Aw ! (étonné), marqueur de fonction phatique. 

Scène N°27 : 

-Wa Nna Malḥa. 

-Teffṛeḍ fell-i eh ! Mebruk . 

- Wa Aazi, attan din a yelli cwiṭ n llatay seww-asen-t-id. 

-Ihi ula d nekk fiḥel, ad aliɣ ɣer texxamt ad ẓẓleɣ cwiṭ. 

- Ahya Meqaṛan, amzun ur tezṛiḍ ara belli deg udrar ara d-ggriɣ ! D fru kan ur tent-friɣ ara d yiman-iw tagnit-a. 

-Lla nettemgaraw i wakken ad d-naf ttawil i yilmeẓyen-agi lla tesgaǧay Fransa. 

-Wa Aazi, segdeɣ-d yiwen n wuwtul annectilat. D acu id tenniḍ ma teswweḍ-aɣ-t-id tameddit-agi d imensi. 

- Wa Ɛezzi… 

-Terra-iyi d nniya ! Dɣa d tagi d tameṭṭut i wumi ara qqiment lmalayekat di taɛbbut-is ! 

 

Eh ! Wa ! (appel), Ahya ! Aw ! Marqueurs de fonction phatique. 

Dɣa et ihi (changement de sujet), marqueur de fonction de refomulation. 

 

Scène N°28 : 

-Ahat d ṭumubil n Wakli, neɣ ad tafeḍ d ṛɛud. 

-Awwah mačči d ṛɛud, tagi d lgirra tagi. 

-A la d-qqaren, d Marikan id d-yewwḍen ɣer Leẓẓayer. 

 

Ahat (l’incertitude), la d-qqaren (information) : des marqueurs de fonction de reformulation. 

Awwah ! (le choc), marqueur de fonction phatique. 

Scène N°29 : 

- Barka-aɣ askaɛrer, mačči d lawan-is. Yak tezriḍ d yemma Malḥa i wumi ara ttawiɣ. 

 A tcebbḥeḍ-d iman-ik a winnat! 

- Limmer ufiɣ yid-wen ara qqimeɣ, maɛna …yerna jmaɛ liman aql-i ɛyiɣ. 

-Twalam ! Isullef deg-i d yimeddukal-is. A muqran usiɣ-d ad tawiɣ Ɛazzi akken ad nemwanas deg yiḍ-agi. Dɣa ddu-ten kečč, 

yidir d Mennac, ad d-nesmekti-t zik-nni. 

-Awwah ɛezzi ur tezmir ara truḥ ad tɛiwez ɣer ku 

- Twalam ! yewweḍ-d arrwaḥ txaq. 

- Lḥasun iḍ-agi mačči am wiyaḍ. 

-Ihi qqimet di talwit a la jeunesse. 
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Twalam ! Awwah ! Marqueurs de foncton phatique. 

Lḥasun (changement de sujet), ihi (fin de sujet), dɣa : distinguent marqeurs de fonction de reformulation. 

Scène N°30 : 

- yagi ṭṭfen tama-nneɣ warrac-agi eh ! Waqila lla n ttuɣal d imɣaren. 

-Awwah! Ɣas akka ẓriɣ tagnit ad iyi-teṛṛeẓ, ur lliɣ ara seg wid i kennun i uzaglu. 

-Aɛni ur tettuɣaleḍ ara s axxam-ik sibda ad truḥeḍ ɣer lgirra? 

-A jmaɛ liman ma kerzeɣ ula d yiwen n uḍṛef.  

-Aha kan zriɣ belli ur ḥeddreɣ ara i lawan-nni dɣa. Mačči am muqran, yidir neɣ Waɛli ttarǧun. 

 

Eh ! Jmaɛ liman ! Awwah ! Aha kan ! Dans cette conversation nous avons dégagé des connecteurs  de 

prise en charge énonciative de fonction phatique.  

Waqila (l’incertitude), marqueur de fonction de reformulation. 

Aɛni, un marqeur de structuration de conversation. 

Scène N°31 : 

 -Llah llah ! Wa yezha, wa yettru! 

-A mmi ɛzizen teǧǧiḍ-iyi… a mmi n tasa… naɣ a mmi ɛzizen. 

Aha tura dayen, berka lehdur am wigi ah !  

-Aha ur ttaḍen ara aɣbel n warrac tura eh! Ad teḥluḍ ad telḥuḍ d warraw-im. 

 

Eh ! Llah llah (la déception) ! Aha…dayen ! Berka…Ah ! Dans ces énoncés nous avons degagé des 

marqueurs de prise en charge énonciative de fonction phatique.  

Naɣ (la tristesse), un marqueur de prise en charge énonciative de fonction de reformulation. 

Scène N°33 : 

-Wa Nna Malḥa Muqran yuɣal-d si Micli, ṭbib alama d azekka ara d iruḥ. 

- Twalaḍ takerṭuct-agi a Dabda? Ufiɣ-t tura mi d-ḍummeɣ.  

-Aha henni iman-im a yexti ah! Zik akk tneqqeḍ iman-im s ccɣel i wakken ad tettuḍ. 

 - Greɣ-am jeddi Mangellat ɣur-m anda id as-teqqareḍ belli azekka ad d-ruḥeɣ. 

 

Dans cette conversation nous avons dégagé des connecteurs de prise en charge énonciative de fonction 

phatique : Aha …ah! Wa! Twalaḍ! Garɣam Jeddi Mengellat! 

Scène N°34 : 

-  Aha smenteg times-nni ad d-tawed lḥamu ɣiwel ! 

- Aha kkes tuggdi deg wul-ik, ad teḥlud a mmi ad teḥlud. 

-Awwah! Imi Ceɛban n Ṭiṭuḥ yemmut s lahlak-agi, ugadeɣ d tifis a Muqran. 

- Ahhh, waqila…tikelt-agi…dayen a Rabeḥ. 
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Le premier énoncé aha ! Exprime un ordre. Ainsi, le deuxième  énoncé aha ! Et awwah ! Expriment la 

crainte. Se sont des connecteurs de fonction phatique. 

Waqila…dayen (le doute),  un marqueur de fonction de reformulation. 

Scène N°35 : 

- Waqila yella win id-yekkaten ɣef tewwurt n usqif. 

-A Muḥ...wa Muḥ…nekk d waɛli. 

 

Dans cet énoncé waqila exprime le doute, est de fonction de reformulation. 

A…Wa ! Sont de fonction phatique, expriment un appel.  

Scène N°38 : 

-Amek ara tt-t-meḍlem deg udfel am wa? 

-Aw! Ruḥ ihi ad kem-in-afeɣ din. 

Amek, un marqueur de fonction de structuration de conversation. 

Aw ! Un marqueur de fonction de phatique.  

Scène N°40 : 

-Ala kečč ur nelli ara, limmer ad twalid lɣaci ! Yal wa ansa i d-yusa, wa seg yiɣil, wa seg uwrir, wa si tala ɣas akken d adfel, 

ddeqs i d-yussan. 

-Yidir? Aɛni tufam-t ? 

- Iḥeqa baba-k lla yeqqar ɣur-wen ara d-tugri yemma-s n Muḥ. Aken tenfaɛ tura imi. 

- Jmaɛ liman ara armi d tura i walaɣ belli tessafked claɣem-nni-inek. 

-Suref-iyi bɣiɣ kan ad ssifseɣ fell-ak iɣeblan, yerna ahat ur d-yewwi ara ad skecmeɣ 

iman-iw. 

- Niɣ ulac uɣilif ma teṭṭsed di texxamt n Muḥ meskin ? 

- Sani ara truḥeḍ aɛni? 

- Ihi meqqar ad neddukel akken. 

 

Limmer (étonné), ihqa (information), ahat (le doute), ihi (mettre fin de sujet) : ces marqueurs expriment 

une fonction de reformulation. 

Niɣ et Aɛni : ces deux énoncés expriment une fonction de structuraion de conversation.  

Jmaɛ liman (jurement), marqueur de fonction phatique. 

Scène N°41  

- Wa Nna Tawes anda akka aɛni truḥ yemma? 

-Ẓriɣ ad truḥeḍ ɣer lgirra, nekk telfen-iyi…anef, ulac ɣer-s. Awi-d kan ad d-teggriḍ yal ass ssutureɣ deg ugellid akken ad tuɣaleḍ i 

yemma-k…ma d ddarya ula iwumi t-id-nɣuṛ, yarna kečč ad tṛuḥeḍ… 

 

Aɛni, distingue un marqueur de prise en charge énonciative de fonction de conversation. 

Wa ! (appel), ẓriɣ (confermation) : se sont de fonction phatique. 
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Scène N°42 : 

-Ẓriɣ ih. Maɛna iyir-ik a Meqran Ɛazzi-agi ad tesleb. 

- Yyah? 

- La tettwaliḍ! Ula d nettat ur tesbir ara. 

- Mazal-ik ziɣ am zik a Mennac eh ? Jmaɛ liman a niqal ar nugad fell-ak. 

- Yyaah! Anwa wigi? 

- Ɛezi! Dɣa netta tenna-iyi aṭas iyi-tuḍneḍ aɣebel… 

- Ini-iyi-d, yak ger-k d Ɛazi ur yeɣli w ara ?  

- Twalaḍ taɛessast ! Azekka i tifawt, wid i wumi id d-ssawalen ad ruḥen ɣer lgirra akka aggur d nuba-nneɣ ula d nekkni. 

Il lui confie qu’il avait décidé de partir avant terme à la guerre. 

- Daɣ netta nekk heggaɣ lqecc-iw ad ruḥeɣ ur ttraǧuɣ ara. Ur bɣiɣ ara ad qqimeɣ d aneggaru di Tasga la negren cwiṭ cwiṭ.  

-Yak teẓriḍ rwaḥ ɣur-nneɣ icuba tamettant. 

-Sliɣ-ak-in, nɛedda-d akk sya. Ihi akka, lḥasun timlilit di lkazirna. 

 

Ẓriɣ ih ! (confermation), Yyah ! (étonné), La tettwaliḍ ! Twalaḍ ! Jmaɛ liman ! (jurement), Yak teẓriḍ ! 

Sont des phatiques. 

Yak, marqueur de fonction de structuration de conversation. 

Lḥasun et ihi akka (mettre fin de sujet) qui expriment la concllusivité, et dɣa se sont des marqueurs  de 

fonction de reformulation.  

 

Scène N°43 : 

- Awwah ! Ur cukkeɣ ara ṭṭuqtent fell-as lemḥayen. 

- Ayɣer? Aɛni ula d lissipassi s lexlaṣ ? 

- Ihi ar azekka. 

 

Awwah ! (le doute) : marqueur de fonction phatique. 

Aɛni ? (l’interrogation) : marqueur de fonction de conversation. 

 Ihi (changement de sujet) : marqueur de fonction de reformulation. 

Scene N°44 : 

- Mazal-ik tecaḥneḍ ɣef Dabda eh ? 

- Arǧu ! Teẓriḍ zik ur tesɛi azal ɣur-i, ziɣ ar tuklal cwiṭ n leqder, mekti-d lxir i texdem i tmeṭṭut n yebrahim, tella-d i lmanddad 

imeɣban akken ma llan, tesɛa tasa. 

- Ahat. 

- Ɛezzi ih! Annect-agi akk n wakmiren ur tuklal. Ɛezzi tucbiḥt, tuḥdiqt, ula d nettat ur temniɛ ara seg waṭṭan n tifis… Ɛezzi ih! 

Lmalaykat akken i as-teqarreḍ ddaw wawal-ik a Yidir. Waqila tikelt-a ula d nettat ad aɣ-teǧǧ. 

- Ur kkat ara deg-s, lla qqaren ad yuɣal d aḍeggal-ik. 

- Ur t-yuɣ a limmer ad yemmet ! 

- Yak Muqran d amedakkel-nneɣ neɣ ala ? Mazal issaram di Ɛezzi. Ihi ilaq ad as-neddut di lebɣi, ad as-d-naf ttawil. 
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- Wa Rabaḥ, kečč tessneḍ-asent i tigi, af-iyi-d ziɣ amek ara xedmeɣ. 

- Atan ihi taluft n Meddur d Ɛezzi d nekk ara t-yefrun, aɣbel-dgi. Dacu d kečč a Menach ara yarren tattalast n Laytmas i Meddur. 

- Akken ad ruḥeɣ ɣer Seḥra. Niɣ yewwi-id- ad fruɣ tattalast-iw niɣ ala ? Yerna acu ara ǧǧeɣ i tmeṭṭut-iw akken a tmagger tagnit.  

- D tifis yerwi aɣ. Icrew-d akk tamurt, yal tama la meṭṭlen, dɣa netta ad ruḥeɣ ad ssiwḍeɣ tamḍelt n Dda Muḥend. 

- Lḥasun nekk ad kreɣ ad ruḥeɣ ad ssiweḍeɣ tamḍelt. 

- Iḥeqa kečč melmi ad truḥeḍ? 

- Ihi, ur ttaggad ara ɣef Ɛezzi attan ddaw laɛnaya-w. 

 

Eh ! Teẓriḍ ! Ih ! Sont des connecteurs de prise en charge de fonction phatique. 

Ahat (le doute), waqila (l’incertitude), lla qqaren (information), limmer (décision), dɣa, lḥasun 

(changement de sujet), ihi (l’inquitude), iḥqa (rappel) : dans cette conversation nous avons dégagé des 

marqueurs de prise en charge de fonction de reformulation. 

Niɣ, un marqueur de fonction de structuration de conversation. 

Scéne N°45 : 

- Waqila temnaɛ a Mennac a mmi. 

- Akka a Ɛezzi yak ? Tebɣiḍ niqal ad aɣ-teǧǧeḍ ula d kemini, mačči d azref fell-am. 

- Dayen tura, ala ayen iɛeddan. 

- Teẓriḍ belli nḥemmel-ikem a tameccuqt! 

- A tixxer a yexti! Awi-d kan imi teḥla tagi. Anef-as i Meddur tura, waqila yettnadi ad d-yawi tameṭṭut seg At mangellat skud ur 

tewwin ar lɛasker. 

- Ur t-isedrusuy wacemma, awwah a Dabda ! Werǧǧin ad yaf iman-is ala ma d ass ɣef ara yemmet. 

- Ih, akka id-yenna wakli, niqal maḍi yugi ad d-yarḍel idrimen i as-d-yussater.Yuɣal taggara-agi yendem yefka-as-ten. 

- Ihi, lḥasun ar tameddit, ad uɣaleɣ a nɛiwez cwiṭ. 

 

Waqila (l’incertitude), ihi, lḥasun (conclusif) : des marqueurs de prise en charge énonciative de fonction de 

reformulation. 

Dayen ! Teẓriḍ ! (déclaration), Awwah ! Ih ! (confermation) : Ces énoncés distinguent des marqueurs de 

fonction phatique. 

Yak, marqueur fe fonction de conversation. 

Scène N°47 : 

- Ula d kemm eh ! kkes-as i Meẓyan abrid ɣer din. 

- Yaah ! Ruḥemt a tzemrin n wulma ruḥemt, a tmettimt imawlan assa, ad iyi-teǧǧemt akken i kent-ǧǧiɣ. Ahbuh ahbuh ! Di 

tudert-agi ur d-yettaggray kra deg-s, asmi trebbiɣ Yebrahim, tizemrin n wulma-agi kennunt si marwa.  

- Ass-agi amɣar iruḥ, tizemrin ruḥent, ula d nekk ahat ur ttaɛeṭṭileɣ ara ad ruḥeɣ. Akka ay d tudert. 

- Ih ! A truḥem akk tura, i d-zzewreɣ awal, ad t-id- fakeɣ kan ihi, ula d nekk ad ṛuḥeɣ. 

- Dinna, lla qqaren ttxelliṣen mliḥ. Niɣ ilaq ad d-rreɣ tizemrin neɣ ala ? 

- W ara ten-yawin ɣer ssuq ass n lɛid ? Neɣ d nekk ara sen-yemlen amek ara uɣalen d irgazen ? 

- I nekk ? Amek ara teḍru yid-i ma ulac-ik ? Asmi ara truḥeḍ ad d-neɣlen fell-i lmizirya. 
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Eh ! Ahbuh, ahbuh ! (rappel), Yaah ! (Déception), ih ! (Confirmation) : Connecteurs de prise en charge 

énonciative de fonction phatique. 

Niɣ ? (l’interrogation), amek ? (l’inquiétude) marqueurs de fonction de conversation. 

Ahat (le doute), lla qqaren (l’information)  marqueurs de fonction de reformulation.   

Scène N°48 :  

-Twalaḍ ? Teṭṭes am lmalaykkat. 

-Ur tezmireḍ ara ad ternuḍ kra n wussan ? Yak lɛesker mazal-ak kra n wussan. 

- Ahya Mennac ! Teṭṭuḍ wid id ak-iḥemmlen ! 

-Awwah, ut ṭṭuqten ara. 

-Ahat urǧan-iyi s tidet, maca deg uḍan-nni ideg zran ur zmireɣ ad aseɣ ɣur-sen. 

-Amek ? Eh ? uḍan-nni sɛeddaɣ di berra gguniɣ itran ur yelli ḥed yid-i . 

-Llan ahat d wid ur ḥmmilen ara. Llan ggunin tawwurt ttraǧun ad d-yekcem win yettraǧu wul-iw. 

- Ahya Mennac ! Tettuḍ tagnit n temṭṭut di tmurt-nneɣ. Ur as-d-isaḥ ara ad teqqim d urgaz nniḍen, neɣ ɛad ad ilin akken di sin 

kan. 

 

Dans cette conversation nous avons dégagé des marqueurs de prise en charge énonciative de fonction 

phatique : twalaḍ ! Awwah ! Eh ! Ahya !  

Ahat, un marqueur de fonction de reformulation. 

Yak ? Amek ? Distinguent des marqueurs de fonction de structuration de conversation. 

III. La portée textuelle des connecteurs prise en charge énonciative dans le deuxième 

discours « Machaho ». 

Scène N°5 : 

-Ihwayak kan la tettwaliḍ deg-s ur yezmir ara. 

-Ih ! Dayen ihi, anef-as. 

Les phatiques : La tettwalid, Ih ! Expriment  (la confirmation)  

Dayen ihi ! (mettre fin de sujet) qui exprime une double fonction de reformulation et la fonction phatique. 

Scène N°9 : 

-Ahakan ! Ad d-fek, ad d-fek yarna ad t-zreḍ, wellah ! ad t-ṛwuḍ taččinat. 

-Haha ! Ad d yaweḍ lweqt-is ad tt-zreḍ.  

 

Ahakan ! Wellah ! (jurement) haha (l’humour) : ces énoncés  expriment une fonction phatique. 

Scène N°10 : 
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-Aɛni d tameɣra ? 

-Melmi tezriḍ vava-m iḥemmel timellalin ? U yarna anda yella vava-m ? 

Aɛni ? Melmi tezrid ?  Expriment une fonction de structuration de conversation. 

Scène N°14 : 

-Aɛni d abrid ? 

-Dayen ! Ad ruhaɣ, ad awen-ibarek rebbi, tḥesbem-iyi n at uxxam, ula d nekk uɣaɣ yidwen tanumi. 

-Ihi ! Akka ǧǧiɣken di lehna. 

-Wellah ! Ar d-k-nwalef. 

-Ɣur-k kan ad aɣ-t-ttuḍ ihi ? 

A3ni? Marqueur de structuration de conversation. 

Dayen! Wellah! Expriment une fonction phatique. 

Ihi qui exprime une double fonction : de roformulation (changement du sujet) et de conversation. 

Scène N°16: 

-Ad d-yuɣal Lɛerbi yarna ad ttwaliḍ ! 

-kker kan ! 

-A yemma ad t-inaɣ! D winna, d ancum-nni id d-wwiḍ s axxam, d netta ! 

Dans cette conversation nous avons dégagé les connecteurs de prise en charge énonciative de fonction 

phatique : 

Ad twalid (la certitude),  kker kan ! (l’ordre), A yemma ! (l’inquiétude) expriment une fonction phatique. 

Scène N°17: 

-A yemma ! Yexla uxxam-iw! 

-Jmaɛ liman ma di lqaɛa i yella ad t-id-skeflaɣ ! Ma deg igenni ad t-id-ɣelḍaɣ, mmi-s n teqjunt ! 

Ces deux énoncés A yemma ! (la peine) jamɛliman ! (le jurement et la vengeance) : expriment la même 

fonction phatique. 

Scène N°18:  

-Ay at n taddart ! Azekka d tamḍelt n yucef n At Ɛmer. 

-Ay! Qui exprime (l’appel)  de fonction phatique. 

Scène N°19 : 

-Ad ak-qqaren, iwala-tt waḥdes yekcem ɣer tala, ruḥent tlawin ufan-ten dinna. 
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Ad ak-qqaren (l’incertitude) : un marqueur de fonction de reformulation.  

Scène N°20 : 

-D nekk, ih ! 

-Ilaq-as ad yemmet. Ih, nɣiɣ-t ! Nɣiɣ-t ! 

Aha ! Kker ad t-ṭseḍ.  

Dans cette conversation nous avons dégagés deux énoncés de fonction phatique :  

Ih! (confirmation), Aha! (l’ordre). 

Scène N°21 

-Ahakan tura ur ttaged ! Ataya ad d-uɣaleḍ ɣur-s. 

-Awwah ! Ur cukaɣ ara. Dagi ara nemsefraq, nekkni ad ɛeddiɣ syagi. 

-Ad awḍaɣ s agemmaḍ-inna, ad d-zraɣ xalti, syin akkin ahat ad iyi-d-frun ibardan. 

Dans cette conversation on distingue deux énoncés de fonction phatique : Ahakan ! (le souhait) Awwah !(le 

doute). 

Ahat (l’incertitude) qui exprime la fonction de reformulation. 

Scène N°22: 

-Ih, snaɣ-t d Dada, i wacu ? 

-Saha, ruḥ ad t-urareḍ a yelli ? 

-A setti ! A setti ! 

-Ulac-it, acu tebɣiḍ aɛni ? 

-Tedwa n Sidi Mensur ! Saḥa, qqim di lehna. 

Ces deux énoncés ih (confirmation), Aɛni (l’interogation). Qui expriment la fonction de structuration de 

conversation. 

Saḥa (mettre fin de sujet) qui exprime une fonction de reformuation. 

A ! (l’appel) : fonction phatique. 

Scène N°24 : 

-Ayen ihi ! id-as-tekseḍ aqelmun ? 

-Ur d-k-tɣaḍ ara tmeẓẓuɣt-ik waqila ?  

-Ah ! Ruḥ ad t-kseḍ ɣef yiman-ik, mačči fell-aneɣ ara tt-t-saɛddiḍ ayiwen usekkak . 

.-Ah! Exprime la fonction phatique. 
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-Ayen ihi ? Exprime la fonction de structuration de conversation. 

-Waqila (l’incertitude) exprime la fonction de reformulation.  

Scène N°29: 

-Yekfa lḥif uɣal-d ! Barka anadi ! Barka acali ! uɣal-d s axxam-ik neḥwaǧ-ik, uɣal-d narwa lḥif. 

-A baba uɣal-d ! 

-Barka ! Barka, A… (Appel) des marqeurs de prise en charge énonciative de fonction phatique.  

Scène N°31 : 

-Ahat ad tar tmara ad yessufeɣ kra n tarwiḥin ula d netta, akka ad yaɣ tanumi. 

-Ala, ur saramaɣ ara i wanect-nni. 

-Ad i baɛed rebbi anecten i sebɛed rebbi igenni ɣef tmurt, naɣ akka a Rabaḥ ? 

-Dacu ? Waqil iwet-it rebbi wagi, waqil ur yessin ara ansi ara yek. 

-Yaah ! ddem-t-tt akin s yinna, ad t-nawi yidnaɣ, umbaɛd ad nwali amek. 

-Ahat (le doute) waqil (l’incertitude) dans ces deux énoncés on distingue des marqueurs de fonction de 

reformulation. 

-Naɣ? Exprime un marqueur de structuration de conversation. 

-Yahh ! (étonnement), ala (la négation) expriment une fonction phatique. 

Scène N°33: 

-Ala, ala ɣer dinna ur t-ruḥuɣ ara ! 

-Teẓriḍ ihi ! A da Rezqi ala Usalas i izemren ad t-id yaf, aqli-k deg umḍiq-is netta d yimddukal-is. 

-Ih ! Usalas. 

Dans cette conversation nous avons dégagé les connecteurs  de prise en charge énonciative de fonction 

phatique. 

Tezrid ihi ! (information), ih ! (confirmation), ala !ala ! (la négation).  

Scène N°38 : 

-D tidet a mmi twalaḍ-t ! Amek i yettili ? Amek i tegga lḥala-s ? 

- Tura imi iyi-d-ḥkiḍ akka sebba lhem-is ur ttagad, anda yebɣu yili ala tifin ara tnaf, naɣ ala ? 

-Aya mmi ! ini-iyi-d kan di laɛnaya-k dɣa d tidet ad t-id-arreḍ s axxam ? 

-Usalas ah ! 

Amek? Dɣa? Naɣ?  Marquers de fonction de conversation. 
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-Aya ammi ! (l’espoir), ah ! (étonement) : marqueurs de fonction phatique. 

Scène N°39 :  

-Ɛyiɣ! Anaɣ a rebbi ɛyiɣ! 

-Anaɣ a rebbi d acu id-k-xedmaɣ ? D acu ara t-tt-raǧuḍ ? Ah ! Ɛyiɣ di lmarta! Fkiyi-id sani ara rreɣ. 

-Oh! Anaɣ a rebbi ɛyiɣ, tefkiḍ afus dgi ! Ayen !  

-Staɣfir llah ya rebbi! 

Dans cette conversation on distingue les différentes fonctions phatiques :  

Anaɣ a rebbi ɛyiɣ ! Ah !oh ! Ayen ! Staɣfir llah ya rebbi! Ces marqueurs expriment  (la peine, la tristesse, 

le regrette). 

Scène N°42 : 

-Ayemma inu ! Ziɣ yelli di ṭṭarf n dunit i d t-zdaɣ ! 

-Aɛni negren akk imukan imi id d-usam ad t-zedɣem dagi ? 

-A yemma ! Faruǧa tameɣbunt  i yeḍran yid-s ! 

-Ah ! Faruǧa, ini-iyi-d a yelli amek tettiliḍ ? 

-Ihi ma d baba-m atan ad d-yuɣal. 

-Amek teẓriḍ ? Anwi id-im-id-innan. 

-Wid-ak id t-iẓran s wallen-nsen id-iyi-d-innan. Ax ad t-ččeḍ. Teẓriḍ baba-m ur i ttɛeṭṭil ara ad d-yuɣal, iǧhed, ur t-yuɣwara. 

-Teẓriḍ a yelli imi id-asen-ḥkiɣ tadyant-nneɣ, nnan-iyi-d ad iyi-t-id-rren s axxam, baba-m atan di tizi n tuɣalin, ur i t-ɛeṭṭil ara ad 

d-yuɣal, ɣas kkes aɣbel a yelli. 

-Ečč kan, ečč ! Awi-t-id ah ! Lɛeslama i mmi, lɛeslama ! Lɛeslama i uqcic, alxir-iw atan mmi d argaz ! Atan mmi icbaḥ ! 

-Teḥliḍ ? Yak nniɣ-am sbar cwiṭ, atan tuɣal-d yemma-m. Ečč cwiṭ ad t-ḥluḍ ? 

Aɛni ? Yak ? Amek ? Ces énoncés expriment marqueurs de fonctions de conversation. 

Ihi (information) exprime une fonction de reformulation. 

Ah ! Qui exprime une double fonction phatique et conversation. 

Scène N°49 : 

-Aha ! Tura ruḥ a mmi ad i sahel rebbi. 

Iɛebba-d awren, sker ula d aksum, ahat d abɛaḍ i d-yuɣalen si ssuq yeǧǧa zayla-s da. 

-Ahat d aɛessas n umḍiq-agi id-aɣ-d-iɣaten. D bu larbayaḥ. 

Aha ! (changment de sujet), Ahat (l’incertitude) : expriment marqueurs de prise en charge énonciative de 

fonction de reformulation. 
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Scène N°50 : 

-Ansi akka id d-kkiḍ ? N wikilan ? Dacu id k-id-yewwin ɣer da ? Inid, naɣ ur tezmireḍ ara ad d-neṭqeḍ ? 

-Ur ttagad, ur ttagad ! Ahat tluẓeḍ waqil ? Ax ečč cwiṭ-agi n uɣrum ? 

-Sebḥan llah, d lewhayem ! Dunit-agi amek i t-ttban. Liḥala-agi inek id-iyi-d-yufa ilinda, dɣa da di lexla-agi ala ttemttataɣ. 

-Ḥamdullah a rebbi fsin leqyud ! icarreq-d wagu ittwakkes ddel. Ayat laɛraḍ! Llint tewwura n igenwan ! 

Ahat ? waqil ( l’incertitude) , naɣ? ( l’interrogation) ces  énoncés expriment une fonction de conversation. 

Sebḥan llah, lewhayem! (étonnement) Ayat laɛraḍ! ( la vengence)  expriment une fonction phatique . 

Scène N°51 : 

-A yemma! 

-Ay argaz! D netta! Yuɣal-d ur immut ara, yuɣal-d s axxam-is, aya lxir-iw yuɣal-d s axxam-is. 

-Yuɣal-d a Faruǧa, yuɣal-d baba-m. Ay at n taddart yuɣal-d, yuɣal-d s axxam-is. 

A yemma ! Ay argaz ! Ay at n taddart ! (appel) : ces énoncés expriment une fonction phatique. 

Scène N°52 : 

-A Lɛerbi ! A Lɛerbi ! uɣal-d s axxam neḥwaǧ-ik, aya lxir-nneɣ nefraḥ ! Aya lxir-nneɣ nezha ! Ax a mmi taččinat-agi fkas-tt i 

jeddi-k.  

-A Lɛerbi ! A Lɛerbi ! uɣal-d s axxam. 

A Lɛerbi ! A Lɛerbi ! (l’appel), aya lxir-nneɣ nefraḥ (la joie) : expriment une fonction phatique. 

IV. Récapitulation  

Discours 1 : 

Après avoir analysé la portée textuelle des connecteurs de premier discours «  la colline oubliéé ». Nous 

avons extrait environ trente-deux (32)  marqueurs de prise en charge énonciative de fonction phatique : 

(Awwah ! Uuh ! Wa ! A ! Aw ! Ah ! Ahaw…ahaw ! D lwhayem !   Dayen ! Aha…ah !em ! Eh ! 

Yaxi…yaxi ! Awellah ! Yahesra !yak ! Ayemma Aɛzizen ! Jemaɛliman ! Tezriḍ ! Ayhuh ! 

Ihi !ḥsiɣ!Aḥeq jeddi mangellat!Llah...llah! Ahbuh! Aya! A barka...ah!Ahah !  

Way!Ahya!A...wa!Wahmaɣ! ). 

Nous avons extrait environ six(06) marqueurs de prise en charge énonciative de fonction de structuration de 

conversation : (Aɛni? Amek? Niɣ?Yak?Amek...ihi? Naɣ?). 
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Nous avons extrait environ quatorze (14) marqueurs de prise en charge énonciative de fonction de 

reformulation :(Ahat, Aha tura dayen, limmer, lla hedrren, iḥeqa, ẓriɣ belli,ihi, ihi ... akka, sliɣ, lla 

qqaren, dɣa, waqila, taggara agi ,lḥasun). 

Discours 2: 

Après  avoir analysé la porté textuelle des connecteurs de deuxème discours « Machaho ». Nous avons 

extrait environ  vingt-quatre (24)  marqueurs de prise en charge énonciative  de fonction phatique :   

(Awwah ! Ahakan ! Aha …ah! Barka…barka ! Tezrid ihi ! Yahh ! A yemma ! Ay ! Haha ! Dayen  ihi ! 

La tettwalid ! Ayammi…ah ! A ! Wellah ! Jmaɛliman ! Anaɣ a rebbi Ɛyiɣ ah ! Oh ! Ayen a rebbi ! 

Sebhan Allah ! Lewhayem ! Ay argaz ! Ay at n taddart ! A Lɛrbi !). 

Nous avons extrait environ  sept (07) marqueurs de prise en charge énonciative de fonction de structuration 

de conversation :(Aɛni ? Melmi teẓriḍ ? Amek ? Ayen…ihi ? Yak ? Dɣa ? Naɣ ?). 

Nous avant extrait environ six (06)  marqueurs de prise en charge énonciative de fonction de  reformulation : 

(dayen ihi, ad ak-qaren, ahat, waqila, saḥa, ihi). 

 Graphique de discous 1 « La colline oubliéé »  

 

Commentaire: 

D’aprés cette graphique, les résultats obtenus dans ce discours: nous constatons qu’il y’a une demeure de 

cinqente-deux (52) marqueurs énonciatifs . Ainsi, nous trouvons que les marqueurs de fonction phatique 

sont les plus dominants.  



                                                             Les valeurs énonciatives des connecteurs  textuels dans le discours cinématographique. 

73 

 

 

Graphique de discours 2 « Machaho »  

 

Commentaire : 

Dans la graphique qui suit, les résultats obtenus dans ce discours nous avons extrait environs trente-sept (37) 

marqueurs énonciatifs. Conséquemment, nous enregistrons que les marqueurs de fonction phatique 

régulièrement sont les plus dominants.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



                                                             Les valeurs énonciatives des connecteurs  textuels dans le discours cinématographique. 

74 

 

Conclusion  

          En guise, dans ce chapitre nous avons étudié la classe générale des connecteurs. Nous avons évoqué la 

méthode d’Adam sur la classification des connecteurs.  Dans cette théorie nous avons distingué deux 

sections. La première étape consiste tout simplement à présenter un aperçu global sur les connecteurs. La 

seconde étape contient à analyser la portée textuelle de deux discours cinématographique. 

         Nous avons examiné ces connecteurs énonciatifs sur les discours proposés. Et plus précisément leurs 

portées textuelles. 

Après avoir analysé les deux discours « la colline oubliée » et «Machaho » les résultats obtenus, nous avons 

distingué environ quatre-vingt-neuf marqueurs de prise en charge énonciative.   

Apres cette analyse, nous concluons que les marqueurs phatiques sont les plus dominants dans les deux 

discours cinématographique. 
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Conclusion générale 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

         

 



                                                             Les valeurs énonciatives des connecteurs  textuels dans le discours cinématographique. 

76 

 

Dans notre travail nous avons menée une analyse textuelle des conversations de films d’un discours 

cinématographique tirées du film « la colline oubliée » de réalisateur Abderrahmane Bouguermuh qui est 

sortie en 1994. Le film « Machaho » de réalisateur Belkacem Hadjadj qui est sorti en 1995. Ainsi, nous 

l’avons effectué principalement sur les portées dans les conversations des films. 

           Pour ce faire, nous avons divisé notre recherche en deux chapitres principaux : 

Nous avons développé d’abord un chapitre au nous avons présenté l’organisation textuelle du discours 

cinématographique. Dans l’objectif de présenter ces deux premiers films comme le point de départ dans le 

monde du cinéma kabyle. Ainsi, nous avons parlé un peu d’adaptation cinématographique du roman ou film. 

Par ailleurs, nous avons adapté une analyse séquentielle des scènes des conversations des films. Les résultats 

obtenus : Le film « colline oubliée » contient cinquante-trois (53) scènes et le film « Machaho » contient 

cinquante-deux (52). Globalement, les deux films continents cent-cinq (105) scènes, le type dominant  est le 

type dialogale.  

           Avant d’entamer notre analyse, nous avons jugé nécessaire de présenter d’abord notre second 

chapitre qui s’intitule les valeurs énonciatives des connecteurs textuels dans le discours cinématographique. 

Qui est composé de deux parties : la partie théorique centre sur l’aperçu global des connecteurs. Ainsi, le 

classement  des marqueurs de Jean Michel Adam, nous terminerons cette partie ensuite nous somme passés 

à l’analyse de notre corpus qui consistait à dégager d’abord les différents catégories des marqueurs  de prise 

en charge énonciative et leurs portées textuels dans la structuration des conversations à partir des scènes des 

films « Machaho » et « la colline oubliée ». 

           L’objet de notre travail était d’analyser les marqueurs textuels qui structurent l’organisation textuelle. 

Après avoir analysé les conversations des films nous avons extrait les différentes catégories des marqueurs 

prise en charge énonciative : fonction phatique, fonction de reformulation, et de structuration de la 

conversation.  

Ainsi, à propos de marqueur le plus dominant dans les conversations des filmes c’est le marqueur de prise en 

charge énonciative de fonction phatique qui joue un rôle important dans la structuration des conversations 

oraux. Mais l’oralité leur donne une tonalité énonciative. D’autres marqueurs de reformulation qui souligne 

une reprise méta-énonciative qui est souvent une modification de point de vue. 

          Cette recherche a traité l’organisation textuelle des marqueurs énonciative et leurs valeurs  dans le 

discours cinématographique. Comme les marqueurs énonciatifs qui appartiennent à cette classe marquent 

l’insertion du point de vue de l’énonciateur. En outre, beaucoup de connecteurs sont des mots de liaison et 
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de structuration du texte qui contribue à leur organisation en assurant l’enchainement, en marquant la 

structuration du texte, leur rôle et leur importance dépendent du type de texte au ils sont employés. 

            En guise de conclusion, nous pouvons dire que l’analyse de notre corpus à montré que les marqueurs 

énonciatives jouent un rôle très important dans la structuration des textes oraux. En effet, en plus de son rôle 

dans l’organisation textuelle, en complémentarité avec la ponctuation, structurent le texte et fournissent des 

indications qui servent la compréhension. 

Nous espérons que ce modeste travail ouvre la voie à d’autres recherches dans le domaine de la linguistique 

textuelle. 
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I. Résumé en tamazight  

Ur nezmir ara ad nexdem tasleḍt taḍrisant iwatan ma yella kra ur nerri ara lwelha nneɣ ɣer tecraḍ 

timassaɣin i yettakken i tɣessa n uḍris amseḍfer yelhan gar yiḥricen ines. 

Aṭas n yisnalsiyen i ixedmen tizrawin nsen deg taɣult n tesnilest Tamaziɣt si tallit n Basset (1952), seg 

yimuzwura i yqeḍcen ɣef tseddest anda amur ameqqran ixdem-it ɣef tesnalɣa tanemyagt. 

Seg yiseggasen n (1960 -1970), anadi d ufares usnan yeffukti, anda lwelha tuɣal ɣer trekkizin tigejdanin n 

tɣessa n tutlayt. Di tallit- agi tizrawin yerzan taseddast gtent : ad nebder kan kra n yimagraden igejdanen am 

Galand (1969), Bentolila (1970-1981). Diɣen taseddast terza tawuri n wawalen d wamek ttwacerḍen. Chaker 

(1983), d taggayin tiseddasin yemgaraden ara naf deg umahal ( approche fonctionaliste) n Martinet.  

Ihi, angar n kra yinadiyin d tezrawin n Meksem (2007), yessumer-d deg-s yiwet n tarrayt n uheggi i 

tira i yinelmaden ɣef yisental icudden srid ɣer tmetti nsen. Di (2008), anda id-yesken tawuri i sɛan yisuraz 

deg tudsa n uḍris, d wassaɣen yellan gar yiḥricen-ines.  

Yal tutlayt tesɛa tayunin tisnalsiyin d yimeslayen i aɣ- yettaǧǧan ad d- nessenfali taktiwin d yiḥulafan akken 

iwata, aṭas n wafranen i izemren ad ttekin deg tengalt akked tudsa n uḍris, seg-s ad naf isuraz. Ass n wassa 

anamek n wawal isuraz yuɣal d amatu ijemmel-d tisɣunin, aṭas n yinamalen ula d kra n yinuddusen. 

Tajeṛṛumt tasnarayt n tefransist tessumer-aneɣ-d yiwet n tbadut tamynut n usarez. Deg  usettengengel 

(enchainement linéaire) n uḍris, isuraz d awalen n tuqqna ( taɣuni) d usemṣek, ttekkin deg lebni n tudsa n 

uḍris d yinaw, d usebgen n wassaɣen yellan gar tefyar neɣ tseddarin ɣef yebna uḍris. Isuraz d tecraḍ n usigez 

ttemsemaden deg twuri. 

Ma nwali imahilen yezrin imnadiyen ur sexdimen ara tazrawt i tarrayt yerzan isuraz n yinaw deg uḍris di 

tmaziɣt, ɣef way-agi nebna amahil-agi nneɣ ɣef tezrawin d yimahilen n Adam. 

Asenked n ufran n usentel: 

Deg ufran agi nneɣ ad neɛreḍ ad neg tasleḍt i ysuraz n usefrek n yinaw di tmaziɣt, deg taɣult n tesnilest 

taḍrisant siwa imahilen n Meksem anda id-yewwi ɣef yisuraz n usezdi d tenmeẓla taḍrisant n tmaziɣt, akked 

d umahil n mass Boukhrouf ɣef tudsa taḍrisant. D ay-agi i aɣ- yeǧǧan ad nar lwelha nneɣ ɣer taɣult-agi n 

tesnilest taḍrisant. 
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Iswi n usentel:  

Iswi nneɣ ad neɛreḍ ad d-nssufeɣ kra n yilugan yerzan isuraz n usefrek n yinaw deg yiḍrisen n tmaziɣt, i 

wakken ad nizmir ad nakez (identifier) isuraz-agi deg yinaw n ssinima Amaziɣ, diɣen ad nzer kra n tulmisin 

nsen. 

Tamukrist:  

Deg umahil agi ad neɛreḍ ad d-neglem neɣ ad d – nessenked kra n tigawt taḍrisant, yerzan imecraḍ n usefrek 

n yinaw deg tmaziɣt, ad neɛred diɣen ad d-nekkes kra n taggayin yerzan imecraḍ n tɣuni tasiwlant deg 

yinaw d twuriwin nsen deg usuddes d tuddsa taḍrisant. 

Tamukrist nneɣ tettwabna ɣef sin yisastanen igejdanen   

Dacu-ten yimecraḍ n usefrek n yinaw yugten deg udiwni n sin yisura? 

Dacu-ten taggayin tigejdanin n yimectaḍ n tɣuni d wazal nsen deg tuddsa taḍrisant n yinaw ? 

Tisnarḍiwin timeẓrayanin d tasnariyin: 

Amahil-agi nneɣ yekcem deg taɣult n tesleḍt taḍrisant n yinaw, sumata adt-nebnu ɣef tezrawt n J-M Adam 

(2008), yeɛreḍ ad d-yejmel deg yiwet n tezrawt inekmar n yisuraz yemgaraden ama d iḍrisanen neɣ n yinaw. 

Tazrawt-agi yebda-tt seg useggas 1984 s ussuffeɣ n umagrad-ines “des mots au discours”. Drg tezrawt ines 

tanneggarutn (2004). Adam yerna-d ɣer tesmilt tamatut n yisuraz, kraḍ (3) n taggayin n yimecraḍ n tɣuni 

ilmend n twuri nsen deg uḍris: isuraz n usfukel , imsuddas d yimecraḍ iḍrisanen,imecraḍ n usefrek n yinaw. 

Nfren aḍfer n tarrayt n Adam deg usismel amatu n yisuraz, maca,afran nneɣ s tuget yerza isuraz n usefrek n 

yinaw.Di tmuɣli n Adam isuraz n usefrek n yinaw ttekkan deg tesmilt id-yesskanen tamuɣli neɣ ṛṛay n 

umsiwel.Ɣer way-agi nezmer ad d-nernu isuraz n udiwni akked kra imi sɛan aṭas azal deg usuddesn uḍris 

imawi . 

Nesseqdec daɣen imahilen id- yewwin ɣef yisuraz am Moeschler d Reboul , anda ara naf aṭas n talɣiwin n 

yisuraz n tɣuni. 

Neḍfer yiwet n tarrayt tasnegmant yebnan ɣef yisurazn usefrek n yinaw . 

Di tmuɣli n Adam , nezmer ad d nini belli tasleḍt n yinaw ,iswi ines d tazrawt i wayen id-yettfaes umsiwel 

deg uḍris sumata, mačči s wawalen kan neɣ s tefyar yettwaɛezlen. 
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Asegzawal n tesnilest yessegzi-d tapragmatit “tasnegmant” akka: Timeẓri tasnegmant n tutlayt yerza 

tulmisin n useqdec ines ( Iswi n yinaw,asentel,d wanaw-ines). Ma d taseddast terza kan tayunin tisnalsiyin d 

wassaɣen isnamkanen i tent-yezdin . 

Tarrayt n tesleḍt:  

Iwakken ad d-negmer amud-agi , nesxdem adiwni id- yellan deg sin yisura “ Tawrirt yettwattun”akked “ 

Machaho”, deg umahil-agi narra lwelha ɣer tesleḍt n yimecraḍ n usefrek n yinaw deg udiwni n sin n yisura s 

teqbaylit “ tamyadast taggayant” (approche pragmatique). Akken  ad-d nesken tiwuriwin yemgaraden n 

yisuraz deg yinaw, d wazal nsen deg yinaw. 

Ayen d- yeden lwelha-nneɣ ,sin yisura-agi d lemri n tmetti taqbaylit, d dduḥ n tmagit tamaziɣt sumata, deg 

sen ad naf ayen akk icudden ɣer yidles d wansayen n tmurt n leqbayel ( tayri,nnif d lḥerma, asirem, ttar...) 

ɣef way-agi nefka aṭas azal i adiwini n sin yisura-agi iwakken ad d-nessuffeɣ isuraz n yinaw di tmaziɣt d 

wazal – nsen deg tuddsa taḍrisant, isuraz teggen assaɣ aḍrisan daxel n yinaw n ssinima akken ad neḥrez 

akken ilaq tutlayt-nneɣ. 

Tudsa n umahil: 

Iwakken ad nefk tuttra i tmukrist –nneɣ,nebḍa amahil-agi ɣef sin yiḥricen igejanen: amenzu “assissen 

(asenked) d tuddsa taḍrisant n wumlan n wamud” yerza asissen n tweltin ( conditions) deg ufares n yinaw n 

sinima i sin yisura “ tawrirt yettwattun” akked “ Machaho” anda ara nexdem tasleḍt i tuddsa taḍrisant n yall 

inaw.  

Aḥric wis sin “ Azal inaway n yisuraz iḍrisanen deg yinaw n ssinima” yerza tasleḍt n yimeraḍ n usefrek n 

yinaw deg wamud. 

Di tazwara ad nɛreḍ ad d-nekkes tasmilt tamatut n yall asarez, syen ad d-nekkes imecrḍ n usefrek n yinaw 

yemgaraden d twuri nsen deg yinawen n sin isura -agi .  

Tagarayt tamatut:  

Deg umahil agi nexdem tasleḍt taḍrisant i yinaw n ssinima id-nekkes seg usaru “tawrirt yettwattun” n 

umseḍru Abderahman Bougurmouh id-yessuffeɣ deg useggas n 1994, akked usaru “Machaho”n umseḍru n 

Belkacem Hadjadj id-yefɣen deg useggasn 1995. 

Ɣef way-agi nebḍa amahil-agi nneɣ ɣef sin yiḥricen: 
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Deg uḥric amezwaru nexdem assissen n tuddsa taḍrisant deg yinaw n ssinima, akken ad d-nini belli 

isura-agi yis-sen id illul ssinima aqbayli, diɣen nemslay-d abruy ɣef umsassa n ssinima deg usaru akked 

wungal. 

Igemmaḍ id- yeffɣen:  

Asaru “ tawrirt yettwattun” yesɛa 53 n yisuyas, ma d asaru “Machaho” yesɛa 52 n yisuyas. Sumata di sin 

sɛan 105 n yisuyas, anaw yugten d adiwni. 

Send anekcum deg tesleḍt, nehder-d ɣef uḥric nneɣ wis sin ; “azal asiwlan n yisuraziḍrisanen deg yinaw n 

ssinima”  anda nebda aḥric-agi ɣef sin, aḥric amezwaru yewwi-d ɣef yisuraz sumata akked usismel n 

yisuaraz n J.M.Adem , syen akkin nɛedda ɣer tesleḍt n wamud nneɣ ; anda i d-nessuffeɣ di tazwara taggayin 

n yimecraḍ yemgaraden s usefrek n yinaw, d wazal-nsen aḍrisan deg usuddes n yinaw deg yisuyas n yisura 

“Macaho” d “Tawrirt yettwattun”. 

Sel tasleḍt n yinawen n yisura, nekkes-d taggayin n yimecraḍ n usefrek n yinaw : (tawuri (phatique) , tawuri 

n uɛiwed n tmenna , tawuri n usuddes n udiwenni).  

Nufa-d belli imecraḍ yugten deg udiweni n yisura-agi d imecraḍ n usefrek n yinaw n twuri (phatique) , isɛan 

azal ameqqran deg usuddes n yinawen imawiyen; maca timawit tefka-asen udem n yinaw, diɣen nufa-d kra 

n yimecraḍ n uɛiwed n tmenna sway-s id- nemmal di tuget abeddel n tmuɣli. 

Tazwart- agi terza tudsa taḍrisant n yimuraḍ iswlanen d wazal nsen deg yinaw n ssinima , aṭas n yisuraz d 

wawalen n tɣuni d usuddes n uḍris d uqeɛed ines , tawuri d wazal n yisuraz-agi, yettili-d ilmend n wanaw n 

iḍris anda yettwasexdem. 

Di taggara, tasleḍt n wamud nneɣ tessebgen-d azal meqqren isɛan yisuraz deg lebni (asuddes) n 

yiḍrisen imawiyen , isuraz-agi akked tecraḍ n usizeg , ttaken-aɣ-d ugar n tsummal i tegzi. Nessaram amahil-

agi ad yelli tiwwura i yinadiyen nniḍen, deg taɣult n tesnilest taḍrisant. 
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II. Transcription de corpus  

II.1.Le corpus du film La colline oublieé  

Scène N°1 : 

 

La diligence prend la route vers Tizi ouzou, tirée par deux forts chevaux. Tous les passagers sont silencieux. Ils ont tous le fixé sur 

les collines qu’ils laissent derrière eux. 

Certaines ne reverront peut être plus jamais leur pays natal. Le frottement des roues ferrées sur l’asphalte laisse échapper des 

étincelles sous l’effet du frein. Elle s’immobilise à un arrêt prés d’une source. Le cochet dit : 

- Ma yella wi ibɣan ad isew, ad d yers ad isew, ma ulac kkert ad nruḥet. 

Quelques voyageurs descendent, parmi eux Menach, Maamu, son vieil ami qui attendait à l’arrêt, l’aborde et lui dit  

- Lɛaslama a Mennac. 

Menach répond d’un air triste : 

- Saḥa Maɛmu. Ur k-yuɣ wara ? 

Maamou reprend : 

- Aṭas-aya ur k-nwala ara. 

Menach : 

- Dacu i tebɣiḍ ? 

Maamou demande des nouvelles de Moukrane : 

- I Muqran yedda-d yid-k? 

Menach lui annonce la terrible nouvelle : 

- Muqran ad fell-as yeɛfu Rebbi. 

Maamu surpris et visiblement affecté par la mort de Mokrane, dit : 

- Amek! Amek! Muqran ? 

Menach : 

- Akka ih ! Yemmut ad fell-as yeɛfu Rebbi. 

Menach va étancher sa soif. Il laisse Maamu sur la route aristé par la nouvelle. Un moment après, il rejoint Menach qui buvait, il 

se penche vers lui et lui dit : 

- D tifis eh ! 

Menach se relève, s’essuie la bouche avec le rebord de sa veste et lui répond : 

- Awwah mačči d tifis. 

Sans rien ajouter, ils montent dans la diligence où les autres passagers avaient déjà pris place. Seuls le gazouillement des oiseaux 

et le bruit du filet d’eau se font entendre. Maamou rompt le silence. Il veut avoir des précisions sur la mort de Mokrane son ami 

d’enfance : 

- Di laɛnaya-k a Mennac ma ur iyi-d-tenniḍ, niɣ nekk yid-s d imeddukal. 

Menach lui répond : 

- Ẓriɣ belli d imeddukal ay tellam. 

 Il sort de sa poche un carnet rouge. C’était le journal personnel de Mokrane.il dit : 

- Twalaḍ ! Kra iḥemmel Meqran atan deg ukaṛni yagi. Ahat ikucef belli ad yemmet. 

Tadyant teḍra-d ass-mi tekker lgirra tis snat. Tecfiḍ ass-mi d-nuɣal ar tesga iwakken ad-aɣ-mubilizin,  A Muqran imir-n i d-yuɣal 

si Bordeaux. 

Le voyage allait être long. S’étant assuré que tout le monde était monté en voiture et avant de donner un coup de fouet à l’attelage, 

le cochet demande à Menache de leur raconter l’histoire : 

- Awi-d, awi-d a Mennac, abrid ɣezzif. Yuppi ! 

 

Scène N°2 : 

 

La diligence affronte difficilement les descentes abruptes qui mènent vers Tizi. Menach raconte l’histoire de la colline oubliée : 

« Tadyant-nneɣ tezwar-aɣ mi tekker lgirra n Lalman. Seg-mi sliɣ cegɛen-iyi-d ar lɛeskar, uɣal-aɣ-d si Lmaṛṛuk ar tesga. Kra n 

wussan kan, ata yusa-d Muqran si Fransa, anda yeqqar ad-yeffeɣ d abugaṭun. Cfiɣ, ass-n d tameɣra n Wakli. Seg imir-n, Muqran 

yettaru tadyant-nneɣ di tkaṛnit-agi. Ad as-tiniḍ iḥulef. Tezwar-as s ul-is, yeẓra belli ad tetti tudert-nneɣ di tewrirt-agi 

yettwattun… » 

 

Scène N°3 : 
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Dans son journal n Mokrane commence par décrire son retour de Bordeaux ou il fait ses études de droit. A Alger, il prend le train 

pour Bouira. Il descend à la gare de Maillo, de là il rejoint son village. Arrivé aux champs de ses parents, il aperçoit Mouh, le 

berger, affairé avec sa charrue. De haut de la ligne de crête, il l’appela : 

- Wa Muḥ ! 

 Mouh lève la tête et voit son ami d’enfance Mokrane. Il monte en courant. Entre temps, Mokrane prend une gourde et se met à 

boire. Lorsque Mouh le rejoint, ils s’enlacent et s’embrassent. Mouh lui dit enfin : 

- Lɛeslama-k a Muqran. 

Mokrane : 

- Lɛeslama. 

Mouh : 

- Amek tettiliḍ akka ? Ncedha-k, Ncedha-k a tarwiḥt. 

Mokrane : 

- Tzewreḍ kra? 

Mouh : 

- Aql-ik la tettwaliḍ…amek yettili Bordeaux-nni ? 

Moukrane : 

- Bourdeaux ? Eǧǧ-ik i Bourdeaux a winnat. Kunwi, aql-aken-id tarwam ijeǧǧigen dagi, nekkni dihin jmaɛ liman ar … 

Ils s’assoient puis Mokrane continue : 

- Amek ihi ? nniɣ-as ad-ak-id-afeɣ di ‘’la gare’’ n Mayu am iseggasen-agi iɛeddan. 

Mouh : 

- Ulamek ara. Aseggas-a ur nestuf ara nekk d baba-k. Atan ḥarsent-aɣ tifarkiwin-agi. Ilaq ad nfak ameggel skud ur yeqqur wakal. 

Il ajoute avec un air malin : 

- Yarna tezriḍ ? Wwet astillu neɣ qqim. Baba-k ihegga-ak-d lmaɛu-nni wis sin. 

Mokrane répond en souriant : 

- Ayɣer i tebɣiḍ ad tezzi fell-as ? Netta ɣur-s tayerza-agi wa yettaǧǧa-t-id i wa. 

Il enchaîne : 

- Amek yettili ? 

Mouh change soudain de ton et décrit leur vie misérable : 

- Amek nettili. Nnan-as anti tallit-ik ay ifker, yenna-asen nekk  yid-k akken id d-nekker ! Ata wamek i nettili. Aqlaɣ nettidir yiwet 

n tudert d tabarkant di tewrirt-agi yettwattun, tettu Rebbi d widan-is…Staɣfir llah a Ṛebbi. 

A ce moment, Mokrane se sentait encore plus mal à l’aise dans ses beaux vêtements. Mouh s’en aperçoit. Il reprend son air malin : 

- Kunwi ay At n Tɛessast d imarkantiyen neɣ ‘’les faschistes’’ akken i d-wen-yessawal Rabaḥ seg asmi id d-yuɣal si Fransa. 

Il change à nouveau de ton et dit : 

- Kunwi tettidirem tudert-nwen s tegnatin-is. D igerdan, d ilmeẓyen, d irgazen…Ula d temɣer-nwen tettraǧu-ken ad tidirem. Ma d 

nekkni s imelluẓ, aql-aɣ ngeddem kan ayen nufa zdat-nneɣ. Aql-aɣ a nettidir s cḍaḥ akked d tuɣac dacu ihi? 

Mokrane comprend alors que la vie est demeurée très dure pour les paysans du Djurdjura. Il constate : 

- Safi Meqret lmizirya ah ? 

Mouh lui répond : 

- A wi k-yemlan ! ussan-agi yusa-d ṭṭbib Nikuzya ar da. Yeldi taɛebbuḍt n yiwen uqcic amecṭuḥ, yufa deg-s tlata kilu n leḥcic. 

Il poursuit en lui décrivant à quoi étaient réduits les gents de Tasga : 

- Twalaḍ ! Nuɣal am lmal.  

Mouh remarque le visage triste de Mokrane et dit : 

- Ma yella twalaḍ teɛyiḍ, anef ad as-siwḍeɣ asardun-agi i baba-k. 

Agraw-nni ḥwaǧen-iyi, ata heggan-d urar tmeddit-a.Teẓeriḍ ilaq ad asen-wteɣ tajewwaqt 

Mokrane lui repond : 

- Awwah fiḥel, Imi usawen i llan akk At tesga, ula d nekk aql-iyi-n. 

Il se lève est continue à monter vers son village Tasga. 

 

Scène N°4 : 

 

A mesure que Mokrane s’approche de Tasga, il est salué par les villageois .Il aperçoit sur le haut d’un rocger Chabane Titouh le 

cordonnier et lui lance : 

- A Rebbi ad yall a dda Caɛban, amek tettiliḍ ? 

Chabane Titouh lui répond : 

- Wa lɛeslama aya bugaṭu. 

Mokrane reprend : 

-Anda ik-ǧǧiɣ id-ak-d-ufiɣ. 

Le cordonnier lui dit qu’il l’avait déjà reconnu au loin : 
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- Mbaɛid i k-in-ɛeqleɣ ula d nekk.Yettaɣ lḥal hedreɣ-awen akk mi d-tettuɣalem. Niɣ 

qqareɣ-awen anida tebɣam truḥem, leqrar-nwen d tuɣalin ar tmurt. 

Mokrane lui dit : 

- Dacu tebɣiḍ a dda ceɛban ! D tagi i d tudert-nneɣ. 

D’un air amical Chabane Titouh lui dit : 

- Lla ddaren baba-k ihegga-ak-d tasilt- nni n lmaɛun. Ad ak-teffeɣ tirga mxalfa. Dadda-k Ceɛban ad ak-d-iqemmec tayuga n 

yicifaḍ. 

Mokrane répond en souriant : 

- A ǧǧiɣ-k di talwit, ar ticki. 

 

Scène N°5 : 

 

Dans son journal, Mokrane accorde une importance particulière à son village. Chaque endroit lui rappelle une foule de souvenirs 

d’enfance : 

« Tasga! Kra n wayen i ɣef cfiɣ fell-as, igellu-d s Mennac, Ɛezzi, Yidir, ku, Waɛli d 

imeddukal-is.Temẓi-w sɛeddaɣ-tt di tlufa id-yettilin ger ugraw-nneɣ d win n Waɛli. Wid 

Yeddan yid-s d yimelluẓa. Kra deg-sen tsekna-ten lmizirya.’’ 

Il arrive chez lui. Il appelle Tasaadit, leur voisine : 

- Wa na Tasa? 

- Wakka ? A d Muqran? 

Il lui répond que s’était bien lui qui venait d’arriver : 

- D Muqran ih. 

Elle vient à lui, ils s’échangent les formules de politesse d’usage. Mokrane demande si elle avait la clet de leur maison : 

- Teǧǧa-am-d yemma tasarut ? 

Elle lui répond : 

- Teǧǧa-yi-t-id a mmi, ad ak-t-id-awiɣ 

Elle la lui remet. 

 

Scène N°6 : 

 

Mokrane est chez lui. Il continue le récit de ses souvenirs : 

« …nekkni tzegel-aɣ. Ur aɣ-yudar wara. Ma d nutni, anef kan ! Ma ufan ad swen, ur ttafen d acu ara ččen. D waɛli id ccif, maɛna 

d Rabeḥ i sent-id-yettafen ixef. Win yessewhamen degsen aṭas d Muḥ ameksa-nneɣ. Ma ur yelli ara yid-sen yudar-asen kra. 

Taxxamt-agi yellan nnig n tɛessast. Deg-s i nella netturar : Nekk, Yidir, Mennac, Meddur, Ɛezzi d Ku. Dɣa seg wass-n ssawalen-

aɣ At n Tɛessast ». 

Il promène son regard dans toute la maison, il trouve que rien n’avait changé. Il fouille dans ses livres puis sort au balcon de sa 

chambre et entend des youyous. C’est la fête d’Akli : 

« …D tameɣra n Wakli. D lewhayem ! Akli-agi yeffeɣ fell-as ‘’maṛcinwaṛ’’. Yettarra 

iman-is nnig medden i yella. Netta tuɣ tegnit d cwiṭ di Tesga. Agraw n Weɛli, welleh ar ɛinani i d as-t-qqaren. Akli yekker-d d 

agujil, ur yesɛi ḥedd. D Nna Ɛini ara as-iqedcen i tmaɣr-as. Daɣ netta tameddit-agi, tulawin ad as-ggent urar. Ma d Weɛli d ugraw-

is ṣubben ar lexla ad ggen Saḥǧa neɣ urar akken id as-qqaren anda nniḍen… » 

 

Scène N°7 : 

 

…Dans la maison D’Akli la fête bat son plein. Certaines femmes s’affairent à rouler du couscous, d’autres dansent au rythme de 

l’amendayer. D’autres encore entourent Devda, la mariée toute voilée d’un tissu de soie multicolore. 

Au bas du village, dans une clairière retranchée, les jeunes se sont rassemblés pour être eux aussi de la fête. Ils forment un cercle 

autour d’un grand feu et dansent. Ouali le rebelle, l’insoumis, le bandit au regard du colon français, Mokrane, Rabaḥ et Meddour 

l’instituteur enveloppé dans son burnous, forment ensemble un petit groupe légèrement en retrait, sous un olivier d’où ils 

contemplent l’ambiance autour du grand feu. Rabeḥ avec son air amusent et malin se sent soudain envahi par le désir de danser. 

Tout en ayant les yeux fixés sur les danseurs et en s’apprêtant à se lever, il dit : 

- Semmeḥ-t-iyi nekk ur ṣebbreɣ ara. Ad kreɣ ad ceḍḥeɣ. 

Il se lève d’un bon et s’engouffre entre les danseurs qui accompagnent les rythmes de la musique. On entendait à peine les cris des 

chacals venant du fond du ravin. De temps à autre, un jeune parmi ceux qui font la ronde, va chercher du bois pour alimenter le 

feu d’où s’échappent des étincelles qui montent en voltigeant jusqu’à se perdre dans le noir baigné d’un clairde lune éblouissant. 

Mokrane demande à Meddour des nouvelles de son affectation : 

- Amek a Meddur, ṣafik ula ɣer lakul ugin ad ak-ǧǧen ad t-sseɣreḍ ? 

Meddour, enveloppé toujours dans son burnous, se retourne et lui répond en français : 
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- En temps de guerre pas de sursis…Article numéro…X. 

Ouali, qui roulait une cigarette dans ses mains, réagit spontanément 

- Ɛni ɣer lmut id n-teddu? Ihi yif-it meqqar ad mteɣ deg udrar-nneɣ. 

Mokrane fait semblant d’être surpris de cette prise de position. En effet Ouali leur suggère de refuser de répondre à l’ordre d’appel 

pour une guerre qui ne les concernait nullement. Il lui dit :  

- Si melmi i asent-ttxemmimeḍ akka? 

Ouali fait un mouvement de sa tête et dit : 

- Ahaw kan ahaw ! Kunwi s At n Tɛessast… 

Menach arrive vers le petit groupe en contournant la ronde. Il prend place prés de Mokrane et joue avec son bâton. De là, il perçoit 

les chants des femmes et demande aux autres de les écouter : 

- Slet slet, lxalat rwint-t deg uxxam n Wakli. 

Aussitôt Mokrane leur propose d’aller discrètement observer les femmes danser : 

- D acu id tennam ma ad nruḥ ad asent-nḍil am ziK, Ad tent-nwali mi ara ceṭṭḥent ? 

Meddour les avertit qu’ils risquaient de soulever la colère des vieux du village : 

- Lemmer ad slen yimɣaren, ad ken-suffɣen si taddart. 

Menach l’insouciant lui répond en s’apprêtant à se lever : 

- D acu ara xedmen yilmeẓyen i teddun ɣer lgirra ? Kkret ad t-id-nawi-t din kkret. 

Mokrane, Mennach et Meddour se lèvent et montent au village. Ouali après les avoir salué, va rejoindre le groupe des danseurs. 

 

Scène N°8 : 

 

…Dans la maison d’akli la fête continue. Les femmes sont assises dans la courette intérieure. 

Elles admirent Aazi qui danse à coeur joie. Deveda regarde elle aussi la scène depuis sa chambre sous son voile. Mennach, 

Mokrane et Meddour profitent de l’ambiance pour se faufiler à l’étage. Seul une vieille les aperçoit. De sa main elle essaie de 

retenir Mennach qui, d’un geste de complicité, lui demande de ne rien dire. Ils observent, cachés derrière un rideau, la scène. Aazi 

continue de danser. Puis en levant machinalement la tête elle aperçoit Mokrane la tête à demi découverte. Elle fait semblant de 

n’avoir rien vu. Elle sait que Mokrane l’admire particulièrement. Quelque chose se passait entre eux. Les trois jeunes hommes 

sont ensuite découverts par une petite fille. Mokrane porte son indexe sur ses lèvres comme pour lui dire de se taire. Les jeunes 

filles pressées de voir le visage de la mariée, demandent qu’elle soit dévoilée. Nna Ghné cède et s’exécute. Elle enleve le voile 

sous lequel apparait un visage splendide. Soudain les youyous fusent de toutes parts. Nna Malha, la mère de Mokrane invite les 

femmes à sortir pour laisser la mariée se reposer. Seules Aazi et kou lui tiennent compagnie. Kou propose à Deveda de l’eau : 

- Ma tfudeḍ ad am-d-awiɣ aman ? 

Deveda dit oui en faisant un signe de la tête. Elle est seule avec Aazi qu’elle trouve differente des autres femmes de Tasga. Elle lui 

dit : 

- Ɛni kemm mačči n da ? 

Aazi : 

- Ah, Nekk n At Mangellat. 

Daveda apprend que. Aazi n’est pas originaire de Tasga : 

- Ḥsiɣ a, ur sent-ttemcabiḍ ara. Mačči am nutenti. Kemm d tasusamt. 

Elle hésite un peu puis lui demande si elle était mariée : 

- Tzewǧeḍ ? 

Aazi dit non : 

- Eh. 

Mokrane et ses amis continuent de regarder la scène en cachette. Kou revient avec une cruche d’eau dans les mains qu’elle tend 

pour Deveda. 

Elle dit à Aazi : 

- Aɛni tnekkreḍ Waɛmar ? 

Surprise, Deveda tenant la cruche demande : 

- Anwa-t Waɛmar- agi? 

Aazi la rassure qu’elle était bien célibataire : 

- Ur as-ttak ara awal ayexti. Ur tesɛiḍ d acu-iyi-t Waɛmar. Ula d asiwel s yisem-is id as-sawaleɣ. 

Sew, sew aman-im tura ad d-uɣalent tlawin-nni. 

Deveda lève le vase pour boire lorsque soudain, elle découvre trois jeunes, le regard fixé sur elle. Elle rougie. Kou essaie de faire 

passer cela pour un jeu, se lève et dit en riant : 

- Dacu id t-ttwalimt a tiqcicin? 

Aazi joue le jeu : 

- I wumi tufgeḍ akka tura ? Neẓra akk wi yellan dihin. D gma-m, Mennac d Muqran. 

Yerna yahwa-am kan, ala tislit ur neẓri ara. 
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Les trois amis se sachant découverts, descendent du grenier ou taârict (takana) qui leur a servi de cache. Ils souhaitent ensemble la 

bienvenue à Deveda : 

- Mraḥba yis-m a tislit.  

Sur le visage de Menach se lit un regard mélangé de désir et de colère à la fois. Devda elle aussi porte son regard sur lui. Il lui dit 

méchamment : 

- Acuɣer akka id iyi-d-t-ttqissiḍ s tmuɣli-m ? Lmitra d tmanyin i sɛiɣ di lqedd ! 

Mokrane tente de la calmer en lui disant en français : 

- Arrête ! Elle débarque chez nous, soyons ccueillants. 

Menach fait semblant de se désintéresser de Devda. Il dit : 

- Lḥaw lḥaw, ad nezzeh Sahǧa d ugraw-nni, lḥaw ! 

Ils sortent et laissent les trois femmes étonnées. Kou demande à Aazi ce qu’ils se sont dit en français : 

- D acu akka id as-yenna s tṛumit ? 

Aazi : 

- Ur tesɛiḍ d acu id as-yenna a yexti. D amennuɣ kan id t-yennuɣ ɣef leqbaḥa-s 

Devda est surprise d’entendre Aazi parler en français. Elle lui dit : 

- Aɛni tesneḍ taṛumit ? 

Aazi : 

- Uuh a yexti, d acu n trumit ! Cwiṭ imeslayen kan i d-lemdeɣ ar temṛabḍin iṛumyen assmi lliɣ deg At Mangellat. 

Kou lui apprend que. Aazi est même capable d’écrire des lettres : 

- Ur as-ttak ara awal, tessen ad taru ula tibratin. 

Aazi détourne la conversation en disant : 

- Sew aman-im skud ur d-uɣalent lxalat sew. 

Scène N°9 : 

...Un mois après, un groupe de femmes était rassemblé dans la cour commune. Elles discutaient de tout. Akli sort de sa maison, 

une lettre dans les mains, il s’adresse à kou :  

- Ku ! Tabra- agi iceggeɛ-it-id Meddur. 

Kou : 

- Ur t-yuɣ wara ? 

Akli : 

- Yenna-k, uznen-as-d, ad iruḥ ɣer lgirra-agi tamcumt. 

Puis il dit à Devda assise avec le groupe : 

- I kemm anda tella tcacit-iw tajdiḍt ? 

Davda visiblement agacée, mais sutout gênée par son mari qui ne manque aucune occasion pour paraitre l’homme riche et aisé du 

village, lui répond indifféremment en se levant : 

- Aql-iyi-n. 

Elle va lui chercher sa calotte. Jedjiga, une des jeunes filles, pose sa tasse de café et fait remarquer : 

- Twalamt ! Ṛebbi yefka-as temleḥ, d tamaṛkantit, di lɣeṛḍ ad tesqenneɛ, tettwehim deg 

iman-is sdat-n-teɣ. 

Faroudja, une autre jeune fille, elle aussi dit : 

- I lqahwa-agi i aɣ-d-tesmaray, yal ass war cceḥa ! D idrimen-nneɣ ! 

Une autre encore : 

- Ih, argaz-is yeznuzuy-aɣ kra yellan s « maṛcinwaṛ ». 

Nna Ghnima, la sage du village, celle qui assiste toutes les femmes pendant leur accouchement, intervient en leur reprochant d’un 

ton ferme : 

- Ur tetteseḍḥimt ara kunemti lla yekkaten di tmeṭṭut yarna ur kent-yelli wara ? Eh ! Yak 

ayyur-agi kan segmi d-tusa ! 

La jeune fille répond : 

- Eh ! ayyur-agi segmi d-tusa u tebɣa ad teḥkem am lamin n taddart. 

Faroudja reprend : 

- Ad kent-id-iniɣ tidet ! Tarẓa aqarruy-iw s lfeṭṭa tesčenčun akka fell-n-teɣ. 

Voyant toute cette injustice dont Devda faisait l’objet, Aazi intervient et dit : 

- I tura mi testaɛwiceḍ akka fell-n-teɣ, yella wi yeggulen deg-m ad d-truḥeḍ ɣur-s neɣ ad tesweḍ lqahwa-s? 

Faroudja: 
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- Dɣa kemmini ! Nezṛa yakk belli tesečč-am. 

Aazi : 

- Ruḥ ruḥ ad txedmeḍ cɣel-im ruḥ ! Tesečč-iyi neɣ teǧǧa-iyi ur kem-id-igir wara. 

Devda revient toute effrayée et annonce que l’Allemagne venait d’envahir la France : 

- A Lalman tekcem Fransa ! Ilmeẓyen-nneɣ ad ten-tawi akk ar lgirra. 

Nna Malha adossée à un coin de mur, surprise par la nouvelle, demande : 

- I melmi akka ? 

Devda : 

- Ur ttɛeṭṭilen ara. Akka id-yenna. Yufa-t di lǧaṛnan. Ad xlun yergazen si tmurt-nneɣ.  

-A yemma ɛzizen a yemma ! Amek ara teḍru yid-neɣ. 

La mère de Menach dit : 

- Dacu i am-d-yenna nniḍen ? 

- Yenna-k daɣen, di Micli ad ɣzen lbirruwat di lqaɛa, imi « rruplanat n Lalman » ad d-awḍent alamma d da. 

Nna Ghni implore Dieu et souhaite la disparition d’Hitler afin que les jeunes de Tasga soient épargnées de ce qui allait être le 

drôle de guerre : 

- Ad as-yefk Ṛebbi axessar i yitlir skud akka ur  aɣ-d-yewwiḍ! 

Elles se mettent toutes à commenter la nouvelle, lorsque Mennach et Mouh arrivent menant le troupeau. Dans la cour, Mennach 

demande à sa mère de faire rentrer les boeufs dans l’étable : 

- Wa yi, di laɛnaya-m sekcem-iten s adaynin. 

Mouh demande à Devda une tasse de café. Mennach lui, se penche vers la cafetière posée près de Devda qui s’apprêtait à le servir. 

Il lui enlsva brusquement la main et lui dit méchamment : 

- Tagnit-a warɛad ur iyi-d-tegzim ifassen lgirra-agi wuɣur yebɣa aɣ-iceggaɛ urgaz-im ! 

Ala ɣef way-agi i tessawḍem ad tfehmem am kem am Wakli ɣef lgirra-agi. 

Aazi se mêle pour calmer Mennach : 

- Aha tura dayen-nni, fek-aɣ lahna ! 

Mokrane apparait sur le toit d’en face et lui dit en français : 

- Tu ne manques ps de culot hein ! Tu bois son café, elle fait tout pour t’être agréable et tu la rabaisses. 

Ménach lève la tête, pose sa tasse et lui répond : 

- Garde ça pour toi l écheur. 

Puis il s’en va. Toutes les femmes rassemblées s’étonnent ducomportement de Mennach. 

Davda s’est sentie humiliée. Daadi, la mère de Menach lui dit alors : 

- Mačči akka i yella a Davda a yelli. Zik-nni d imencṛaḥ, ar taggara-agi ur ẓriɣ d acu id t-yuɣen. 

Nna Ghnima, comme pour excuser Mennach, dit à Davda : 

- S Belɛid ad as-tiniḍ am wakken yečča iḥeckulen. Di laɛnaya-m a yelli ur t-ttlum ara 

ifrax-agi iteddun ar lgirra. 

Davda répond tristement : 

- Ih! S tidet, ulac win ara ten-ilummen. 

 

Scène N°10 : 

 

… Dehors, la neige habite la nuit. De temps en temps on entendait monter du fond du ravin les cris des chacals affamée qui se 

confondaient avec le sifflement du vent glacial. Chez 

Mokrane, Nna Malha est entourée de quelques enfants à qui elle raconte une histoire. Elle conte avec un si doux et belle voix que 

les enfants semblaient bercés par les images vives, éloquentes et fantastiques. Menach et Mokrane, sont assis dans un coin, 

écoutent se dérouler la voix magique et enchantée de Nna Malha. 

…Ihi taqcict-nni meqqret. Truḥ ad d-tagem aman di tala. Mi tewweḍ, tufa snat n Tlawin…Akken d imi tekker ad tessendi asagem, 

tenna-as-d yiwet deg-sent : Aẓ akkin a timejlit n sebɛa wayetma-s ! Lunǧa tedduqqes yenser-as usagem yeɣli yeṛṛeẓ.Teṭṭef-it-id 

tazzla ar yemma-s tenna-as : Nnaɣ a yemma sarkem-iyi-d cwiṭ n uskaf tuɣ-iyi tawla…Atta-a 

yemma-s tewwi-as-d tabaqit n uskaf ar wusu, yettfuru deg wakken yeṛɣa mačči d kra… 

La porte s’ouvre et se referme doucement. Une grande silhouette entre discrètement dans l’étable ou adaynin. Personne ne semble 

l’avoir vu. Nna Malha continue son histoire. 

‘’…Tin akken kan tesseɣfel yemma-s, tebbeɣ ar daxel kra uxeclaw akken, tenna-yas : nnaɣ a yemma kkes-iyi-n axeclaw-agi. 

Akken kan truḥ ad t-id-teddem, tebbeɣ-as afus-is ar tbaqit. Yemma-s teṛɣa, tsuɣ. Tessawal Lunǧa tenna : 

- Ur d am-ttsarriḥeɣ ara alamma tenniḍ-iyi-d ayetma anida llan. Temmel-as ayen yellan. Tekker truḥ ad tettnadi fell-asen. Tuli ɣef 

yiwet n tezṛut tessawal : ‘’ ɛlay ɛlay a tazṛuṭ a taẓṛuṭ, ad waliɣ tamurt n baba d yemma…’’ 

Bercés par le fantastique de l’histoire, les enfants commencent à somnoler. Nna Malha leur dit : 

- Kkret tura ad truḥem ar yemma-twen. Azekka ad d-narnu deg-s kra. Kkret ad truḥem. 
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Les enfants s’exécutent, avant de sortir, ils souhaitent une bonne nuit à Dda Remdhan le père de Mokrane. Voyant les enfants 

partirs, la grande silhouette sort de son ombre. Elle surprend tout le monde et dit en s’avançant vers Nna Malha : 

- Wa Nna Malha ? 

Nna Melha surprise demande : 

- Anwa wagi ? 

Mokrane surpris lui aussi : 

- D yidir. 

Elle exprime sa joie de le voir revenir : - A lxir-iw tusiḍ-d ay amjaḥ ! Ddeqs ay-agi truḥeḍ…Farḥeɣ imi k-walaɣ… 

Idir se penche vers Dda Remdhan pour le saluer : 

- Qim, qim. I tezmert-nni amek-it? 

Dda Remdhan lui demande des nouvelles de son oncle : 

- Lɛaslama-k. I Urezqi-nwen amek yettili ? 

Idir lui répond qu’il y avait longtemps depuis qu’il ne l’avait pas revu : 

- Ya ḥesṛa ! Acḥal aya ur twalaɣ ara ula d netta. A seg idurar n Rrif i d-kkiɣ 

Dda Remdhan tout etonné : 

- Aw ! 

Mokrane lui dit en montrant la banquette ou l’adekkwan : 

- Yyaɣ i yyaɣ ad teqqimeḍ aql-ak teɛyiḍ. Sliɣ txedmeḍ lgirra-nni n l’Espagne ? 

Idir essuie son front suintant d’eau de pluie.il dit : 

- Tinna tezggel-iyi… meɛna aql-i usiɣ-d ad xedmeɣ tayeḍ. 

Il va s’asseoir avec Menach et Mokrane qui reprend sa question : 

- Ihi txedmeḍ lgirra-nni n L’Espagne ? 

Idir raconte avec le sourire : 

- A welleh ma ɛeddaɣ akkin i Tanja. Nniɣ-as ad as-siwḍaɣ les brigades-nni internationnales, segmi i d-mmugreɣ imesdurar-nni n 

Rrif wteɣ-t yid-sen dinna… 

Il leur apprend que dans le Rif Marocain les gens parlent tous le bérbére comme en kabylie : 

- Ackiten a Meqran, yarna tameslay-nneɣ yiwet! 

Mokran entend des bruits derriére la porte. Il dit : 

- Dacu-t akka wihin ? 

Idir : 

- D aqjun-inu. D yiwen ucelḥi iyi-t-yefkan. Di ddra-s ur sawḍaɣ ara agraw-nni nniḍen. Anida ddiɣ yedda yidi. Ur iyi-ttixir ara akk. 

Wa yiwwas kan akkenni di temdint, ruḥeɣ ad siweḍeɣ agraw-nni, isnekker-iyi ahruḥu dinna ṭṭfeɣ-t a mmi d tarwela ɣef les 

Frankistes. Seg wass-n ar ass-agi sawaleɣ-as Bénito. 

Tous se mirent à rire. Mennache dit : 

- Yaxxi Yidir nneɣ yaxxi ! 

Mokrane va ouvrir la porte .Un chien rentre et court vers Idir .Mennach dit : 

- A d aqjun s tidet. 

Mokrane: 

- Yarna waqila n ssyada. 

Idir caresse son chien dit : 

- N ssyada ! Sya ara t-jarben ad twalim. 

Mokrane leur propose d’aller prendre un thé chez Akli : 

- D acu ara tinim ma n-subbet ar Wakli ad d-neswet latay ? 

Nna Malha propose que. Idir reste avec elle : 

- Ruḥet ma tebɣam ad truḥem. Anef-t-as i Yidir ad yeqqim yidi yaɛya .Yarna ahat yelluẓ ad-as-id-seḥmuɣ cwiṭ n seksu. 

Mokrane lui répond : 

- Ɣef ay-agi bɣiɣ ula d nekk ad yeddu. Akli yezla-d sin iyuẓaḍ ad isseč Meddur d Yebṛahim. Inecdaɣ-d ula d nekkni maɛna nekk 

zriɣ belli Mennac ur yettawi ara i lehdur n Wakli. Menach se sent visé est dit : 

- Anef-asen i lahdur n Wakli .Yya-n kan a Yidir iyya-n .Yif-it ad teččeḍ seksu s iyuẓaḍ wala ad tewwteḍ akka d aḥarfi.Yecqa-yaɣ 

ad nawi i lahdur n Wakli .Yarna ad nzerr meqqar Yebṛahim ass-agi i d-yewweḍ di Nedṛuma anda yesɛa taḥanutt. 

Mokrane : 

- Tura mi d-tusiḍ meqqaṛ ad tedduḍ ad tissineḍ Davda. 

Ils s’apprétent tous a sortir .Akli montre à Bénito et dit : 

- Kcem ad teqqimeḍ din. Kcem ar ugensu. 

Ils sortent tous les trois. 

 

Scène N°11 : 
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…Chez Davda l’ambiance est bon enfant. Akli est entouré de Meddour et d’Ibrahim.Ils discutent des affaires commerciales .Prés 

du feu, ɣer tama n lkanun, Lyatmas, la mère de 

Aazi, s’affaire à préparer le couscous .Davd avec sa générosité habituelle, remet un plat chaud à une petite fille venue pourtant lui 

demander que des braises : 

- Ala ala, tenna-am yemma fek-iyi-d kan irrij. 

Davda lui dit : 

- Atan yirij-nwen, rnu wagi awi-yas-t i yemmam ah. 

Soudain on frappe brutalement à la porte .Davda se dirige vers la porte en disant : 

- Wakka ? S laɛqel, slaɛqel. 

Elle ouvre, Mokrane et Menache entrent.Au moment de refermer la porte, Idir la repousse et lui dit : 

- Aɛni akka id am-slemden tettaraḍ tawwurt ɣef inebgawen ? 

Davda est surprise de voir ce grand homme rentrer .Elle ne l’avait pas encore connue. Ils se saluent tous à la fois.Ibrahim dit à Idir 

: 

- Yya ad teqqimeḍ yid-neɣ dihin. 

- Acu n lakul ! At n tmurt-inna ttakken arraw-nsen ar tkessawt mačči ar lakul. Tebra ar limmer mačči d idlisen i wwiɣ yid-i… 

Il jete un regard galant mais peu discret sur Aazi et continue son récit : 

- …Ar tili ar drewceɣ 

Menach happe le coup d’oeil de Meddur et dit à Aazi : 

- I waggi acimi kem-id-iṭtwali akka? Dacu i txeddmeḍ dagi am kemmini am yemma-m? 

Tuɣalemt t-tiqeddacin, Eh! 

Aazi se fâche. Elle se lève brusquement st sort. Kou tente de la retenir, mais en vain. Akli ayant suivi toute la scène reproche à 

Menach son comportement : 

- A dayen a Mennac, bezzaf fell-as meskint. Dacu id k-texdem? 

Et Menach de répondre avec colère : 

- Ɛezzi d yemma-s ddaw laɛnaya-nneɣ i llant. Ur ḥwaǧaɣ ḥedd ad yemcawaṛ fell-asent. 

Il claqua la porte et sort. Lyatmas, la mère d’Aazi, s’est sentie mal à l’aise. Elle dit à Davda  

- A Davda ɛeddi-d a yelli ar teccuyt-agi. Nekk ad ṛuḥeɣ ad ḍefreɣ Ɛezzi ala nekk i tesɛa d umcum-ina n Mennac. Wellah ma zṛiɣ 

dacu id t-yuɣen di taggara-ya. Ǧǧiɣ awen talwit. Ad isdum Ṛebbi lxiṛ-nwen. 

Davda l’accompagne à la porte st lui dit pour la consoler : 

- Aha ah! Ulac uɣilif. 

Mokrane veut savoir un peu plus sur ce qui préoccupe Menach. Il demande : 

- Dacu akka i yebɣa ad t-id-yini aɛni Mennac? 

Contrarié, Akli répond: 

- Anef-as kan i Mennac ad isarwet anef-as kan! Wanag Aazi d yemma-s ur sent-isarem ḥedd ayen n dir. 

Il montre sa femme Davda et continu : 

- Ɛezzi ala tadukli i tent-yezdin, yehwa-yas kan! 

Idir cherche à savoir, lui aussi, est ce qui arrive enfin à Menach. Il dit : 

Idir se frottant les mains lui répond : 

- Aql-iyi-n. 

Il se retourne vers Aazi, l’appelle, la prend par la taille et lui fait un quart de tour. Il avait ainsi l’habitude d’étre familier avec 

elle.A vrais dire il l’était avec tout le groupe de Taâssast. Il lui dit : 

- Mazal-ikem kan am zik a tislit n wenẓar eh ! 

Mennache demande a Ibrahim les nouvelles de son commerce. Celui-ci lui répond que la guérre a boulversé tous ses projets : 

- Iih !lgirra agi ur d-teǧǧi lkumiṛs. 

Aazi présente Davda à Idir. Il dit ne pas en étre étonné : 

- Walaɣ akka, i twala fell-am. 

Davda est en admiration devant ce grand blond. Elle demande : 

- A yemma yesxelaɛ-iyi ! 

Aazi lui dit : 

- Ur ttagwad. 

Davda reprend : 

- Wi t-ilan akka wagi ? 

Aazi : 

- D Yidir yettili-as i Meqran. Akken akk id d-nemsenker, netta, nekkini, Sekkura, 

Mennac, Meqran. Akken akk i d-n-ttuṛebba. Imawlan-is di tubiret i zedɣen. 

Un instant après Menach s’adresse violement à Davda : 

- Muqel muqel ma yella kra d -yeggran i Yidir werɛad yečči. Ma ulac ad nuɣal ar Nna 

Malḥa. 
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Davda se sent humiliée à nouveau, elle dit à Lyatmas : 

- A Nna Lyatmas, saḥmu-as-d seksu-agi di laɛnaya-m. 

Elle va donner du fourrage au bétail. Aazi se rend compte de l’agression gratuite de Menach. 

Elle s’approche de lui et lui dit à voix basse : 

- Dayen a Mennac bezzaf-ak. D acekkeṛ kan i d-tcekker sut Tesga! 

Mokrane demande à Meddur : 

- Amek a Meddur, tufiḍ kra iman-ik di lakul anda teselmadeḍ neɣ acemma kan ? 

Meddour lui répond : 

- La t-ttmeslayem akk ɣef umetti i imetti Mennac, i sebba-s d acu-t ? 

Meddour répond : 

- A ulac a mmi ! 

Idir reprend : 

- Awwah ! Mennac sneɣ-t. 

Il se retourne vers Mokrane en disant : 

- Wa Meqqṛan ! Kečč yid-s d imeddukal, yemmal-ak lbaḍna-s. 

Mokrane jette un regard sur Davda comme pour la rendre responsable du nouveau comportement de Menach. Il dit : 

- Iban yella kra i t-yarḥan. 

 

Scène N°12 : 

 

Menach regrette d’avoir grondé Aazi. Il v la voir et lui faire ses excuses. Il la trouve assise avec sa mère près du canoun. Il se 

penche vers elle et tente de lui parler : 

- Aazi? 

Aazi ne répond pas. Elle se lève et se déplace dans la chambre d’à côté. Menach dit à sa tante 

Lyatmas : 

- Tarfa eh ! Lyatmas lui répond : 

- Tarfa imi id-t-tḥecmeḍ ger medden. Ma tuɣeḍ d awal-iw ad nruḥ kan ad t-id-nḥel, ma ulac iḍ-agi ur teggan ara. 

Menach consent. Il se lève et va la rejoindre dans la chambre. Il s’assoit à côté d’elle et lui dit : 

- Aazi? 

Aazi ne répond pas. Elle détourne sa tête. Il lui dit à nouveau : 

- Aha dayen suref-aɣ ah! 

Elle ne veut pas lui répondre. 

Menach : 

- Yarna kemmini teẓriḍ belli d weltma-nni ur sɛiɣ ara. Ur d iyi-fek ara wul-iw ad kem-waliɣ 

teseqdac-ikem Davda. 

Elle ne répond toujours pas. Menach reprend d’un air décidé : 

- Aha tura barka acuffu ah ! Dayen ! Tezṛiḍ di ddra-m i xedmeɣ akken ! Davda d Wakli 

iweṣṣa-ten-id Meddur. 

Elle se décide enfin à parler : 

- Wanag ziɣ-nna tezṛiḍ! 

Menach : 

- A ma d ahway id am-yahwa Meddur fru-t d yiman-im, nek ur d-cliɛaɣ ara. 

Aazi: 

- Ur iyi-hwa ara Meddur a Mennac. Yarna tura kunwi ur t-fahmem ara naɣ d acu? 

Ṣṣawḍeɣ almi t-qubḥeɣ akken ad as-kkseɣ layas. Ur iyi-hwi Meddur ur iyi-hwi yiwen. Yarnu ur t-ɣillit ara dɣa imi teǧǧel kan 

yemma ad tgem dgi akken i wen-ihwa. Wa ayi-isseqdec, wa ayi-fek ad zewǧaɣ. Ala a Mennac kkiɣ nnig waya. 

Elle se fait un moment puis elle ajoute : 

- Ma ulac ad ṭfeɣ yemma deg ufus, ad nruḥ ɣer tmurt-nneɣ. Din meqqaṛ t-qadaṛen-aɣ akk ! 

Menach se sent encore plus coupable. Il enchaîne : 

- Aha dayen tura ! Dayen ! Ur ttar ara ɣer wul-im. Sya d tasawent ur ttaǧǧaɣ ḥedd ad yettihi fellam. Yarna Meddur dayen ad yer 

aḍaṛ mi iyi-d-iwala rfiɣ sgellina. Ma d Davda sarḥeɣ-am. Melmi id am-yahwa ruḥ ad truḥeḍ ɣur-s. I wakka dayen? 

Aazi répond : 

- Ur dayen ara akk! Ur ttuɣal ara ar Dab… 

Elle s’arrête brusquement. Pour éviter que sa mère comprenne, elle continue en français : 

- N’embête plus Davda. Les gens commencent à parler.ils disent que tu fais le méchant avec elle mais en réalité elle t’a ensorcelé. 

Menach fait l’étonné. Il dit : 

- Ayhuuuh! Nekkini ensorcelé ? 

Il hoche de la tête et reprend : 
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- Ensorcelé ! Diɣ i wakken ad tezṛeḍ belli ulac i yellan, azekka ad ɛeddiɣ ad as-sutreɣ asurif ula d nettat. 

Il s’apprête à sortir en souhaitant une bonne nuit à sa tante, qui lui dit : 

- Ṭmana-k, ṭmana-k a mmi. 

 

Scène N°13 : 

 

... Le lendemain très tôt, Menach et ses amis descendent aux champs. C’est le moment des labours. Idir et Mouh retournent la terre 

autour des figuiers. Menach guide difficilement la paire de boeufs. On l’entend de temps à autre crier : 

- Aẓ akka…Ddu-n d gma-k…Err-d akka… 

Au loin une voix féminine chante : 

- …S yiwet n taɣect id d-nnan 

Azul i kahina… 

S yiwet n taɣect id … 

Lyatmas est occupée à défricher le jardin. Elle dit à Aazi : 

- Ɣiwel a yelli, awi-asen aman i warrac atan mmuten si fad. 

Idir les entend. Il dit à Aazi : 

- Ɣiwel-aɣ-d s waman-nni. 

Aazi lui répond : 

- Ruḥ ad tagmeḍ i yiman-ik, i kečč aɛni ur tezmireḍ ara ? 

Il se retourne vers Mouh et lui dit : 

- Yaxxi Aazi yaxxi ! Si zik-is akka. 

Les gazouillements des oiseaux se mêlent à la voix de Menach qui guidait péniblement les boeufs. L’air est frais. On entend le 

ruissellement de l’eau douce et limpide de la source. Mouh jette un regard en direction de Mokrane qui remplissait des sacs. Il dit 

à Idir à propos d’Aazi : 

- Tixxer-as kan i Muqṛan ad ikukru tixxeṛ-as. Jmaɛ liman alamma tenser-as. 

Idir fait la jonction avec ce qui venait de se passer l’autre jour chez Akli. Il dit alors : 

- Ihi, ur yeḍlim ara seg wayen id d-yenna ass-nni Mennac ar Davda ih ! 

Mouh qui n’était pas présent ce jour là dit :  

- Yella dinna Meddur yak ? 

Idir semble comprendre qu’Aazi était « convoitée » par Meddour et dit : 

- Aah ! Ad tafeḍ d netta i d sebba ih ! 

Aazi les rejoint et tend la cruche à Idir qui lui dit : 

- Tanemmirt a tislit n unẓaṛ. 

Aazi : 

- Tislit n wenẓaṛ ! Ya ḥesṛa ! Limmer ad tezṛeḍ annect i ɣ-d-ǧǧan wussan-nni ar ɣur-i. Ahat lawan-nni n Saḥǧat d ugraw-nneɣ 

yella kan, mazal-iten kan am zik di zzhu d wuraren… 

Elle se fait un moment puis continue : 

- Ma d nekkni s At n Tɛessast, ur nuki amek ɛaddan wussan-nneɣ. 

Mouh, après avoir étanché sa soif, réplique à Aazi : 

- Wwet a Aazi wwet! Am nekkni am kunwi yak ! A nekkni ula d temẓi-nneɣ nečča-t. Truḥ di cceḍaḥ akked yezlan. Nessedhuy 

imanen-nneɣ akken ad ɛaddin wussan. Qaṛṛiḥit idurar a weltma! 

Aazi très simplement répond : 

- Tɣillem ur zriɣ ara lḥif ideg id-tɛeddam aak ? Maɛni akken yebɣu yili, kunwi d irgazen. 

 

Scène N°14 : 

 

...Aazi va porter la cruche a mokrane .pendant qu’il buvait, elle se penche pour ramasser quelques graines d’orge.Mokrane lui dit : 

- Anef-asen ad ten-id-ddmeɣ. 

Sans lever la téte elle lui répond : 

- I nekk d acu ara xedmeɣ ? Yarna kečč la tkarẓeḍ. 

Elle se remet à ramasser les graines. Mokrane la dévore des yeux.Aazi lr remarque et dit : 

- Ur iyi-d-twali ara akken tura. 

Il lui rappelle la scéne ou Menache l’avait grondée : 

- Niɣ mačči d nekk i d sebba ɣef wass-mi yarfa Mennac deg uxam n Wakli ? 

Aazi résignée dit : 

- Di laɛnaya-k bru i wawal, ma ulac uɣilif. 

Il continue : 
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- La teqqareḍ tesliḍ i wawal di tala…ihi d tidet akk ayen akka ala d-qqaren. D acu kan nekk ur t-ɛeṭṭileɣ ara ad ruḥeɣ ar lgirra. 

Ass-a neɣ azekka ! Wissen ma ad kem-id-afeɣ aseggas nniḍen mi ara d-uɣaleɣ ? 

Aazi semle génée de lui répondre .Elle comprend que Mokrane est amoureux d’elle .Elle lui 

dit : 

- Mi ara d-tuɣaleḍ ahat aṭas ur nettɣimi ara akka.Taɛessast, Tasga,  Davda, nekk neɣ kečč-ini akk ya ! 

Elle continue de remplir le sac puis : 

- I wumi tesfilliteḍ i useggas i d-iteddun skud aseggas i deg nella urɛad ifuk. 

Mais elle veut s’assurer que Mokrane est bien amoureux d’elle : 

- D urar-nni kan di tmaɣra n Wakli ik-yeǧǧan theddreḍ akka.Garaɣ d tlata n wagguren ad t-ttuḍ akk ayen  id-teqqareḍ. Ad tettuḍ 

akk timucuha-nni tesmuccuheḍ i Mennac. 

Pas très loin d’eux, Menach continu de labourer .De temps à autres, elle jette un regard derriére elle, puis elle reprend : 

- Legirra ad texdem cɣel-is. Ad tettuḍ ahat ula d Tasga. 

A cet instant, Menach l’appelle : 

- Wa Aazi ! Aɛni nekk ur tesseɣ ara yak ! 

Aazi dit à mokrane : 

- Ad kkreɣ ad ruḥeɣ la ɣ-d-ttwalin. 

Mokrane fait comme si de rien n’était : 

- Ruḥ ruḥ ad kem-yetnadi Mennac. 

Aazi : 

- Wi k-yennan d netta ay ttnadiɣ ? 

Elle va porter la cruche à mennac. 

 

Scène N° 15 

 

…Dans la forêt, Mouh et Menach préparent la glue pour attraper des grives.Rabeh pose les piéges sur les oliviers.Un moment 

après, Mokrane et Menach s’isolent. Ce dernier dit : 

- Aɛni tenniḍ-asen melmi ara nruḥ ɣer lgirra ? 

Mokrane : 

Nek ffreɣ. Maɛna yesla Wakli. Jmaɛ liman ar tura ad yeffeɣ wawal ad tsel akk taddart. 

A ce moment précis, Ouali qui incarne la rébellion naissante, les rejoint accompagné de quelqu’un. Il appelle Menach : 

- Mennac ! 

De loin Menach répond : 

- Azul fellawen. 

Quand ils arrivent à eux, Ouali dit : 

- Amek ihi ? 

Menach : 

- Ddeqs-nneɣ. 

Ouali aperçoit Rabeh sur un olivier et lui dit : 

- Azul a Rabeḥ 

Rabeh lui renvoie son salut : 

- Azul fell-awen, azul fell-ak a Waɛli. 

Ouali présente son compagnon : 

- D wagi i d bu tamart.Yarna yaɣra am kunwi. 

Menach et Moqrane le fixent des yeux pendant un bon moment. Le barbu demande : 

- Etudiants ? 

Mokrane répond : 

- Oui de droit à Bordeaux.Ma d le cousin agi yinu, netta yansekri di l’université di Lmeṛṛuk.Ur yezṛi d acu ara d-yeffeɣ. i kečč-

ini ? 

- Nekk-ini !leqṛaya c’est fini ! Yemeslay-iyi-d aṭas fellawen Waɛli. Imi i d-nekka sya, nniɣ-as ad ken-isineɣ meqqaṛ. 

Menach les invite à manger avec eux.Le barbu dit : 

- Awwah ! Mačči ass-a.Yarna ur lliɣ ara waḥdi. Ad yeddu yid-neɣ Waɛli ad ɣ-yessufeɣ abrid. Qqimeɣ di talwit. Ar tikelt nniḍen. 

Avant de partir, Ouali dit a mokrane : 

- Timlilit ar wurar eh ! 

Le barbu et Ouali disparaissent derriére un buisson.Menach aperçois au loin les grives et dit à 

Mokrane : 

- Y yan i yyan ad neffer, atan la d-ttawḍen imarga iyya-n. 

 

Scène  N°16 : 



 

97 

 

 

…Le soir, dans maison que les jeunes occupent de temps en temps, Idir et Menach remplisent des cartouches. Ils préparent une 

grande partie de chasse avec d’autres jeunes du village. Ils pensent ramener du gibier pour Kou qui venait d’avoir un garçon.Son 

mari Ibrahim est dans une situation précoce .Idir detà son chien : 

- couché bénito ! 

Mokrane dit que Kou était bien malade : 

- Kuµ-nni d tamuḍint.Yebṛahim yessuter-as uṛeṭṭal i ccif akken ad imager tagnit. 

Idir s’étonne que Ibrahim n’ait pas demandé de l’aide plutôt à Meddour : 

- Niɣ meddur d aḍeggal-is ! 

Mokrane: 

- Tessneḍ-aɣ nekkeni s leqbayel akken i t-nettaṭaf di nmara. 

Meddur ur yuẓ ara ɣur-s, ma d Yebṛahim tessneḍ-t, mačči d win ara yeknun. 

Idir contrarié lance un soupir : 

- A yemma ! Yemma ! 

Daadi, la mére de Menach, un panier dans la main fait irruption dans la maison accompagnée d’Aazi qui tient un tas de 

couvertures dans les bras. Daadi prend place à côté d’Idir et pose le panie. Idir sent quelque chose : 

- Em !la d-yettraḥ ackit ! 

Daadi : 

- Ad ciṭuḥ n uɣrum d ifelfel d kra iniɣman. 

Bénito aussitôt s’engouffre entre les pieds d’Idir. Celui-ci le repousse : 

- Eṛṛeẓ akkin. 

Daadi demande après son fils Menach : 

- Anida-t mmi ay arrac ? 

Mokrane lui répond : 

- Iruḥ ar tmaɣṛa. 

Daadi : 

- Werɛad newwiḍ. 

Aazi sent les couvertures lui peser trop lourdes.Elle dit en s’adressant à Idir : 

 -Anida ara wen-d-ssuɣ a Yidir? 

Idir : 

- Anida tufiḍ a yexti .Yarna yahwa-aken-t kan tesɛettbem-t-d imanen-nken-t.Tili ad nemyaḥṛas di tlata. Ma d učči d ṛṛay! 

Il continue : 

- Tabaɛ adrar yesrusuy-d laẓ.Yarna aṭas n yilmezyen ur d-nuɣal ad d-nebrez. 

Puis elle le taquine. 

- Ur tettseḍḥiḍ ara tegganeḍ deg udaynin am wa akk? 

Idir esquisse un léger sourire.Aazi continue : 

- Yarna tettaḍsaḍ niɣ ! 

Idir se gratte la téte : 

- Aɛni temektaḍ-iyi-d tura? A welleh a limmer ad teẓreḍ anida yegrareb dadda-m Yidir a Aazi !  

Mokrane continue de remplir les cartouches sans rien dire.De temps à autre, il jette un regard discret sur Aazi. Puis Daadi suggére 

à Idir : 

- Ilaq-iyi ad k-d-nadiɣ taqlaṭ icebḥen ara k-id-yeqqnen ɣer taddart.Ur txeddmeḍ ara am gma-k yeǧǧan tamurt. 

Idir en s’amusant lui dit qu’elle devrait plutôt s’occuper de son fils Mennac : 

- I Mennac inem aɛni teqneḍ-t ? 

Daadi : 

- Ihuh! Winna ! Anef-as kan, santa lǧǧen id-as-yewwin ul-is. 

Elle veut lui annoncer une nouvelle importante : 

- Iḥeqa bɣiɣ ad wen-inniɣ… 

Idir l’arréte brusquement : 

- Dayen, ulayɣer id-tenniḍ ara… . 

Azzi se sent au centre de ce qui se dit entre Daadi et Idir, jette le balai et sort en courant. Idir dit : 

- Arǧu ad ruḥeɣ ad ḥelleɣ lalla inna! 

 

Scène N°17 : 

 

…Idir va retrouver Aazi dehors qui était adossée au mur.Il faisait très froid.Il lui dit : 

- Aha dayen tura kcem ah ! Yarna Daɛdi iyi-tenna acemma. Maɛna ẓriɣ. 

Aazi les bras croisés :   
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- Akka akk tezṛiḍ ! 

Idir s’appuie sur le linteau de la porte, lui dit : 

- Ala ihi ! Teẓriḍ a limmer ttafeɣ ar d nekk ara m-ifaṛḥen d amezwaru seg At t-Tɛassast. 

Aazi bouleversée répond : 

- D acu ad k-iniɣ, ur zṛiɣ a Yidir ayɣer tura mi d-teḍra ugadeɣ ? 

Idir: 

- Ɣef wacu a tislit n unzaṛ ? Muqran sneɣ-t, kem sneɣ-kem…Ad tiliḍ d tislit yifen tislatin yarna ad twaliḍ. 

Aazi se sent un peut rassurée : 

- S tidet-ik dɣa akk ayen i la d-teqqaṛeḍ ! 

Idir: 

- Bien sur! 

Il porte son doigt à sa gorge et lui dit : 

- A limmer d wayeḍ i tuɣeḍ neɣ acu, ara tili sya ara kem-ɛalqeɣ. 

Aazi: 

- Ula d Mennac akka id d-yeqqaṛ, yarna wissen ayɣer akka? Tasa-w turew-d asemmiḍ. 

Idir en s’amusant ajoute : 

- Agris aɛni yettak-d lḥamu ? 

Aazi: 

- Ah ur ttekllix ara felli ah? 

Idir : 

- Aha dayen tura kcem. 

Aazi avec son air entété : 

- Ah! Ur keččmeɣ ara. 

Idir avant de rentrer lui dit : 

- Aha kcem ! D akukru kan id t-ttkukruḍ. Zwaǧ mačči yall-as, kcem ɣiwel. 

 

Scène N°18 : ر 

 

…Après quelques moment d’hésitation, Aazi décide de rentrer.Daadi rappelle leur enfance : 

- Ya ḥesṛa ! Anda yella wegraw-nni nwen n zik. Lḥasun nekkenti ad nruḥ ɣer Ku, ad neqqim cwiṭ i wurar. Ma d kunwi ɛdditen 

azekka sbaḥ mi ara truḥem ar ṣṣyada, ad teswem cwiṭ n lqahwa yarna ad n-tafem urar urɛad ifuk. 

Un moment après elles’adresse à Aazi : 

- Kker a Aazi a yelli ad nruḥ ɣer wurar. 

Aazi: 

- Awwah a xalti Daɛdi, nekk ur tedduɣ ara.Yak tezṛiḍ Ku tessuter-iyi-d lesfenǧ. Ad ruḥeɣ ad rreɣ i urekti ad yali. 

Elle jette un regard sur mokrane comme pour lui dire quelque chose.Elle poursuit : 

- Dɣa ad ilint azekka i tifawt kan akken ḥmant, mi akken ad ruḥen ɣer ṣṣyada. Meqqaṛ ad n-ɛaddin syen. 

Elle regarde à nouveau mokrane : 

- Ula d lqahwa ad d-t-nafen thegga. 

Idir lui lance avec son air amusant : 

- A ruḥ ad truḥeḍ ɣer wurar, ma telhiḍ-d yid-neɣ ula d ccḍaḥ ad t-zeggleḍ. 

Elle continue à insinuer quelque chose en direction de Mokrane en disant à Idir : 

- Hdar din ay asefsaf hdar ! Aḥḥeq Jeddi Mangellat a limmer d kečč, ma teswiḍ-t ula d tiqqit n waman. 

Idir lui lance une cartouche vide mais sans l’atteindre. De ne l’avoir pas toucheé, Aazi lui dit : 

- Ccah! 

Aazi et Daadi sortent .Idir fait remarquer : 

- Yaxxi Aazi yaxxi ! Am lmalaykat si zik. 

Puis elle s’adresse à Mokrane : 

- Yak tfarḥeḍ meqqaṛ ? 

Mokrane esmble géné par la question : 

- I wumi? Ma dagi iyella d lewhi-s kan ara ttawiɣ yidi. Anef ! Ad nini faṛḥeɣ. 

 

Scène N°19 : 

 

…La plupart des jeunes de Tasga sont à la chasse. Certains posent des piéges pour les  liévres, d’autres portent des fusils. Il est 

bientôt midi. Ils ont faim. On entend l’un d’eau dire : 
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- Lḥaw ad neččt aɛwin. Ad nsub s annar, aqlaɣ nɛedda.  

Mokrane, Idir, Mouh et Ouali se rassemblent eux aussi pour manger. Seul Menach continue de chasser. Mouh le voyant tirer dans 

tous les sens, lance un sifflement et dit : 

- D jmaɛ liman ar sent-yefka axssaṛ i tsekrin ! D ṭṭaṛ i la d-yeṭarra deg-sent msakit. 

Idir décide de savoir un peu plus sur le cas de Menach : 

- Assa ad iyi-d-tinim d acu i yurzan Menac ! Niɣ nekkeni d imeddukal iqbuṛen, si zik 

tesdukkel-aɣ lbaḍna. 

Mokrane lui dit : 

- Dayen! Ala wihin (montrant Ouali), Muḥ, Rabeh d nekk i yezṛan. Yarna tabaɛ yif-it ad tezṛeḍ ula d kečč. Simmal la yettegririb. 

Idir dit : 

- Aɛni yuɣ-itent? 

Mokrane lui répond d’un air grave : 

- Yuɣ-itent tiɣin-nni yettiriden s idammen di tnamiyin-nneɣ! 

Idir croit comprendre : 

- D Davda ih? 

Mokrane surpris : 

- Amek i tezṛiḍ? 

Idir : 

- Ur ikaṛṛeh ḥedd udem am winna, wa ma tella sseba. 

Ouali veut étuder l’histoire de Menach et parle encore de son cas d’insoumis à l’ordre d’appel qu’il venait de recevoir. Il dit : 

- Tilawin am ilili. Anfet-aɣ i tigi, nekk ma yeṭṭef-iyi Itler mačči d Waɛli. 

Mokrane : 

- A tixxer-aɣ i uqessaṛ, d lhem n Mennac ideg id-lhiɣ. 

Mouh intervient : 

- Ur as-ttḥebbir ara i Mennac. Aha kan ad yuɣal ad ten-t-yettu akk. Yal cedda tesḍeffir-it talwit, yarna s lgirra-agi meqqaṛ ad yeṭṭu 

kra t-yarḥan. 

Idir : 

- Ihi ‘’vive la guerre’’ imi d neṭṭat i d lqaṛḥ, d neṭṭat i d ddwa. 

Mokrane : 

- A waqila ur sent-uḍineḍ ara akk aɣbel a winnat ! 

Idir : 

- Ayɣeṛ ? Tagguni tegguni-iyi, daɣ netta uriɣ-asen ad iyi-fken ar ‘’l’aviation’’ ad d ffɣeɣ d’’apilote’’. 

Mokrane : 

- Txedmeḍ-t tagi? 

- Acuɣeṛ? Tazmert tella, leqṛaya ɣriɣ cwiṭ. Yarna ḥwaǧǧen les pilotes. 

Tous sont surpris de la démarche d’Idir. Les voyant aisi et pour détourner leur attention, il leur dit : 

- Kkert kkert ay imeddukal, nekk lluẓeɣ kkret. 

 

Scène N°20 : 

 

...Les jeunes reviennent de la chasse en se suivant l’un derriére l’autre. A l’entrée opposée du village, un homme habillé d’un 

burnous rouge arrive et descend de cheval. C’est le caid. Il remet un paquet d’ordres d’appel à Akli. La scène se déroule sous le 

regard de Chabane 

Titouh, le cordonnier. Celui-ci dés qu’il aperçoit les jeunes chasseurs, il leur annonça la nouvelle du haut de son rocher : 

- Ataya lqayed yewwi-awen-d tibṛatin akken ad truḥem ɣer lgirra. 

Ouali marchait en tête de file. Incorruptible, il annonce qu’il refuse encore une fois d’aller faire la guerre. Il se retourne vers les 

autres et comme pour les encourager à faire de même, il leur dit tout haut en faisant un signe de la main, que la France pouvait 

toujours attendre : 

- Ad tezmer ad tarǧu FAFA. 

  

Scène N°21 : 

 

…deux années ont passé. A Tasgales jours se suivent et ne se ressemblent pas. Le village se vide peu à peu de ses  habitants. 

L’administration coloniale continue de mobilisér les hommes dans une guerre ou ils ne se sentaient pas concernés. C’était la 

guerre entre Européens. La guerre des ‘’ Iṛumyen contre les iṛumyen’’ repetait souvent le chef du village. A la présence sourde et 

permanente de la mort, la terrible maladie du typhus vient brutalement ajouter son poids en frappant de plein fouet les malheureux 

villageois. Le choix n’offrait que l’exile forcé, la rébellion, la séparation, la misére, l’abandon, le désarroi total, ou la résignation. 
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Ils étaient désesperés ‘’ comme si chacun était fatigué de n’attendre chaque jour que ce qu’il avait connu les veille’’. Ur sen-d-

yeggri wara. 

Menach, l’éternel incompris, est demeuré piégé par l’amour fou et impossible qu’il porte pour Davda, la femme d’Akli. Elle est 

belle et jeune. Lui aussi. Akli est insensible à tout cela. Sa vie est happée par le seul souci du gain et Menach par celui de poceder 

Davda… Mokrane a épousé Aazi. Ils tardent à avoir des enfants. La stérilité va être au centre des problèmes entre Aazi et sa belle 

mère Malha. Mokrane, lui se réfugie dans des faux semblants. En ce jour d’hiver il est dans sa chambre. Il reprend l’écriture de 

son journal. De là lui parvient la douce mélodie d’une berceuse. Aazi vient le voir et lui dit : 

- D acu akka i la tettaruḍ ? 

Mokrane : 

- La ttaruɣ belli nekk d Menac, leqṛaya-nni dayen. 

Aazi étonnée dit : 

- Aah ! Niɣ baba-k yebɣa ad teffɣeḍ d’’l’avocat’’ ? 

Mokrane négligemment lui dit qu’il se servait plus à rien d’étudier puisque cela n’allait rien changer à son statu d’indigène : 

- ‘’l’avocat’’ ? Anwa ara ḥuddaɣ ? Anwa arumi ara iyi-ṭṭfen d’’l’avocat’’-is ? Tezṛiḍ di lkazirna wwteɣ-t sin n wagguren ur iyi-

fkin ara ger imeɣran-nsen imi d aẓẓayri i lliɣ yarna ssneɣ ad ɣreɣ am nutni. D leqraya-agi i yi-fkan akk axessaṛ. Ula d Yidir,  i 

Yidir-nni yebɣan ad yeffeɣ d’apilote, ula d neṭṭa ugin ad as-fken cciɛa-agi imi d aẓẓayri ula d neṭṭa, yarna yeɣra. 

La douce mélodie de la berceuse supplie le sommeil, Mokrane continue son récit : 

- Mačči d yiwet ad t-id-nini. 

Il ouvre un peu plus le volet de la fenêtre et dit : 

- Wali kan sdat-m lmizirya ideg nella ! Irumyen ur d-cliɛen ara deg-neɣ. Ziɣ d asedhu kan i d aɣ-ssedhan. Llan nitni, nella 

nekkeni. Ihi sya ɣer sdat dayen leqṛaya ! Mazal-d kan taguni, tasusmi, tiddarɣelt akked d tirga. 

Aazi veut l’encourager. Elle lui demande de se ressaisir : 

- Aha tura dayen ! Fiḥel ma tessɣliḍ-d igenni fell-aɣ. Yarna akken yebɣu yekcem ccek ulawen, akken bɣun xaṛbent tegnatin, 

yewwi-d ad nidir. Lxiṛ atan annect-ilat. 

Elle jette un regard au loin vers les oliviers et dit : 

- Wali kan dɣa tizemrin ! Atent ad knunt seg uzemmur, yarna yewwa, deg ussan-agi ad nruḥ ɣer  lqeḍ. 

Elle évite de regarder Mokrane. Et comme pour se lamenter elle dit : 

- Akka meqqaṛ ad nelḥu, ad nettu d acu id aɣ-yuɣen. 

Mokrane comprend. Il sait qu’entre Aazi et sa mère c’est le conflit ouvert : 

- D yemma-nni daɣen ih ! 

Aazi lui répond doucement : 

- Yemma-k tebɣa aqcic. Nekk mačči d Ṛebbi ad as-t-id-fkeɣ. Aɛyiɣ a Muqran ! Tadukli ɣer 

yemma-k d ddarya mačči d ayen nniḍen. 

Mokrane lui prend tendrement la main. Il lui arrange le bracelet et dit : 

- Ula d kemm tikwal tettuɣaleḍ d taqcict tamecṭuḥt. 

Il tente de la rassurer et de lui apporter tout son soutien : 

- Ad twaliḍ akken ar sdat amek arrac ad uɣalen ad truzun dagi fell-aɣ ijeqduren. 

Aazi sourit. Il sourit lui aussi. Elle sort Mokrane se retrouve à nouveau seul dans la chambre. 

Il reprend son journal. 

 

Scène N°22 : 

 

…Quelques jours après, tous les villageois vont à la cueillette des olives. On se parle, on s’appelle depuis le champ voisin. Les 

enfants jouent et courent dans tous les sens. Par ci par là, des feux sont allumés. Quelques femmes sont assises autour d’un tas 

d’olives qu’elles trient. Le vieux père de Menach se repose sous un arbre. Il est trop vieux pour travailler. Il est là comme pour 

leur accorder sa bénédiction. Jedjiga, une cousine de Mokrane ramasse avec 

Aazi les olives tombées au sol. Elle admire l’agilité des doigts d’Aazi et lui dit : 

- Ay a Aazi! Iḍudan-im am wid n lmalayekat, amek id sen-texddmeḍ almi tturaren akka ? 

Tout prés d’elles, Nna Malha, qui ramassait elle aussi les olives, était à l’écoute. Elle insinue : 

- Ahah! A limmer d lebɣi lmalaykat iḍudan ad ilint di tɛabbuṭ ! 

Aazi sent son coeur battre très fort. Elle comprend que Nna Malha s’adressait à elle. Elle lève la tête vers Mokrane perché sur un 

olivier. Celui-ci fait semblant de n’avoir rien entendu. Il avait suivi toute la scène. Aazi continue de ramasser les olives. Nna 

Ghnima se redresse et dit à Nna Malha sous forme de reproche : 

- Di laɛnaya-m henni-aɣ 

Dda Remdan s’avance vers sa vielle femme et tente de l’assagir, il lui dit : 

- Ur ḥeqqer ara a tameṭṭut! Twalaḍ aɛqqa-agi? S ufella iqquṛ, ma zmmeɣ-t gar iḍudan-iw ad tafeɣ yeččuṛ. 

Nna Malha ne l’entend pas de cette oreille. Elle lance un soupir : 

- Iiih! 
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Dda Remdan reprend : 

- A barka-aɣ timussa! Ulac win iddan di neqqma i Ṛebbi, ma ibɣa ugellid aseggas-a ad yif ilindi. 

Mokrane ne dit toujours rien. Menach secoue indifféremment les branches. Il ne fait que guetter Davda. Cella-ci s’arrange pour 

venir juste en dessous de son olivier. Ils sont tous les deux complices de leur amour contrarié. Dda Remdan continue de parler 

avec sa femme : 

- Nessarem ad aɣ-d-yefk ugellid seg wayla-s. 

Davda repasse à nouveau sous l’olivier de Menach. Celui-ci s’arrête de secourer les branches pour la contempler. On entend Dda 

Remdan dire : 

- Lḥasun ad awḍeɣ ɣer tessirt. 

Il monte vers le pressoir à l’huile. 

 

Scène N°23 : 

 

… Le pressoir à l’huil est installé au dessus des champs. Des sacs pleins d’olives sont posés pêle-mêle. Seul le grincement de la 

rotation de la grosse roue de granit se fait entendre à mesure que le mulet l’entraîne dans son mouvement circulaire. Au bout de la 

chaîne de production, une femme récupére l’huile qui surnage sur l’eau. Akli, le propriétaire de l’huilerie, prend des notes sur un 

carnet. Ibrahim arrive. Dda Remdan est assis avec quelques 

vieux sur un rocher et profitent de quelques rayons de soleil. Ibrahim appelle Akli : 

- Way Akli, di laɛnaya-k ḥwaǧeɣ-k. 

Akli : 

- Aqli-iyi-n 

Akli s’avance vers Ibrahim tout en essuyant les mains avec son tablier déjà crasseux. Ibrahim l’aborde visiblement avec beaucoup 

de gêne : 

- Dacu ara k-iniɣ ay Akli…a  

Ula d Ku-nni daɣen attan… 

Il se tai un moment, puis il reprend : 

- Ass-agi yarna ɣur-i uqcic. 

Akli : 

- Kulleci mebruk. 

Ibrahim : 

- Mebruk ! Jmaɛ liman ar seg wakken ulac dacu ara s-fkeɣ i Nna Ɣni, ma wwiɣ-t-id akken ad tmagger. Yarna teẓriḍ…Timnifrit 

ilaq-as unfaq. 

Akli est loin de saisir qu’ibrahim avait besoin d’aide. Ibrahim lui dit : 

- Aha tura zzwer-iyi-d kra n idrimen, mi fukkeɣ alqqeḍ uzemmur tawiḍ-ten syen. 

Akli comprend enfin qu’Ibrahim est venu lui demander un prêt. Il s’éloigne un peu et tire de sa poche une grosse laisse de billets. 

Il revient vers Ibrahim et lui tend quelques uns puis, sans rien à dire, retourne à ses comptes. En passant devant le groupe de vieux 

assis sur le rocher, Akli leur dit à propos d’Ibrahim : 

- Twalam ma teɣli-d taluft ɣef bab-is! 

Dda Remdan connait les problèmes d’ibrahim, aussi dit-il : 

- Ad yaɛmar Ṛebbi axxam-ik ula d kečč. 

Akli lui répond : 

- Ma teḍru yid-i am wihin ulayɣer. 

Puis il ajoute : 

- Cuḥet-asen i yedrimen n taddart fiḥel timecreṭ, di taggara n lqqeḍ a wen-sekkreɣ zzarda sɣur-i. 

Ibrahim se sent humilié d’avoir demandé un prêt à Akli. Il tentait encore les billets dans ses mains puis cracha dessus et s’en va. 

 

Scène N°24 : 

 

… La nuit tombe doucement sur Tasga. Une fraicheur glaciale régne dehors. Mokrane dort d’un sommeil de juste. Aazi elle, est 

restée éveillée. Soudain elle entend des cris. Elle se lève doucement pour ne pas réveiller Mokrane. Les cris se font encore plus 

sourds. Elle distingue la voix d’Idir qui délirait : 

- Kcem ɣer daxel inɛel imawlan-ik… 

Elle est inquiète, elle décide de sortir. Sa chambre donne directements dans la cour commune. 

Elle frappe à la porte de sa belle mère Malha : 

- Yemma Malḥa! Yemma Malḥa! 

Personne ne lui répond. Quelques chacals redent autour de village et lancent des cris qui viennent se mêler à ceux d’idir qui 

continue de délirez. Un instant après, Nna Malha ouvre brusquement la porte et lui lance méchamment : 

- Iḥḥḥuh!! 
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Aazi terrifiée, ne trouve pas ses mots : 

- D Yidir… 

Nna Malha lui demandait ce qu’elle faisait seule dehors, à une heure aussi tardive de la nuit : 

- D acu id txeddmeḍ dagi? 

Elle tente en vain de raisonner sa belle mère : 

- DYidir i wumi i d-sliɣ yettru… 

Nna Malha reprend : 

- Susem! Ur skaɛrir ara fell-i ! Nniɣ-am d acu i txeddmeḍ dagi? 

Aazi tente une nouvelle fois de la raisonner : 

- Ur iyi-tumineḍ ara? 

Mais brusquement Nna Malha la prend par le bras et la pousse dans la chambre ou Mokrane dormait encore : 

- A Meqqran…iḥḥuh ! D acu n sebba swayes ara d-teffɣeḍ ? Dacu i kem-yewwin ar berra ? 

Mokrane bandit de son lit. Il ne réalise pas encore lorsque sa mère lui dit : 

- Yyaɣ ad twaliḍ a Muqran… 

Mokrane encore étourdi dit : 

- D acu yeḍran daɣen ? Dacu yeḍran ? 

Nna Malha : 

- D acu yeḍran ? Akka imira waḥd-s di beṛṛa, u keččini teṭseḍ ! Qqnent wallen-ik aak ! 

Mokrane tente de calmer sa mère : 

- S laɛqel, dayen tura. 

Il s’adresse à Aazi : 

- Ini-iyi-d d acu i yellan ? 

Sa mère l’interrompe : 

- Dacu n laɛqel id d-yeggran a mmi ! Dacu n laɛqel id- dyeggran ! Tameṭṭut ara iqqimen di berra akka imira yeggra-d laɛqel ? 

Mačči d tameṭṭut ay tuɣeḍ ! Bru-as ad truḥ s ssem-is. 

Puis d’un air grave elle lui dit : 

- Sel i wawal ara k-tini yemma-k: ad teffeɣ sya d nekk ara iffɣen ! 

Dda Remdane, reveille par les cris, les rejoint et demande fermement à sa femme de rentrer : 

- Dayen! S axxam, s axxam ! 

Nna Malha sort, suivie de son vieux mari. Aazi s’affale sur le lit se se met à pleurer. Mokrane lui caresse les cheveux en lui disant  

- Dayen, dayen tura. Ini-iyi-d ziɣ amek teḍra? 

Aazi lève la tête, se redresse sur le lit et lui dit en pleurant : 

- Sliɣ i Yidir yettru…dɣa ssawleɣ-ak-d…ur iyi-d-terriḍ ara awal…zṛiɣ tessaɛya-k ṣṣyada-nni n tifawt… dɣa ffɣeɣ. Ssawleɣ -as i 

yemma-k…sṭebṭebeɣ-as ɣef tewwurt ulac wi iyi-d-yerran. Acemma kan teffeɣ-d, tufa-iyi-d di beṛṛa… la d-tesnulfuy fell-i 

timucuha. 

Elle essuie ses yeux larmoyants et poursuit : 

- Ẓriɣ acuɣer i txeddem akka…yemma-k tebɣa aqcic, nekk mačči d Ṛebbi ad as t-id-fkeɣ 

Mokrane lui dit doucement : 

- Ẓriɣ ayɣer yemma txeddem annect-a, ɣef ddarya imi ur t-nsɛi ara. Yerna ḥala yiwen i d ttamen di Tasga. D ccix, yiwen n ṣellaḥ-

nsen. 

Il décide de faire quelque chose st dit : 

- Azekka i tifawt, d netta uɣur ara rreɣ d amezwaru, ad as-hedreɣ, ad twaliḍ amek ad d-yuɣal kra dina am zik. 

Il lui caresse encore les cheveux et dit tendrement : 

- Aha tura dayen. 

Aazi très inquiète, arrange son foulard qui pendait sur son visage et dit : 

- Medden akk lla heddṛen ɣef lgirra. Kečč ad d-truḥeḍ…ula d nekk ad ruḥeɣ kan axir-iyi. 

Yerna yal ass ssarameɣ, qqareɣ-as ḥrez-as mm-is i Malḥa akken ad tefraḥ deg wul-is. Nettat a la theddar ɣef ddarya, ma tḥettem 

fell-i yif-it kan ad ruḥeɣ tura. 

 

Scène N°25 : 

 

… Le lendemain après avoir rendu visite au chikh sprituel du village, Mokrane montre voir Akli à l’huilerie. Ce dernier esmble ne 

pas se retrouver dans ses comptes. Il murmure : 

- Aql-i wehmeɣ amek feṛzen medden ayla-nsen ger wannect agi ! Ɣas akka ttruɣ-ten ur ifṛiz wara. 

Mokrane prend appui sur la scelle du mulet au repos et regarde Akli bsorbé par ses comptes. 

Akli lève la tête et dit à Mokrane : 

- Yak tgerrzeḍ? 

Mokrane : 
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- Iɛum-aɣ. 

Puis il continue : 

- Nniɣ-ak, bɣiɣ ad awiɣ Aazi ɣer Sidi Abderraḥman. 

Prés du bassin de récupération une femme enchaine spontanément : 

- Ad aɣ-d-yenfaɛ s tezmert-is a tarwa. 

Mokrane voyant Akli étonné poursuit : 

- Akka i d-yenna ccix-nneɣ. 

Akli ne comprend plus rien. Il n’en revient pas de constater que Mokrane s’adonne à toutes ces croyances, lui qui pourtant fait de 

grandes études à Bordeaux. D’un air moqueur, il lui dit: 

- Teɣriḍ, tusiḍ-d si Bordeaux, tebɣiḍ ad d-teffɣeḍ d’’l’avocat’’, zzuznent-k tmucuha am tigi ! 

Mokrane tente de se justifier : 

- A tixxeṛ, d awal kan sibda ad d-ters talwit deg uxxam. 

Il veut le convaincre afin de l’accompagner au lieu saint de Sidi Abderrahmane, il lui dit : 

- Yarna ula d Davda ammer tettaf ad yaččer uxxam-is. D aqcic kan id ken-ixusen deg uxxam-ik ! 

Assis sur une pierre, Akli lui répond indifféremment : 

- Davda! Awwah, Davda ur tḥar ara. Ma yella d nek… 

Il esquissa un geste de désintéressement quant à avoir ou pas un enfant. Mokrane pense n’avoir pas été convainquant, il ajoute : 

- Anef ihi, nniɣ-as kan ad n-ddukel. 

Akli comprend la subtilité de Mokrane : 

- Ur twalaḍ ara lqedic id d-yeɣlin fell-i? 

Mokrane tente encore une fois : 

- Ad n-asseɣ? 

Akli change de ton. Il semble plus disposé. Il lui fait signe de se rapprocher. Quand Mokrane se penche vers Akli, celui-ci prend 

dabord soin de vérifier que personne ne l’écoute avant de lui dire : 

- Kečč mačči am wiyaḍ, ad-k-mmleɣ lbaḍna-w, uɣeɣ-d taplimunt. 

Mokrane ne saisit pas encore ce qu’il lui dit : 

- D acu ? 

Akli : 

- Uɣeɣ-d ṭumubil, taplimunt ɣer yiwen urumi yekkes-it-id si ssikis. Mi fukeɣ ad t-id-awiɣ, ad neddukel akken ɣer Sidi 

Abdeṛṛaḥman. Awi-d kan ad fakkeɣ zzit-agi. 

Mokrane fait signe de la tête qu’il avait compris. Il se redresse puis s’en va. 

 

Scène N°26 : 

 

…Il pleut. Le chef cantonnier est seul sous le préau de la place du village. Il attend quelqu’un. On voit Ibrahim arriver en courant 

par la porte du sud. Il vient rejoindre le chef. Il ne comprend pas ce qu’il lui voulait. Ils venaient pourtant tout juste de se séparer 

au chantier. 

Il lui dit : 

- D acu daɣen, niɣ tura id d-nemlal? 

Le chef l’invite à s’assoir : 

- Qqim kan qqim. 

Ibrahim s’assoir. Le chef esmble chercher ses mots : 

- A mačči d lebɣi-w…wamma nekk sneɣ-k d axeddam ur iyi-t-tetteḍ ara…d gma-nni iyi-ḥaṛsen ! Idrimen-nni id-k-reḍleɣ, niɣ 

ines. Ur yettagad Ṛebbi ur yettagad ḥedd. 

Ibrahim ressent beaucoup d’amertume. Le chef continue : 

- Ad iyi-neɣ ma ur as-ten-ttaraɣ ara. Ur t-tessineḍ ara ma yeskaṛ yak ! 

Ibrahim lui dit : 

- Aw ! Ur tezmirem ara ad tsebrem kra n wussan ? A ken-ččeɣ neɣ ? 

Le chef : 

- Ad t-ḥelleɣ ma yebɣa ad yeṛǧu cwiṭ. 

Ibrahim proméne son regard autour du préau, cherchant à éviter celui du chef. Ce dernier lui dit : 

- Nniɣ-ak, yella ttawil, yezmer ad k-d-yarnu cwiṭ ureṭṭal, d acu mi d-yewweḍ useggas n tririt, yal duru s weltma-s. D acu i tenniḍ? 

Akka ad aɣ-ifk talwit. 

Ibrahim surpris par la nouvelle proposition contraignants du chef, il dit 

- Ǧǧet-iyi ad xemmeɣ cwiṭ, sakin ad waliɣ. 

Avant de partir, le chef lui dit pour l’encourager : 

- Ur ṭṭagad, ad frunt akk. 
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Il abandonne Ibrahim seul sous le préau de la place du village. Il est assommé par ce nouvel emprunt obligatoire qui allait sans 

doute l’obliger à hypothéquer ses biens. 

 

Scène N°27 : 

 

…Mokrane et Idir sont assis devant la maison. Nna Malha est derrière le métier à tisser. 

Elle travaille en chantonnant. Aazi s’occupe à arranger la vaisselle. Idir se lève pour jete quelque chose. En reprenant sa place, il 

informe Mokrane qu’il désapprouve et rejette totalement la toute nouvelle annonce du général jouau. Celui-ci refuse toute réforme 

en 

Algèrie. Pour le général, il y a d’un côté les français qui jouissent d’un statut privilégié et de l’autre, les algériens considérés 

indigènes qui n’ont droit à rien si ce n’est d’aller faire la guerre pour la France face à l’Allemagne. Idir dit alors : 

- Jouau yenna-yas : des réformes point, des soldats oui. 

Mokrane lui dit de ne pas s’inquiéter : 

- A nennum s tigi a winnat. 

Pour Idir il n’était pas question de se soumettre au diktat colonial. Il refuse que lui et les siens soient considérés comme de la 

chaire à canon. Les prémices du mouvement national se mettent en place petit à petit. Il dit : 

- Ma sɣur-i yezmer ad yeṛǧu. 

La voix de Nna Malha continue de glorifier le grand penseur : Ccikh mohand 

‘’Abarnus n Ccix Muḥend 

Laɛyun n lbaz amekyus. 

Win yeṭṭfen di tecḍaḍṭ-is 

Ur yettagad ma yewqaɛ 

Kkret kkret ma nṛuḥ 

Ulamma tekkat lehwa, 

Ad nzur ccix Muḥend 

Leɛyun n lbaz n tninna… 

Kkret kkret ma nruḥ 

Ulamma yekkat ugris 

Ad d-nzuṛ ccix Muḥend 

Leɛyun n lbaz ay ukyis…’’ 

Yidir l’interropt : 

- Wa Nna Malḥa. 

- Anɛam ? 

Idir : 

- D abarnus nniḍen id t-ẓeṭṭeḍ i Meqaran ? 

Nna Malha en jetant un regard sur Aazi dit : 

- A tikelt agi ad t-ẓḍeḍ tabernust tamecṭuḥt. 

Idir comprend que cette tabaṛnust tamecṭuḥt signifiait qu’Aazi est enceinte. Il se retourne vers Mokrane et le félicite à voix basse : 

- Teffṛeḍ fell-i eh ! Mebruk 

Nna Malha dit à Aazi : 

- Wa Aazi, attan din a yelli cwiṭ n llatay seww-asen-t-id. 

Idir : 

- Fiḥel ma tessaɛyaḍ iman-im, ad ruḥeɣ ɣer lqahwa. 

Mokrane : 

- Ihi ula d nekk fiḥel, ad aliɣ ɣer texxamt ad ẓẓleɣ cwiṭ. 

Yidir pour Mokrane : 

- Ar ticki ad nemẓeṛ ikessar. 

Nna Malha s’edresse à nouveau à Aazi 

- Ihi sers-asen-d kra n tazzart. 

Mokrane veut savoir plus sur les activités clandestines d’idir : 

- Acuɣer akka lla tettazaleḍ ɣer lqahwa yall-as ? 

Idir : 

- Ah ya Meqaṛan, amzun ur tezṛiḍ ara belli deg udrar ara d-ggriɣ ! D fru kan ur tent-friɣ ara d yiman-iw tagnit-a. 

Mokrane pense avoir compris : 

- D apaṛti eh ! 

Idir explique à Mokrane qu’il faut tout faire pour empêcher les jeunes de Tasga d’aller à la guerre : 

- Lla n-ttemgaraw iwakken ad d-naf ttawil i yilmeẓyen-agi lla tesgaǧay Fransa. 

A ce moment Aazi propose quelques figues séches pour idir dans un tamis : 
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- Ax ad teččeḍ iniɣman-agi a Yidir ax. 

Idir lui dit : 

- Wa Aazi, segdeɣ-d yiwen n wuwtul annectilat. D acu id tenniḍ ma teswweḍ-aɣ-t-id tameddit-agi d imensi ? 

Aazi : 

- D učči kan d učči kan, ala aɛebbuḍ-ik … 

Aazi se fait brusquement. Elle se sent prise d’une douleur au bas ventre et monte dans sa chambre. 

Idir lui dit : 

- Sani ad truḥeḍ ? Ur iyi-d-terriḍ ara awal 

Il l’appele à nouveau : 

- Wa Ɛzzi… 

Nna Malha de derrière son métier à tisser dit : 

- Anida truḥ ? A lbaxt-iw. Tṛuḥ ad tessired iyuẓaḍ-nni immezlen i tifawt. 

Puis elle lève le ton : 

- Terra-iyi d nniya ! Dɣa d tagi d tameṭṭut i wumi ara qqiment lmalayekat di taɛbbut-is ! 

Tečča-d afwad-iw ad yečč Ṛebbi afwad-im ! Iwumi telhiḍ…ṛuḥ ad tṛuḥeḍ…llant tid kem-yifen… 

Mokrane ne supporte pas la scène. Il se lève brusquement et jette au loin le tamis plein de figues séches et dit : 

- Inɛel imawlan n uxxam am wa ! 

Il demande à idir de sortir avec lui : 

- Kker kker ad neffeɣ. 

Malha de derriére son métier continue à exorciser sa colère : 

- Kra yekka wass terra-iyi d-taɛeggunt. Nniɣ-am ffeɣ-iyi deg uxxam-iw ! I wumi-kem ? d-taneqlet ur nesɛi iẓuran, d tazemmurt ur 

nesɛi aɛeqqa. Ur tesɛiḍ kra ixulaf ara kem-yeṭṭfen da ?  Ulac. Tebɣiḍ ad teẓẓuḍ iman-im ɣur-nneɣ, ṛuḥ ur kem-neḥwaǧ ara. Tesliḍ 

neɣ ala ! Ad teffɣeḍ sya neɣ s yixef Umeqaran ar d nekk ara yeffɣen! 

 

Scène N°28 : 

 

…Mokrane est à nouveau esul dans sa chambre. Il poursuit son journal. Il est marqué par le fait que la France fait peu cas de la 

situation sociale des algériens. Il écrit : 

Yewweḍ useggas segmi uɣeɣ ɛazzi. Cfiɣ d acu iyi-tenna mi ssutreɣ deg-s ad iyi-terǧu.Tenna-k amakkis (lexṛif) id-i-teddun wissen 

amek ara yili. Aql-i sexdameɣ deg useggas wis sin segmi ruḥeɣ ɣer lgirra, ass s wass. Sɛeddaɣ kra n wussan di Carcal d imsarḥen. 

Nekkni nura belli leqraya id aɣ-sseɣren iṛumyen ur d aɣ-tessufeɣ sani. D tagi id sebba i ɣef d-neṭṭaxer di leqṛaya nekk d Mennac. 

Il ferme son carnet rouge, puis sort prendre un peu d’air. Il salue au passage Chabane Titouh preché sur son rocher. Celui-ci croit 

entendre queque chose à l’horizon. Il dit à Mokrane : 

- Ali-d kan, s acu sliɣ akkin ɣer lewhi n Leẓẓayer. 

Mokrane : 

- Ahat d ṭumubil n Wakli, neɣ ad tafeḍ d ṛɛud. 

Chabane Titouh inquiet, insiste : 

- Awwah mačči d ṛɛud, tagi d lgirra tagi. 

Mokrane : 

- Tesneḍ keččini d acu i d lgirra ? 

Chaban Titouh : 

- la k-qqareɣ d tin, d lgirra. 

Les bruits sourds se font de plus en plus nets. Tout Tasga semble les entendre. La plupart des hommes viennent voir ce qui se 

passe. Chabane Titouh leur dit de montre pour mieux percevoir les bruits : 

- Alit-d, alit-d sya-agi ad taɛum mliḥ. 

Ils montent tous, dans un silence absolu, ils scrutent l’horizon d’où leur parviennent les bruits de bombardement du côté d’alger. 

Soudain on entend la voix d’un vendeur à la criée : 

- Anwa ara yaɣen taɛeṭart… Anwa ara yaɣen taɛṭart… 

Le vendeur qui vient de faire d’autres villages leur annonce la nouvelle du débarquement américain à Alger : 

- A la d-qqaren, d Marikan id d-yewwḍen ɣer Leẓẓayer. 

Une grande atmosphère d’inquiétude gagne tout le monde. Ils savent ce qui les attend. Le vendeur s’éloigne et reprend sa criée : 

- Anwa ara yaɣen taɛṭart... anwa  ara yaɣen taɣṭart… 

Ibrahim brise le silence en disant : 

- Awid ukan meqqaṛ ad naf d acu ara nečč. 

Idir lui répond : 

- Meɛna lgirra-agi s iseflan-is ur teẓrim ara belli ddeqs n yilemẓyen ara tawi ! 

 

Scène N°29 : 
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…Idir, Mokrane et Menach sont rassemblés dans la cour de la maison. Ils sont assis sur un tapis de pailles. Aazi leur apporte du 

thé. Idir comme a son accoutumée la taquine : 

- A tefkiḍ-as axessar i latay a tislit n unẓar! 

Aazi : 

- Barka-aɣ askaɛrer, mačči d lawan-is. Yak tezriḍ d yemma Malḥa i wumi ara ttawiɣ. 

Avant de les quitter, elle donne des nouvelles de Kou : 

- Ku-nni tenṭar, ad ruḥeɣ ad ɛawzaɣ ɣur-s, meqqar ad as-iliɣ i lmendad. 

Elle se retourne vers Mokrane : 

- Ad tedduḍ ? 

Il fait signe de la tête qu’il ne pouvait pas l’accompagner. Elle s’en va. Mokrane peiné par le situation de ibrahim dit : 

- Daya i ixussen i Yebrahim ur nuklal, lmut n mmi-s yerna-as-d aṭṭan n temṭṭut-is. 

Pour égayer l’atmosphère, idir dit en levant la tête vers taɛesast : 

- lih anida llan wussan-nni n Tɛessast! 

A ce moment précise Akli et Daveda apparaissent sur le seuil de la porte d’entrée. Ils s’apprêtent a quitter Tasga pour nedroma où 

Akli venait d’ouvrir un commerce. Daveda étais splendide. La racine de noyer qu’elle venait de s’appliquer sur ses gencives 

rendait encore plus éclatant son sourire. Ses yeux étaient d’un bleu luisant. Elle lance un regard plutôt discret sur Menach. Akli 

adossé au cadre de la porte dit : 

- Azul a la jeunesse. 

Idir voyant Akli vêtu de ses habits neufs lui dit : 

- A tcebbḥeḍ-d iman-ik a winnat! 

Akli: 

- D lqayed iyi-d-ineceden tikilt-agi i ɛeddan, ibɣa ad iyi-d-iseggri azul. 

Visiblement gêné par l’invitation du caïd, akli poursuit: 

- Limmer ufiɣ yid-wen ara qqimeɣ, maɛna …yerna jmaɛ liman aql-i ɛyiɣ. 

Davda debout a cote de son mari dit en direction de Menach : 

- Twalam ! Isullef deg-i d yimeddukal-is. A muqran usiɣ-d ad tawiɣ Ɛazzi akken ad nemwanas deg yiḍ-agi. Dɣa ddu-ten kečč, 

yidir d Mennac, ad d-nesmekti-t zik-nni. 

Menach fuit le regard de daveda. Mokrane dit : 

- Awwah ɛezzi ur tezmir ara truḥ ad tɛiwez ɣer ku. 

Akli : 

- Awi yufan yif-it ad teqqimem yid-nneɣ imi d iḍ aneggaru. 

Il montre à sa femme et poursuit : 

- Twalam ! yewweḍ-d arrwaḥ txaq. 

Daveda irritée de ne pas pouvoir communiquer directement avec Menach, insinue : 

- S tidet, ur ẓriɣ ara ayen ugadaɣ ! 

Elle tente une nouvelle fois et dit plus clairement en fixant Menach : 

- akken yebɣu yili, tawwurt n uxxam telli alama d tifawt. 

Menach la regarde comme pour lui dire qu’il avait compris le message. Davda poursuit : 

- Xaqeɣ, bɣiɣ ad d awiɣ yid-i ccfawat yelhan si taddart-agi m tlufa. 

Mais daveda pense qu’il n’avait pas saisi. Elle ajoute alors : 

- Leḥasun iḍ-agi mačči am wiyaḍ. 

Akli s’interpose entre daveda et menach ne se rend compte de rien, forcément, rien ne l’intéressé si ne n’est que de gagner encore 

plus d’argent. C’est lui qui intègre a Tasga la pratique du marché noir. Il dit : 

- Ahaw ur t-snuɣnu-t ara, yerna ur ttɛeṭṭileɣ ara ad d-uɣaleɣ, yak ssneɣ-ken ur tegganem ara yehwa-awen kan. 

Idir explique a Akli qu’ils ne peuvent aller chez lui : 

- Aṭas n yilmeẓyen ara iruḥen azekka ɣer lgirra. D urrar-nsen aneggaru, nefka-asen awal ad nili yid-sen. 

Akli repond simplement: 

- Ihi qqimet di talwit a la jeunesse. 

 

Scène N°30 : 

 

…Idir, Menach et Mokrane rejoignent les jeunes à la sahja. Menach et Mouh sont assis en retrait du groupe qui faisait la fête. Un 

grand feu illumine toute la clairière. Menach dit : 

- Mu! 

Mouh lui repond : 

- Acu? 

Menach les yeux fixés sur les danseurs dit : 
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- yagi ṭṭfen tama-nneɣ warrac-agi eh ! Waqila lla n ttuɣal d imɣaren. 

Mouh : 

- Awwah! Ɣas akka ẓriɣ tagnit ad iyi-teṛṛeẓ, ur lliɣ ara seg wid i kennun i uzaglu. 

Menach : 

- AƐni ur tettuɣaleḍ ara s axxam-ik sibda ad truḥeḍ ɣer lgirra? 

Mouh s’allonge sur le dos, les mains derrière la tête et dit : 

- A jmaɛ liman ma kerzeɣ ula d yiwen n uḍṛef. Ur cliɛeɣ ara di ferkiwin nekkini, ǧǧiɣasen littaɛ i wigad issarmen temɣer d liser. 

Nekkini terḥa-iyi kan yiwet n temsalt, bɣiɣ ad ferṣeɣ temẓi-w, yerna teẓriḍ quand on a vingt ans c’est pour la vie. Tettunefk-iyi 

tɣaḍ-iyi ma yella ur t-id-rriɣ ara. 

Menach se rend compte que Mouh fuit sa question. Il lui dit : 

- A tixxer-aɣ i temẓi, lla k-qqareɣ i uxxam-ik? 

Mouh: 

- Tameṭṭut twureb tifarkiwin d xali i lla tent-ixeddemen tura. 

Puis il se redresse d’un coup et continue: 

- Ula d yemma ! Tin akken iyi-d-yesɛan ttuɣ-t. Tura ssneɣ kan wid ukud t-ɣenniɣ acḥal d uḍan alama yuli wass. 

Menach: 

- Ay-agi akk ur d-teggrayen ara, ad ruḥen akk akken ad truḥ temẓi-nsen. 

Mouh ecrase un moustique sur sa joue dit: 

- Aha kan zriɣ belli ur ḥeddreɣ ara i lawan-nni dɣa. Mačči am muqran, yidir neɣ Waɛli ttarǧun. 

Il se rapproche de menach : 

- Ula d keččini d acu  tetteraǧuḍ? 

Menach ne repond pas. Mouh s’alloge a nouneau. Son regard se perd dans le ciel parcemé d’etoiles. 

 

Scène N°31 : 

 

…La vieille mère d’ibrahim berce son petit fils. Le grincement de la corde qui suspend le berceau a la poutre principake a 

endormi l’enfant depuis lontemps. Kou est allogee sur un lit. 

Aazi est assiste a cotee d’elle et tente de lui faire chuter la fievre avec une serviette moullee qu’elle lui pose sur le front. Ibrahim 

repare une hotte. La sahdja battait son plein. Depuis le 

village on entend les chants. Laveille mere d’ibrahim, les rives sur kou psalmdie doucement : 

- Llah llah ! Wa yezha, wa yettru! 

Aazi lui dit: 

- Anef-asen kan a Nna Ṭiṭem anef-asen ad zhun, d lgirra i ten-yeggunin. 

Soudain quelque part dans le village, on entend une voix de femme pleurer son fils qui venait de mourir du typhus : 

- Ammi ɛzizen teǧǧiḍ-iyi… ammi n tasa… naɣ ammi ɛzizen… 

La vieille titem se met a implorer dieu. C’etais la mère de chabane titouh qui contunue de se lamenter : 

- … A mmi n tɛebbut a mmi… 

Kou sursaute et se leve. Aazi la retient et lui dit : 

- Ur taggad a ku, ur ttaggad. Aql-i ɣur-m 

Kou: 

- D Caɛban n Ṭiṭuḥ i yemmuten? Yerna yiwen n waṭṭan id nesɛa. 

Aazi tente de la rassurer : 

Aha tura dayen, berka lehdur am wigi ah ! Kemm d aḍu kan id kem-iwten. Ula d muqran iwala-kem ussan-nni iɛeddan tleḥḥuḍ s 

yiwet n tqendurt ɣef tuyat-im, akken adfel yekkat fellam. 

Kou: 

- D nekk kan i yeẓran d acu iyi- yuɣen. 

Ibrahim cesse de raccommoder la hotte. Il la pose par terre et s’avance vers Kou. Elle lui tend la main. Il la lui prend tendrement et 

lui dit : 

Ur ttaggad a kun ur ttaggad. Aql-aɣ akk ar ɣur-m. Azekka ad am-d-awiɣ ṭṭbib ad teḥlud. 

Kou lui dit: 

- Ulayɣer i d-terniḍ ṭṭlaba, idrimen eǧǧ-iten i warrac. 

Aazi lui demande de ne pas se faire de soucis: 

- Aha ur ttaḍen ara aɣbel n warrac tura eh! Ad teḥluḍ ad telḥuḍ d warraw-im. 

Kou s’alloge et tombe dans un dommeil profond. 

 

Scène N°32 : 
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….C’est bientôt le petit matin. Les jeunes sont a la sahdja. Ils dansent, ils chantent, ils sont heureux ou font ils semblant de l’être. 

Ils savent que dans quelques jours, beacoup iront sur le front d’Italie, de France ou d’Allemagne. On leur déjà parlé du front 

meurtier de Montecasino en Italie. Sont ils nombreux a revenir, et dans quel état ? Davda est restee eveille. Elle attend vainement 

Menach. Lorsque le premier rayon du soleil apparaissent sur la ligne de crete du djurdjura, Ouali fait signe au joueur de la 

mandoline de s’arreter. Alors brusquement c’est le silence.Tous les regards se portent du cotee de ouali entoure du barbu, d’Idir et 

de quelque hommes peu ou mal armés. Ils viennet tous d’etre declarer insoumis a l’odre de mobilsation. Oauli et ses amis 

entament un des tous premiers chants patriotiques. Le mouvement national 

Commençait bien a raisonné dans le coeur des indigenes. C’est en choeur qu’ils se mettent tous à chanter : 

Yeffeɣ-d imesli deg idurar 

Yessergagay ulawen 

A lxalat bdumt urar 

D lesrar i d-yuɣalen 

Yiwen deg-sen d aciban 

Yugar-iten akk i yecfa 

Yenna-k imesli-agi iban 

D taɣect n Masinisa 

Wayeḍ deg-sen d amnadi 

Yugar-iten akk i yeɣra 

Yenna-k kkret ifukk unadi 

D taɣect n Jugurta 

Tilawin mi ad d-slent 

Cebbḥent amzun d tameɣra 

S yiwet n taɣect i d-nnant 

Azul fell-am a kahina 

Ǧerǧer win ɛlayen 

Yessawel-d i warraw-is 

Ddukklet a yimaziɣen 

Haw! Ad tettum laṣel-is. 

 

Scène N°33 : 

 

…En Kabylie, en cette période d’hivers, comme dans toute l’Algérie c’est la misère généralisée dans toute son horreur. La terrible 

maladie du typhus n’épargne personne. Mouh est tombé malade depuis maintenant quinze jours. Mokrane et Menach le prennet 

chez le docteur Nicosia qu’ils ne trouvent pas malheureusement pas a son cabinet. Celui ne cesse de rendre visite aux malades de 

toute la région. Pourra-t-il s’occuper de tous les malades ? Au crépuscule, le petit Azarqaq avertit Nna malha que Mokrane et 

Menach sont de retour ramenant Mouh à la maison. Ils viennent juste de traverser la riviere. Ils seront au village dans peu de 

temps : 

-Wa Nna Malḥa Muqran yuɣal-d si Micli, ṭbib alama d azekka ara d iruḥ. 

Nna Malḥa : 

 - Yah a mmi, ruḥ tura sekcem ulli ɣer udaynin. 

Azerqaq rentre le troupeau dans l’etable. Avant son depart pour nedroma, Davda vient voire 

Aazi. Elle entre les bras chargés de couvertures qu’elle veut offrir pour Azerqaq et Mouh. Sa generosite n’a d’egale que sa 

splondide beauté. Elle les remet a Laytmas et lui dit : 

- Ur ẓriɣ ara sani ara rreɣ iman-iw s wannect-agi n tefarṣuday, ar ass-a n wussan ur tent-id-ddimeɣ seg wasmi id-ddiɣ d tislit. 

Argaz-iw netta tessnemt, yal ass yettaɣ-d. 

Ax dɣa fek-itent i muḥ d Uzerqaq, mazal-itent d tijdidin. 

Laytmas: 

- Ad kem-iḥrez ugellid a yelli. 

Puis elle lui indique Aazi dans la chambre d’en haut: 

- Ali ar ɛezzi ha-tt-an usawen. 

Davda monte rejoindre Aazi qu’elle trouve très pensive. Elle tenait entre les doigts une cartouche vide qu’elle venait de trouver en 

mettant de l’ordre dans la maison.Elle la montre à 

Davda et lui dit tristement : 

- Twalaḍ takerṭuct-agi a Dabda? Ufiɣ-t tura mi d-ḍummeɣ. Yis-s iyi-iwwet Yidir yennecraḥ yid-i assen dɣa mi iyi-d-issuter Dda 

Ṛemḍan I mmi-s. Cfiɣ am wass-a mi i as-nniɣ i Yidir belli ugadeɣ assen i ḥulfaɣ i wayen iyi-ttraǧun. Aql-i deg-s ass-a.  

Davda : 

-Aha henni iman-im a yexti ah! Zik akk tneqqeḍ iman-im s ccɣel i wakken ad tettuḍ. Dayen, yerna mačči d ccɣel i ixuṣṣen tura. 

Aha kker ɛeddi ad d-nessu. 
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A ce moment, Nna Malha passe devant la porte de la chambre où Aazi était en compagnie de 

Davda. Elle s’arrete un moment, fixe Aazi d’un regard méchant et lui lance un soupire plein de reproches, puis s’en va. Aazi avait 

les yeux larmoyants.Elle avait compris ce que le mouvement de la tete de sa belle mère signifiait. Davda se retourne vers elle et la 

console : 

- Sewsaɛ ul-im a Ɛezzi. Ur ttagad, kra yellan ad yuɣal am zik, yehwa-am kan tettruẓuḍ aqerruy-im. Aazi resgnée dit: 

- Mazal-ikem lla tettmeslayeḍ ɣef zik-nni akk? Werǧǧin ad d-uɣalen wussan-nni a Davda, 

Taddart akk ass-a tmetti. 

Elle montre sa main fragile et ajoute: 

- Teḍṛa-aɣ am ufus mi ara s-inɣes yiwen uḍad, la tettwaliḍ Yidir ass-a iruḥ, Caɛban n Ṭiṭuḥ iwala lgirra mi d-tewweḍ. Ula d tifis 

deg-s id d yezwar, yegla yis-s. Ilmeẓyen n taddart la ttruḥun akk yiwen yiwen. Meqran… 

Elle s’arrête un instant puis continue : 

-…Meqran ula d netta ar ɣur-i aṭas-aya seg mi iruḥ. Ma d Mennac ala Ṛebbi i yezran amek id-as teḍra. 

En entandant le nom de Menach, Davda sursaute : 

- Di leɛna-am ɣur-m i d-trennuḍ. 

Des bruits de pas leurs parviennent par la petite fenêtre qui donne sur un des chemins du village. Davda juette un coup d’oeil et 

aperçoit Menach, Mokrane qui ramenaient Mouh à dos de mulet. Elle dit en s’apprêtant à partir : 

- Aten-iyi wwḍen-d Meqran d Mennac wwin-d Muḥ. S yixef-im ur iyi-keččef ara, ur bɣiɣ ara ad waliɣ Mennac. Greɣ-am jeddi 

Mangellat ɣur-m anda id as-teqqareḍ belli azekka ad d-ruḥeɣ. 

Davda descends rapidement les quelques marches et sort. Elle ne veut surtout pas lui faire encore plus de peine. 

 

Scène N°34 :  

 

…Mokrane et Menach aident Mouh a descendre du mulet. Il est encore plus malade. Il tremble Nna Malha s’adresse à Lyatmas et 

lui dit : 

-Ṛuḥ siɣ times ɣiwel. 

Lyatmas : 

- Yerbeḥ a xalti. 

Mouh ne supporte plus sa fièvre. Il gémit : 

- yeqreḥ-iyi usemmiḍ…yeqreḥ-iyi usemmiḍ… 

Tout tentent de lui porter aide. Lyatmas et Nna Ghni arrangent le lit. On le pose doucement. 

Nna Malha dit : 

- S leɛqel s leɛqel… ḥadret…ur ttaggad a mmi ur tsaggad ! 

Mouh est installé dans son lit a meme le sol. Nna Malḥa demande qu’on alimente encore un peu plus le feu dans le canoun : 

-  Aha smenteg times-nni ad d-tawed lḥamu ɣiwel ! 

Nna ghnima: 

- Ur ttagad ammi, ur ttagad ad teḥlud. 

Nna Malha fais de meme: 

- Aha kkes tuggdi deg wul-ik, ad teḥlud a mmi ad teḥlud. 

Rabeh qui vient d’apprendre la nouvelle, fait irruption dans la chambre. Il dit a mokrane : 

- Cwit kra neɣ ? 

Mokrane : 

- Ur ẓriɣ ara, tabaɛ ma ur cwi-t ara sya ar azekka ad as-d-awiɣ ṭebib. 

Il profite pour lui demander des nouvelles de Kou : 

I Ku cwi-t? 

Rabeh: 

Awwah! Imi Ceɛban n Ṭiṭuḥ yemmut s lahlak-agi, ugadeɣ d tifis a Muqran. 

Mokrane: 

- D ayen-nni akk i nugad. 

Muh gémit et avait encore plus froid. Rabeh se penche vers lui et lui dit : 

- D acu akka a Muḥ …ur ttagad ad teḥluḍ. 

Mouh tente de dire quelque chose : 

- Muqel-iyi-d a Muḥ...Muqel-iyi-d. 

Mouh ne semble plus l’entendre. Il avait encore plus mal. Il fait un effort et dit : 

- Ahhh, waqila…tikelt-agi…dayen a Rabeḥ… 

Nna Malḥa: 

- Ur qqar ara akken a mmi ur ttagad. 

Mouh fatigué et térrassé par la fièvre tombe dans un état comateux. Ils se regardent tous sans rien se dire. 
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Scène N°35 : 

 

...La nuit tombe sur Tasga.le village est tiste et mélancolique. Mokrane dans sa chambre, il reprend son journal et décritla 

journéequi vient de finir. Il n’entend pas frapper à la porte lorsqu’Aazi vient lui dire : 

- Waqila yella win id-yekkaten ɣef tewwurt n usqif. 

Il ferme son journal, descend de la chambre et s’apprête à sortir.Aazi lui tend son burnous. Il pense que s’est Ouali qui vient voir 

Mouh.Il profite de la nuit pour ne pas être vu par le caïd ou les gendarmes.Il dit : 

- D Waɛli, yusa-d ad yerzu ɣef Muḥ. 

Mokrane accompagne ouali dans la maison où Mouh délirait encore : 

- Abdella Ucaɛlal…Belɛid At Waɛli Saɛid Uɛacur… 

Ouali se penche vers Mouh. Il lui prend la main et essaie de lui parler : 

- A Muḥ...wa Muḥ…nekk d waɛli. 

Muḥ ne l’entendait pas. Il délirait encore : 

- Ḍṛifa U Yidir …Jeǧǧiga At … 

Ouali tente encore une fois de lui parler : 

- Ur ttagad a Muḥ. 

Ouali lève la tête en direction de Mokrane qui lui fait signe que s’était peut être la fin pour 

Mouh.Ouali repose doucement la main qu’il lui tentait. Il le couvre, le regarde longuement puis s’en va. Mokrane et Azerqaq 

restent pour le veiller toute la nuit. 

 

La scène N°36 : 

 

…Le lendemain très tôt, malgré le froid glacial et la neige qui ne s’arrêtait de tomber, Mokrane repart à Michlet pour ramener le 

docteur Nicosia. Quand il revient, il trouve 

Azarqaq la tête baissée, adossé au mur d’une maison en ruine à l’entrée du village. Il pleurait son grand ami. Mokrane comprend 

alors que Mouh venait de mourir. Le docteur Nicosia désolé, descend du mulet et dit : 

- Je crois qu’on arrive trop tard. 

Mokrane lui fait un signe affirmatif de la tête. Toute la maison était en pleue. Dda Remdan dit à Mokrane : 

- Nesseɛtteb-d kan ṭbib, staɛfu cwiṭ a mmi, syin ruḥ ar At Buwaddu awi-d yemma-s ad twali meqqar i tikelt taneggarut, ma d ṭbib 

ad t-yerr Mennac. 

Mokrane chagriné et visiblement très fatiqué, va se reposer un peu. Il demande après Aazi. 

Leur voisine lui repond : 

- Attan tɛedda. 

Aazi s’était retirée de la maison où était allongée la dépouille de Mouh. Mokrane la rejoint et lui demande les clefs. Il va se 

reposer un moment avant de prendre la route vers At Bouaddou pour chercher la mère de Mouh. Des grands flocons de neige 

continuent de tomber emportés par le vent. Il avait déjà neigé plus d’un mettre. 

 

Scène N°37 : 

 

…Après s’être reposé, Mokrane prend la direction d’Ait Bouaddou. Aazi se met sur le sueil de la maison et suit de regard de 

Mokrane qui disparaissait peu à peu dans la neige au loin. Avant de passer la colline, Mokrane s’arrête et contemple Tasga 

engloutie par la neige. 

 

Scène N°38 : 

 

…Mokrane arrive tard le soir à Ait Bouaddou.Il lui était dificile d’anoncer la nouvelle à la mère de Mouh.Meurtrie, elle se met à 

pleurer doucement et prononce d’une voix cassée le nom de son fil qu’elle n’avait pas revue depuis bien logtemps. Mokrane ne 

pouvait pas revenir sur ses pas immédiatement. Il était très fatigué. Un grand blond et fort se porte volontaire pour accompagner la 

mère de Mouh vers Tasga. Mokrane reste dans la maison de 

Mouh en compagnie d’une vieille voisine et d’un chien. Quelques jours passèrent. Mokrane avait sur lui son journal dans lequel il 

consignait tous les événements de la vie. Un jour qu’il écrivait, il entend des pleurs et demande à la vielle femme : 

- Anwa akka i la yettrun ? 

Elle lui apprend qu’une jeune fille venait de succombée au typhus : 

- D yelli-s n lǧiran-agi-nneɣ ufella i yemmuten. 

Comme il neigeait beaucoup, il lui demande comment allait-on l’enterrer : 

- Amek ara tt-t-meḍlem deg udfel am wa? 

Elle lui répond: 

- Ad temḍel deg udaynin. 
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Il s’étonne: 

- Aw! Ruḥ ihi ad kem-in-afeɣ din. 

Elle lui dit avant de sortir : 

- Mdel-n tawwurt ɣef uqjun akken ur iteffeɣ ara. 

Mokrane reprend son journal. On entend sa voix en off dire : 

« Tameddit i wwḍeɣ ɣer Nna Tasaɛdit wwiɣ-as isali belli yemmut Muḥ. Deg wakken adfel yessa nnig n lmitra, nugi-as ad truḥ i 

yiman-is. Maca ur it-henni ara wul-is, tebɣa ad twali mmi-s i tikelt taneggarut. Yekker-d yiwen d aɣezfan, d anezmar, d axeddam-

nneɣ zik, yedda 

yid-s ad tizger i tizi. Teǧǧa-id axxam-is d yiwet n temɣert d uqjun.» 

 

Scène N°39 : 

 

Mokrane va assister à l’enterrement de la jeune fille. Il était impossible d’aller au cimetière du 

village. Aussi on décide de l’enterrer dans l’étable ou adaynin, situé à l’intérieur même de la maison. La scène était si émouvante 

qu’il fixa dans son journal l’événement. 

 

Scène N°40 : 

 

...En sortant tard de chez les voisins qui venaient de perdre leurs filles, Mokrane ramasse un petit oiseau tombé dans la neige. Il 

avait certainement très froid pour se trouver laa. C’était un chardonneret ou timerqemt. Dans la maison de Mouh, Mokrane est 

assis pres du feuet aménage une cage en roseau. Soudain il entend frapper a la porte. Il est surpris. Il se léve et va ouvrir. Il laisse 

entrer une grande silhouette la tete recouverte d’une calotte et d’un burnous. 

Avant de fermer la porte, la grande silhouette se decouvre. Mokrane n’en revient pas et dit tout etonné : 

- Waɛli ! 

C’est son ami ouali qui vient lui rendre visite. Il avait apparies par les villageois d’Ait 

Bouaddou nque Mokrane At Caɛlal de Tasga était au village. Ouali lui fais signe de ne pas prenoncer son nom : 

- Susem ! Dagi Ameẓyan n uwrir iyi-qqaren. Imi iyi-d-nnan belli mmi-s n taddart-ik dagi i yella, nniɣ-as ad k-zreɣ meqqar. 

Ouali se debarasse de son burnous et va poser son fusil contre le mur. Mokrane finit de fermer la porte et lui dit : 

Si tesga id-tekkiḍ ? 

Ouali : 

- Ala ! Fɣaɣ-t-id tlata n wussan aya segmi yemmut Muḥ. 

Mokrane invite Ouali a manger et a se rapprocher du feu pour se réchauffer : 

- Iyya ad tesekweḍ imani-k aqli-k tbezged akk. 

Puis il pursuit: 

- Yerna iban telluẓed, ɣur -i cwiṭ n seksu. 

Ouali : 

- A fiḥel, imezdaɣ n dda d At n tirrugz, ula d amennuɣ ttnaɣen anwa ara iyi-seččen. 

Mokrane : 

- Qim qim ad tessekwed iman-ik. 

Il poursuit : 

- Ini-yi-d tameḍelt n Muḥ amek tɛedda? 

Ouali : 

Ala kečč ur nelli ara, limmer ad twalid lɣaci ! Yal wa ansa i d-yusa, wa seg yiɣil, wa seg uwrir, wa si tala ɣas akken d adfel, ddeqs 

i d-yussan. 

Il marque un temps et dit : 

- Ula d Meddur yella din, ulac win iwumi ur d-ɣlin imeṭṭawen. Ad k-iniɣ tidet, ula d nekk ttruɣ, ma d Yidir allen-is uɣalent d 

tiliwa. 

Mokrane étonné d’apprendere qu’idir était present a l’enterement de Mouh dit : 

- Yidir? Aɛni tufam-t ? 

Ouali : 

- Werǧǧin iruḥ yewwi abrid n bu-tamart. Iḥaz iman-is ɣef at uxxam, ɣef taddart d yimeddukal. 

Ouali cherche a aller au fond des choses. Il sait ce que son ami Mokrane endure a cause du conflit entre sa femme Aazi et sa mere. 

Il dit : 

- Iḥeqqa baba-k lla yeqqar ɣur-wen ara d-tugri yemma-s n Muḥ. Aken tenfaɛ tura imi… 

Ouali s’appercoit que Mokrane le fixe des yeux. Il lui dit : 

- D acu ? 

Mokrane reagit : 

- Jmaɛ liman ara almi d tura i walaɣ belli tessafked claɣem-nni-inek. 
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Ouali se savait trop connu avec ses grandes moustaches. Aussi pour passer inapercus, il les rasa. Il dit : 

- Tagnit-nni truḥ, Muḥ yemmut… 

Avant de contunuer, il montre son fusil etb poursuit  

- Ala tihin id-yeqqimen. 

Mokrane avec des gestes gauches tente de finir sa cage. Ouali décide alors d’aller droit. 

- Ini-yi-d tura d acu i txeddmeḍ da? 

Mokrane veut changer de sujet : 

- Lla xeddmeɣ lqefs i yiwen n ufrux ufiɣ-t deg ubrid. 

Ouali insiste : 

- Mačči ɣef wayen i ken-ttarraɣ. 

Mokrane ! 

- D acu ihi ? 

Ouali : 

- Xemesṭṭac n wussan ala kečč dagi i telliḍ. D acu i txeddmed da? Acimi id teffred? 

Mokrane: 

- Ur ttefraɣ ur ffireɣ, d ibardan kan i iregglen s udefel. 

Ouali sourit: 

- Ur k-ssineɣ ara? Tennumeḍ tzegreḍ tizi i wiyad, yerna yettɛumu udfel nnig waya. 

Voyant mokrane gene, Ouali lui dit : 

- Suref-iyi bɣiɣ kan ad ssifseɣ fell-ak iɣeblan, yerna ahat ur d-yewwi ara ad skecmeɣ 

iman-iw. 

Mokrane finit par ceder et se confie : 

- Imi tebɣiḍ ad tezreḍ tidet, usiɣ-d ad staɛfuɣ cwiṭ. Akka meqqar ad ttuɣ ayen i yiyuɣen. 

Ouali: 

- Tarewla mačči d ixef-is a Muqqran, ilaq-ak ad tuɣaled ɣer tesga. Axxi kra n wussan sibda ad k-awin ɣer lgirra. 

Mokrane semble resigné: 

- Nniɣ-ak a Waɛli, tudert ɣur-nneɣ tettzeggir-d mi ara tuɣaleḍ d agujil, neɣ mi ara k-id-grin wussan am kečč neɣ bu tamart. 

Il met l’oiseau dans la cageet dit : 

- Ad as-iniɣ i temɣert-nni ad-as-tserreḥ di tefsut. 

Mokrane se leve, s’apprete a monter dans la piece et dit : 

- Niɣ ulac uɣilif ma teṭṭsed di texxamt n Muḥ meskin ? 

Ouali dit : 

- Ur sṭuqqut ara kan taduli, zik ara kkreɣ. 

Mokrane: 

- Sani ara truḥeḍ aɛni? 

Ouali: 

- Ɣer iwaḍiyen. 

Mokrane: 

- Ihi meqqar ad neddukel akken. 

 

Scène N°41 : 

 

…. Convaincus par Ouali, Mokrane revient a Tasga. Azarqaq l’ayant aperçu au loin, court au champ pour annoncer la nouvelle a 

Nna Malḥ : 

- A yewwiḍ-d Muqran. 

Mokrane ne trouve pas se mère à la maison, il demande a sa voisine : 

- Wa Nna Tawes anda akka aɛni truḥ yemma? 

Nna taous: 

- Ṛuhent akken ad ẓẓunt lebsel. 

Elle lui demande la clef. Une fois à l’intérieur, Mokrane se débarrasse de burnous et monte dans la chambre. Il ouvre l’armoire et 

la trouve vide. Aazi avait pris toutes sers affaires. Au moment où il se penche pour enlever ses chaussures, il aperçoit sur sa petite 

table qui lui sert de bureau, un bout de papier enroulé dans une bague. Il le prend, le déroule et lit : 

- Ẓriɣ ad tṛuḥeḍ ɣer lgirra, nekk telfen-iyi…anef, ulac ɣer-s. Awi-d kan ad d-teggriḍ yal ass ssutureɣ deg ugellid akken ad tuɣaleḍ 

i yemma-k…ma d ddarya ula iwumi t-id-nɣuṛ, yarna kečč ad tṛuḥeḍ… 

C’est Aazi qui lui apprend que sa mère vient de la répudier. Elle pense que c’est peut être mieux ainsi. Il sort. 

 

Scène N°42 : 
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… Mokrane s’éloigne un peu du village. Il veut se retrouver seul. Il est rejoint par Menach. 

Ils marchent ensemble quelques mètres puis Menach lui dit : 

- Walaɣ-k teffɣeḍ-d ɣer Ccix. 

Mokrane lui dit : 

- Yak teẓriḍ acuɣer. 

Menach : 

- Ẓriɣ ih. Maɛna iyir-ik a Meqran Ɛazzi-agi ad tesleb. 

Mokrane: 

- Yyah? 

Menach: 

- Di laɛnaya-ak ini-iyi-d, ayɣer tečukkuḍ iman-ik ɣur-s? 

Mokrane: 

- Ad ak-iniɣ tidet ur fṛizeɣ ara d acu-t waya, yerna tura i wumi, xedmen-t yimɣaren. 

Menach: 

- Yerna kečč tettikiḍ yak ! 

Mokrane: 

- La tettwaliḍ! Ula d nettat ur tesbir ara. 

Menach : 

- Wali ziɣ cwiṭ a Meqran! D lekdeb i tebɣiḍ ad ak-teskiddeb, sya d imawlan-ik, sya d 

Kečč... 

Menach rappel envers lui le chien qu’Idir a abandonné depuis qu’il a prit le maquis : 

Bénito ici ! 

Bénito vient vers lui en cour.ant. Mokrane lui dit : 

- Yella kra id ak-tenna? 

Menach: 

- D acu ad iyi-tini ? Teẓra-aɣ d imeddukal i nella. Yerna ur teffreɣ acemma fell-ak. Ɛezzi meskint ur tesɛi ara anwa ara as-yilin i 

lmendad. Tura ula d ku ur as-temmal acemma. 

Mokrane veut parler d’autre chose. Il dit : 

- Ala fell-i i la nettmeslay, i kečč anda akka tessawḍeḍ? 

Menach: 

- Nekkini… loin des yeux loi du coeur a Meqran ala cfawat id-yeqqimen. 

Mokrane : 

- Cfawat yelhan neɣ cfawat n diri. 

Menach: 

- Anda wi ẓriɣ nekkini. Tṛuḥ am wakken d cfawa n temẓi tazehwanit daya. 

Mokrane demande des nouvelles d’Idir : 

- I Yidir ? 

Menach : 

- Yidir, iiih tura netta tmetti fell-as tudert. 

Mokrane: 

- Anef-aɣ kan i nekkni, i wumi-aɣ? 

Puis il continue: 

- Mazal-ik ziɣ am zik a Mennac eh ? Jmaɛ liman a niqal ar nugad fell-ak. 

Menach: 

- Yyaah! Anwa wigi? 

Mokrane: 

- Nekk, yidir, waɛli… 

Menach ajoute spontanément: 

- Ɛezi! Dɣa netta tenna-iyi aṭas iyi-tudned aɣebel… 

Menach veut avoir le cœur net sur la relation entre Mokrane et Aazi. Il l’arrête et lui dit solennellement : 

- Ini-iyi-d, yak ger-k d Ɛazi ur yeɣli w ara ? 

Mokrane sort de sa poche la bague qu’Aazi lui a laissée sur la petite table et la lui tend : 

- Ax ! Daya i yufiɣ teǧǧa-iyi-t-id deg uxxam, akked rriḥa-ines qqimen ɣef wayen akk tennul. Err-as-t. 

Menach tient la bague, la retourne dans ses doigts et lui dit : 

- Acuɣer teǧǧa-ak-tt-id s lemɛamdat. 

Mokrane: 

- Ala d tatut kan i t-tettu. 

Ils passent prés du cimetière et s’arrêtent devant la tombe de Mouh pour se 
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recueillir.Mennach se rappelle alors de ce que lui a dit un jour Mouh : 

- Yiwen n wass yenna-iyi-d bɣiɣ ad ferseɣ temẓi-w, sakin ayen yebɣun yeḍru. 

Mokrane se souvient lui aussi des paroles que Mouh répetait souvent : 

- Cfiɣ iḥemmel ad as-yuɣal i wawal-nni-ines anda i as-yeqqar ̎quand on a vingt ans c’est pour la vie  ̎

Menach contemple Tasga il repère taɛessast, leur petit lieu où jeddi-s jouaient tous ensemble 

Il dit : 

- Twalaḍ taɛessast ! Azekka i tifawt, wid i wumi id d-ssawalen ad ruḥen ɣer lgirra akka aggur d nuba-nneɣ ula d nekkni. 

Il lui confie qu’il avait décidé de partir avant terme à la guerre. 

- Daɣ netta nekk heggaɣ lqecc-iw ad ruḥeɣ ur ttraǧuɣ ara. Ur bɣiɣ ara ad qqimeɣ d aneggaru di Tasga la negren cwiṭ cwiṭ. Dayen 

Ccix bniɣ ɣef wayen ara d-yini ddeqs aya. Ma d imawlan-iw ur sen-ččiḥeɣ ara imi d idurar i yekkan gar-i yid-sen ɣef tmuɣli n 

tudert. Tessneḍ awalen ara sen-tiniḍ mi ruḥeɣ. Yak teẓriḍ rwaḥ ɣur-nneɣ icuba tamettant. 

Mokrane abatu, voulait rester seul prés de la tombe de Mouh. Il dit : 

- Ruḥ ad truḥeḍ tura ruḥ, bɣiɣ ad qqimeɣ d Muḥ 

Menach: 

- Sliɣ-ak-in, nɛedda-d akk sya. Ihi akka, lḥasun timlilit di lkazirna. 

Menach s’éloigne en appellant son chien: 

- Bénito ici !  

 

Scène N°43 : 

 

… Brahim acculé par la mise décide d’immerger dans le sud pour chercher du travail en cette époque coloniale, tout algérien était 

tenu de fournir un laissez-passer pour se déplacer chez lui, dans son pays, sur sa terre natale, d’un point a un autre il va voir le caïd 

dans son bureau le chaouch l’annonce : 

- Yusa-d yebrahim ad ak-iẓer 

Le caïd: 

- Anwa-t yebrahim-agi ? 

Le chaouch : 

- Yiwen d azawali, zik tewsaɛ fell-as tudert, tura tetti-yis. 

Le caïd: 

- D acu i yebɣa? 

Le chaouch: 

- llisipassi, akken ad iruḥ ɣer Saḥra 

Le caïd demande si Ibrahim faisait de la politique : 

- Ixeddem lpulitik ? 

Le chaouche : 

- Awwah ! Ur cukkeɣ ara ṭṭuqtent fell-as lemḥayen. 

Le caïd veut s’assurer qu’Ibrahim n’étais pas en contact avec les insoumis de Ouali et Idir : 

- Iteddu d ibandiyen-nni n Waɛli d Yidir. 

Le chaouch lui dit seulement qu’ils sont du même village : 

- Taddart-nsen yiwet! 

Le caïd lui dit de le faire entrer : 

- Sekcem-it-id, sekcem-it-id. 

Ibrahim entre a pas pesants. Il dit : 

- Azul. 

Le caïd lui répond indifferement : 

- Azul. D leɣrama-k id d-tusiḍ ad txellseḍ? 

Ibrahim: 

- Ala, sebran-iyi-tent ar qabel. 

Le caïd tout en étant affairé à ses écritures dit: 

- Iɛedda fell-asent lawan dayen, d acu i tebɣiḍ? 

Ibrahim: 

- Nnan-iyi llin yiwet n lmina n carbun di Saḥra. Ruḥeɣ-d akken ad iyi-tefkeḍ ‘’lissipassi’’ ad ruḥeɣ ad xedmeɣ dinna. 

Le caïd: 

- I lexlaṣ? 

Ibrahim s’étonne d’apprendre qu’il doit verser une dime pour obtenir un laissez-passer. Il dit : 

- ayɣer? Aɛni ula d lissipassi s lexlaṣ ? 

Le caïd lui apprend que seuls les français étaient exonères de cet impôt : 

- Ala irumyen ur nettxellis ara. Nekkni yettewaḥtem fell-aɣ ad nxelles. 
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Ibrahim: 

- I wazal-is? 

Le caïd: 

- Rebɛin n duru. 

Ibrahim sursaute: 

- Annect-agi akk? 

Le caïd hausse le ton et dit : 

- I nekk d acu ara ak-xedmeɣ? Ruḥet ad tecetkim ɣer l’adminastrateur ad awen-d-yessider deg wazal. I tura tesɛiḍ s wacu ara 

texellseḍ neɣ ala? 

Ibrahim: 

- Tagnit-a ulac, azekka ad ak-tent-id-awiɣ. 

Le caïd sans lève la tète, lui dit en lui indiquant la porte pour sortir : 

- Ihi ar azekka. 

Il dit au chaouch : 

- Sekcem-d wayeḍ. 

Brahim sort encore plus bouleversé. 

 

Scène N°44 : 

 

… Menach va joindre Idir quelque part dans la forêt. Il veut le voir avant son départ pour la guerre, afin de lui confier certaines 

choses à propos d’Aazi. Un instant après il voit idir apparaître. Ils se saluent Idir lui dit: 

Ayɣer akka i tettnadiḍ fell-i ? Yak meqqar dayen yelhan ? 

Menach: 

- Bɣiɣ kan ad ak-wessiɣ ɣef kra n temsal skud ur ruḥeɣ ɣer lkazirna. 

Idir : 

- Tessexelɛeḍ-iyi a winnat, niɣ-as acu akka yeḍran. 

Ils vont s’assoire dans une petite clairière d’ou on pouvait voire la seule route reliant Tizi 

Ouzou au Fort National. Menach lui communique certaines informations. Peu après, idir aperçoit un épais nuage de poussière 

s’élever dans le ciel. C’était Akli qui revenait dans sa plymounth. Voila bientôt huit mois qu’il avait quitté avec sa femme Davda 

la région. Idir dit : 

- Wali kan anwa id d-yusan. 

Menach voit Davda sortir de voiture. Il semble totalement désintéressé. Idir lui lance alors : 

- Mazal-ik tecaḥneḍ ɣef Dabda eh ? 

Mnach allait dire quelque chose mais idir poursuit : 

- Arǧu ! Teẓriḍ zik ur tesɛi azal ɣur-i, ziɣ ar tuklal cwiṭ n leqder, mekti-d lxir i texdem i tmeṭṭut n yebrahim, tella-d i lmanddad 

imeɣban akken ma llan, tesɛa tasa. 

Menach est embrassé par la réflexion d’Idir. Celui-ci enchaine: 

- Di tqarrut-nni-ines tuzyint, mačči ala d teryel i yellan, tella daɣen tmeṭṭut tin akken ur n wala ara neɣ nugi ad nwali, nessefreg i 

wallen. 

Menach regard les villageoises venir se précipiter pour souhaiter la bienvenue à Davda, il dit : 

- Ahat. 

Idir demande des nouvelles d’Aazi : 

- I Ɛezzi? 

Menach lui apprend qu’Aazi est malade : 

- Ɛezzi tuḍen mliḥ a yidir. 

Idir: 

- Ɛezzi! 

Menach: 

- Ɛezzi ih! Annect-agi akk n wakmiren ur tuklal. Ɛezzi tucbiḥt, tuḥdiqt, ula d nettat ur temniɛ ara seg waṭṭan n tifis… Ɛezzi ih! 

Lmalaykat akken i as-teqarreḍ ddaw wawal-ik a Yidir. Waqila tikelt-a ula d nettat ad aɣ-teǧǧ. 

Idir est trés affecté d’apprendre qu’Aazi est malade. Il se sait aussi rechercher par les gendarmes et le caid. Il lui dit alors : 

- Tura akk ur zmireɣ ara ad n-kecmaɣ ɣer taddart, d acu kan ilaq ad t-waliɣ zemreɣ ad nerzuɣ fell-as? 

Menach: 

- A mačči d aɣbel. Melmi tuɛid  ruḥen. ɛeggen-iyi-id kan ad dduɣ yid-k. 

Menach est cependant préoccupé par les va et vient incessants de Meddour autour d’Aazi, depuis qu’elle a été revoyée par sa belle 

mére. Meddour cherche à l’épouser et Menach le 

Soupçonnait déjà. Il dit : 

- Dacu kan, ilaq-iyi ad ẓreɣ cmata-nni n Meddur, yezga deg uxxam n Laytmas. 
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Au même moment, Rabeh et Ouali qui étaient de passage par la, les rejoignent, Rabah dit : 

- Ɣef wacu akka ila tettmeslayem ay ineggura n Tɛessast ? 

Menach : 

- Ɣef cmata-nni n Meddur. 

Rabeh veut le taquiner avec son air malin, il lui dit : 

- Ur kkat ara deg-s, lla qqaren ad yuɣal d aḍeggal-ik. 

Menach énervé dit: 

- Ur t-yuɣ a limmer ad yemmet ! 

Rabeh : 

- Acimi ? 

Menach : 

- Yak Muqran d amedakkel-nneɣ neɣ ala ? Mazal issaram di Ɛezzi. Ihi ilaq ad as-neddut di lebɣi, ad as-d-naf ttawil.. 

Ouali: 

- S tidet, akka id d-yenna mi t-walaɣ tikelt iɛeddan deg At Buwadu, yessaram ɣer-s. 

Menach pour Idir: 

- -Hata-yen ɣef wacu ur bɣiɣ ara timlilit ger Meddur d Ɛezzi. 

Il se tourne vers Rabeh connu pour être celui qui règle ce genre de probleme et lui dit : 

- Wa Rabaḥ, kečč tessneḍ-asent i tigi, af-iyi-d ziɣ amek ara xedmeɣ. 

Rabeh de sa tète lui montre Ouali. Ouali avait le devoir d’intervenir et de poser de toute son  autorité de maquisard qu’il était, pour 

dire a Meddour de mettre fin à ses intentions pernicieuses à l’égard se Aazi. Il dit cependant : 

- Atan ihi taluft n Meddur d Ɛezzi d nekk ara t-yefrun, aɣbel-dgi. Dacu d kečč a Menach ara yarren tattalast n Laytmas i Meddur. 

Menach prévient tout de même Ouali de ne pas faire usage de son fusil. 

Il lui dit tout en appuyant sur une gâchette imaginaire : 

- Lamaɛna, ɣur-k i txeddmeḍ a winnat! Seg ass mi teṭṭfeḍ akk amadaɣ… 

De retour de chez le caïd, Ibrahim passé prés d’eux. Menach lui dit : 

- Anda akka a Yebrah? 

Ibrahim lui dit : 

- Sɣur lqayed- nni daɣen ɣas akken yessen tagnit-iw, yessuter-iyi-d rebɛin n duru i ‘’llisipasi ‘’? 

Menach: 

‘’Llisipasi’’? Iwumi-ak ‘’llisipassi’’? 

Ibrahim : 

- Akken ad ruḥeɣ ɣer Seḥra. Niɣ yewwi-id- ad fruɣ tattalast-iw niɣ ala ? Yerna acu ara ǧǧeɣ i tmeṭṭut-iw akken a tmagger tagnit. 

En voyant la voiture d’Akli, il poursuit: 

- Atan yewweḍ-d wakli, ad-as-iniɣ d netta i iwɛan. 

Il promène son regard sur les villages lointains et dit: 

- D tifis yerwi aɣ. Icrew-d akk tamurt, yal tama la meṭṭlen, dya netta ad ruḥeɣ ad ssiwḍeɣ tamḍelt n Dda Muḥend. 

Il dit à Ouali et Idir: 

- Qqimet kan dagi kunwi, lqayed d iǧardmiyen la ken-t-nadin. D ccawec iyi-d-yennan. 

Ouali veut régler son compte au caïd, ce supplétif zélé de l’administration coloniale : 

- Fiḥel ma tesseknem-d iman-nwen. Ur d-yeqqim laman di tudret-a. 

Ouali lui explique : 

- A neẓṛa a Yebrahim, ayagi mačči d amaynut. Asmi neṭṭef amadaɣ i nebna ɣef tigi. 

Ibrahim avant de partir dit: 

- Lḥasun nekk ad kreɣ ad ruḥeɣ ad ssiweḍeɣ tamḍelt. 

Ouali dit a Menach: 

- iḥqa kečč melmi ad truḥeḍ? 

Menach lui dit: 

- Ɣer lgirra mazal-iyi rebɛa wussan, maca azekka ad ruḥeɣ dayen ur yelli wara iyi-d-yeṭṭfen ar tmurt-a. 

Ouali: 

- Tetḥeqqeḍ? 

Menach: 

- Tḥeqqeɣ a waɛli? 

Ouali le rassure à nouveau et lui dit à propos d’Aazi : 

- Ih ur ttaggad ara ɣef Ɛezzi attan ddaw laɛnaya-w. 

Il dit encore: 

- kkret tura ruḥet ɣer temḍelt kečč d Rabeḥ, ad afaɣ amek ara ken-waliɣ mi ara truḥem. 

Menach et rebah prennent la direction du village, tandis qu’Ouali et idir s’enfoncent dans la forêt dense. On les entend clamer leur 

chant patriotique : 
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…Irgazen mi d as-slan 

Kkren meṛṛa s ibeddi 

Nnan-ak widan yecfan 

Wa d imesli n At zik-nni… 

 

Scéne N°45 : 

 

… Menach se  rend chez Laytmas pour voire Aazi. Elle était derrière le métier a tissé. Elle lui apprend qu’Aazi allait mieux : 

- Waqila temnaɛ a Mennac a mmi. 

Menach est heureux de la nouvelle, il va trouver Aazi dans sa chambre. Il est surpris de voir 

Davda assise prés d’elle, il essaie de se ressaisir en disant à Aazi : 

- Akka a Ɛezzi yak ? Tebɣiḍ niqqal ad aɣ-teǧǧeḍ ula d kemini, mačči d azref fell-am. 

Davda dit: 

- Dayen tura, ala ayen iɛeddan. 

Menach reprend : 

- Teẓriḍ belli nḥemmel-ikem a tameccuqt! 

Laytmas se joint à eux. Elle prend place à côté de Menach. Il lui apprend qu’il venait de lui régler la dette qu’elle avait vis-à-vis 

de Medour. Elle le remercie et lui dit : 

- Ad ak-ikkes ugellid ugur akken id iyi-teksseḍ. A lferḥ-iw tura sɛiɣ win ɣef ara senndeɣ. 

Menach: 

- A tixxer a yexti! Awi-d kan imi teḥla tagi. Anef-as i Meddur tura, waqila yettnadi ad d-yawi tameṭṭut seg At mangellat skud ur 

tewwin ar lɛasker. 

Aazi fait un effort pour parler et dit a Menach: 

- Werǧin ad tsuɣ lxxir-ik a Mennac. 

Menach l’interompt: 

- Susem! Ɣur-m id d-trennuḍ d tazmart-im i d tamezwarut, awi-d kan imi teḥliḍ. 

Menach veut rendre hommage à la générosité de Davda. Il dit pour une fois gentiment : 

- Yerna mačči d nekk ara tesfazeḍ, d Dabda. 

Davda agréablement surprise esquisse un léger sourire qui en dit long. Bénito était allongé au bas du lit. Aazi le voit et dit 

tristement : 

- Benitu meskin ! Wissen Yidir-nni anida yella tagnit-a. anwa ara as-d-yegrin ma iruḥ ula d Mennac? 

Davda: 

- A Ɛezzi daɣen ad tuɣaleḍ ɣer tidan-im? I tura tenɣiḍ iman-im, Benitu ma yefka-yi-t Mennac ad tawiɣ yid-i. Ur t-isedrusuy 

wacemma. 

Aazi pensant à Mokrane dit toujours à propos de Bénito: 

- Ur t-isedrusuy wacemma, awwah a Dabda ! Werǧǧin ad yaf iman-is ala ma d ass ɣef ara yemmet. 

Menach, avant de sortir lance un message a Davda : 

- Tameddit-agi ad uɣaleɣ ad nɛiwez cwiṭ. Nekk arwaḥ-iw azekka, ma d tura ad kkreɣ ad illiɣ ilemandad n yebrahim, ula d netta 

azekka d abrid ɣer Saḥra. Yewwi-aɣ-d ad tnall. 

Davda dit: 

- Ih, akka id-yenna wakli, niqal maḍi yugi ad d-yarḍel idrimen i as-d-yussater.Yuɣal taggara-agi yendem yefka-as-ten. 

Menach lui dit: 

- A neẓra akk a Davda ḥala kemm i yettxemimen ɣef imeɣban. 

Il veut rappler à Davda qu’il reviendrait le soir veiller un peu prés d’Aazi : 

- ihi lḥasun ar tameddit, ad uɣaleɣ a nɛiwez cwiṭ. 

Il appelle Bénito: 

- Yyaɣ keččini. 

Il sort avec son chien Bénito. Davda avit tout compris. 

Laytmas le suit du regard et lui dit : 

- Ad ak-isdum ugellid a mmi. 

 

Scène N°46 : 

 

... Le chef cantonnier apprend qu’Ibrahim s’apprêtait à immigrer au sud. Il pense que c’était le moment de lui réclamer son dû. En 

vérité, le chef était plutôt intéressé par Alma, le  grand champ d’Ibrahim. Il l’attendait-il prés de chez lui. Ibrahim arrive chargé 

d’un grand filet plein d’herbe. Le chef qui avait préparé du thé lui dit : 

- Azul a Yebahim. Yya-d ad tesweḍ cwiṭ n llatay. 
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Ibrahim comprend la mise en scène. Le chef avait dans les mains une déclaration d’hypothèque. Il ne manquait plus que la 

signature au bas de la feuille. Bouleversé, Ibrahim rentre chez lui triste et silencieux. 

 

Scène N°47 : 

 

… Après la rencontre avec le chef, Ibrahim rentre chez lui très inquiet. Meziane fait ses devoirs dans un coin. La mère d’Ibrahim 

berçait son dernier petit fils, kou habituée aux allures 

Souciantes de son mari, a présente que quelque chose de grave venait de se passer. Elle dépose un maigre Dîner. Ibrahim n’arrive 

pas à manger. Meziane lui demande : 

- Acḥal 13 plus 7 a ba ? 

Ibrahim : 

- 13 plus 7 ?...20 a mmi 20. 

Il pose sa cuillère et dit à sa mère : 

- Yi. 

Sa mère : 

- Acu a mmi ? 

Ibrahim : 

- Ma tsubbeḍ s alma uzemmur, temlaleḍ-d ccif neɣ yiwen seg warraw-is, bru i wallen-im tawiḍ abrid-im. 

Puis il s’adresse à sa femme : 

- Ula d kemm eh ! kkes-as i Meẓyan abrid ɣer din. 

Sa mère ne comprend pas. Elle dit : 

- Ayɣeṛ ? 

Ibrahim observe un moment de silence, il est très nerveux. Il baisse la tête et lui annonce qu’il venait d’hypothéquer son champ : 

- Ṛahnaɣ-tent ! 

La mère sait que Ibrahim était contrains et acculé à cette solution. Elle ne lui fait aucun reproche. Elle continue de berçer le bébé 

et murmure : 

- Yaah ! Ruḥemt a tzemrin n wulma ruḥemt, a tmettimt imawlan assa, ad iyi-teǧǧemt akken i kent-ǧǧiɣ. Ahbuh ahbuh ! Di tudert-

agi ur d-yettaggray kra deg-s, asmi trebbiɣ Yebrahim, tizemrin n wulma-agi kennunt si marwa. Amɣar ad as-isuref Ṛebbi, yal ass 

yeqqar-iyi-d tizemrin-agi am kemm. 

Tristement elle ajoute : 

- Ass-agi amɣar iruḥ, tizemrin ruḥent, ula d nekk ahat ur ttaɛeṭṭileɣ ara ad ruḥeɣ. Akka ay d tudert. 

C’est alors qu’Ibrahim annonce la deuxième et pénible nouvelle de son départ : 

- Ih ! A truḥem akk tura, i d-zzewreɣ awal, ad t-id- fakeɣ kan ihi, ula d nekk ad ṛuḥeɣ. 

Kou s’exclame : 

- A truḥeḍ ? Sani ara truḥeḍ ? 

Ibrahim : 

- Ɣer Saḥra, atan llin yiwet n lmina n ccaṛbun dina. 

Kou : 

- Ɣer Saḥra ? Ayɣer ɣer Saḥra ? 

Ibrahim : 

- Dinna, lla qqaren ttxelliṣen mliḥ. Niɣ ilaq ad d-rreɣ tizemrin niɣ ala ? 

Sa mère fait oui de sa tête. Il regarde en direction de son fils Meziane qui n’était pas en âge de saisir ce qui se passe et dit : 

- Meẓyan ur qebbleɣ ad isɛeddi ayen sɛeddeɣ. 

Puis il ajoute d’un ton syllabique : 

- Yewwi-d iɣer! 

Kou ne veut pas que son mari aille au sud. Elle dit : 

- Dacu iyi-d-yecqan ma yella truḥeḍ, ad d-ggrin warraw-ik dagi ur sɛan baba-tsen ! Ara sen-yilin i lmendad ? W ara ten-yawin ɣer 

ssuq ass n lɛid ? Neɣ d nekk ara sen-yemlen amek ara uɣalen d irgazen ? 

Gênée par la présence de sa belle mère, elle détourne son visage et dit :  

- I nekk ? Amek ara teḍru yid-i ma ulac-ik ? Asmi ara truḥeḍ ad d-neɣlen fell-i lmizirya. 

Ini-iyi-d amek ara sebreɣ. Tassa-w ad d-tarew asemmiḍ ur yettili ḥed ara iyi-wansen. 

La mère d’Ibrahim comprend qu’ils avaient besoin d’être seuls. Elle se lève et trouve prétexte à aller voir sa voisine. Elle dit : 

- Ad kkreɣ ad ruḥeɣ ɣer Daɛdi ad qqimeɣ cwiṭ din : 

Elle prend avec elle le petit Meziane : 

- Yyan a Meẓyan a mmi iyya-n. 

Avant de sortir elle dit à Ibrahim de bien réfléchir avant de partir : 

- Ddem tsarseḍ skud ur truḥeḍ. 
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A peine qu’elle ait franchie la porte, kou se jette dans les bras de son mari. Elle pose la tête sur ses genoux et se met à pleurer. 

Trois chevreaux sautillaient autour d’eux en bêlant. Elle lève la tête et dit : 

- Yif-it ad iliɣ di nmara n tudert wala lxiq n lɣerba. Qqim yid-i ur tuḥ ara. 

Ibrahim lui caresse les cheveux et dit : 

- Ttru kan a ku ttru, aya-agi akk ad iɛeddi am yir targit. Ad twaliḍ kra yellan ad yuɣal am zik. 

Les trois chevreaux continuaient à sautiller ici et là en bêlant. 

 

Scène N°48 : 

 

… Comme prévu, Menach va veiller auprès d’Aazi. Davda qui avait compris le message de Menach était là, assise prêt d’elle. Elle 

s’est faite belle pour l’occasion, très belle même. Elle était parée de ses plus beaux bijoux. Aazi était allongée entre eux. Ils 

parlèrent longuement de tout et de rien. Puis Aazi s’endort. Peut être même qu’elle faisait semblant de dormir pour permettre à 

Menach et Davda de s’échanger des confidences. Menach est confus et ne dit rien. Il essaie de cacher sa gène en manipulant avec 

son bâton d’osier. Davda s’en rend compte. Elle dit : 

- Twalaḍ ? Teṭṭes am lmalaykkat. 

Menach fuit le regard de Davda. Elle revient à la charge en abrégeant le nom de Menach : 

- Me ! 

Menach : 

- Dacu ? 

Davda : 

- Ur tezmireḍ ara ad ternuḍ kra n wussan ? Yak lɛesker mazal-ak kra n wussan…akka i d-yenna Meddur. 

Mennac en frottant son cou avec son bâton d’osier lui répond : 

- Acuɣeṛ ?dagi neɣ dihin, ar ɣur-i yiwen-is. 

Davda déçue par l’indifférence de Menach dit aussitôt : 

- Ahya Mennac ! Teṭṭuḍ wid id ak-iḥemmlen ! 

Menach : 

- Wid iyi-ḥemmlen ? Anwi wigi ? 

Davda : 

- Nitni. 

Menach : 

- Awwah, ut ṭṭuqten ara. 

Davda : 

- Llan a Mennac. 

Menach : 

- Ihi ttun ur iyi-t-id-nnin ara. 

Davda : 

- S tidet, ur k-t-id-nnin ara. Meɛna ɣillen tḥulfaḍ. 

Menach : 

- A bezzaf i ten-urǧeɣ, ass-a ur ẓriɣ ara ma mazal ḥemmleɣ-ten neɣ kerheɣ-ten. 

Davda sent son cœur battre très fort : 

- Amek ? Tkerheḍ-ten ? Ulac uḍan ideg ur k-krihen ara ula d nitni. 

Menach : 

- Ayɣer ? 

Davda : 

- Kerhen-k imi urǧan-k aṭas, ur tusiḍ ara ɣur-sen. 

Menach : 

- Ahat urǧan-iyi s tidet, maca deg uḍan-nni ideg zran ur zmireɣ ad aseɣ ɣur-sen. 

Davda : 

- Ayen din ssaramen-k 

Menach : 

- Amek ? Eh ? uḍan-nni sɛeddaɣ di berra gguniɣ itran ur yelli ḥed yid-i, wigi la teqqareḍ akka sarmen-iyi, urǧan-iyi, wukud llan 

imir-n ? Eh ? Wukud zhan ? Wukud ḍṣan ? 

Davda lui dit de ne pas parler trop fort. Il risquait de réveiller Aazi. Elle tente de lui expliquer que souvent la présence d’Akli 

l’empêchait de sortir et le retrouver dehors. Elle lui dit toute peinée : 

- Llan ahat d wid ur ḥmmilen ara. Llan ggunin tawwurt ttraǧun ad d-yekcem win yettraǧu wul-iw 

Menach : 

- Nekk ur yezmir ḥed ad iyi-d-yessefreɣ ɣef wid ḥemmleɣ. 

Davda : 



 

120 

 

-D tidet, amer rezg-ik keččini d argaz. 

Menach fait un geste de sa main et dit : 

- Arrezg (zzheṛ) am wa yella ɣer medden akk. 

Elle lui rappelle la condition de la femme dans notre pays : 

- Ahya Mennac ! Tettuḍ tagnit n temṭṭut di tmurt-nneɣ. Ur as-d-isaḥ ara ad teqqim d urgaz nniḍen, neɣ ɛad ad ilin akken di sin 

kan. 

Menach lui reproche : 

- Ih acuɣer iyi-ǧǧan uḍneɣ ? Ayɣer iyi-ǧǧan ssarameɣ ? 

Davda baisse ses yeux. Elle triture de ses doigts fins le bout de son foulard. Elle n’ose pas encore le lui dire. Elle enroule son 

bracelet autour du poignet, fixe Menach des yeux et lui avoue son amour : 

- ḥemmlen-k aṭas. 

Menach se rapproche d’elle. Davda fait autant, leurs lèvres allaient se toucher, subitement, 

Lyatmas, la mère d’Aazi fait irruption. Elle les surprend mais fait semblant de ne rien voir. Ils sursautent et se redressent. Lyatmas 

se détourne, fait semblant de déplacer la bougie et dit : 

- D acu i t-yuɣen teftilt agi ? Txetti kan. 

Ils attendent qu’elle ressorte. Lorsqu’ils se retrouvèrent à nouveau seuls, Menach’’ la prit frénétiquement dans ses bras, la serra à 

lui briser les os. Elle essaya d’abord de le repousser de ses deux mains posées sur sa poitrine, mais elle fermait à moitié les yeux 

fermés, le cou, chercha ses lèvres comme un assoiffé, y colla les siennes. Il la sentit fondre alors toute entière sous son étreinte 

puis elle l’entoura de ses bras. Il répétait : Davda, Davda, comme un furieux. Elle disait : Menach, dans un soupir. Tous les deux 

fondirent en larmes qui se mêlèrent et vinrent mouiller leurs lèvres dans ce seul et peut-être dernier baiser.’’ Le lendemain avant la 

levée du soleil, Menach prend la route vers Tizi Ouzou. De là, il rejoint 

Alger en train. 

 

Scène N°49 : 

 

… Mokrane de retour du front meurtrier de Montécassino arrive à Blida. ‘’ Peu de temps après il fut dirigé avec sa compagnie 

vers l’est, où les américains tentaient de contenir les troupes de Rommel. Pendant prés de trois mois, ils livrèrent bataille contre 

les troupes de l’Africa korps.’’ Quelques temps après, il est de nouveau prêt d’Alger 

 

Scène N°50 : 

 

…Menach reconnait au loin Mokrane assis sur une terrasse d’un café où ils avaient jadis souvent l’habitude de se trouver. Un 

vendeur de journaux à la criée passe : 

- l’Echo d’Alger !...l’Echo d’Alger !... 

Mokrane en achète un. Le vendeur lui dit : 

- Y’a pas de bonnes nouvelles messieurs. 

Mokrane désolé lui dit : 

- Hé oui ! 

Mokrane surpris d’entendre la voix de Menach l’appeler, se retourne. Les deux amis heureux de se retrouver, s’enliassent. Menach 

prend place à côté de Mokrane qui lui demande : 

- Dacu ik-id-yewwin ? 

Menach : 

- Zriɣ dagi ara k-id afeɣ 

Menach promène un regard panoramique autour du quartier. On entend sonner les cloches de la messe. C’était un dimanche. Il dit 

: 

- Liih ! Anida llan wussan-nni, asmi d-nettruḥu netheggi le BAC dagini. 

Puis il commande un café. 

- Qahwa ! 

Mokrane le questionne encore : 

- Ansi id-tekkiḍ ? 

Menach : 

- Si Tesga. 

Mokrane : 

- Yak tuɣalin ɣer lkazirna mazal-ak kra n wussan ? Acimi akka i d-tḥareḍ ? 

Menach : 

- Ul iyi n-yettfen din, ur d-iggri wara. Ilmeẓyen lla ttruḥun akk ɣer lgirra, tilmeẓyin burent, wiyiḍ lla tmettaten yiwen yiwen. Nna 

Wiza, Jeǧǧiga At Umalu, Utudert At Ali, Ameẓyan n laɛzib… 

Puis il tire de la poche de sa veste une lettre qu’il tend à Mokrane : 
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- Ax, tefka-ak-t-id Ɛezzi. 

Mokrane se met en colère : 

- I tura d acu i tettnadi ar ɣur-i ? 

Menach tente de le calmer en lui disant : 

- Ɣer-it tura sakin ad twaliḍ. 

Les lettres étaient enfantines et gauches. Au bas de la page, Aazi avait écrit nom en lettres tifinagh : 

 

Scène N°51 : 

 

Mokrane finit de lire la lettre. Il comprend la détresse d’Aazi. Il a le cœur serré. Aussi, il décide de la rejoindre. Il prend le train 

jusqu'à Bouira. A la gare d’arrivée il apprend que les routes menant vers l’autre versant du Djurdjura étaient bloquées par la neige. 

Mais l’envie de revoir Aazi était plus forte. Il se fait conduire jusque là où la neige bloquait la route. Il descend de voiture et 

continue le reste à pieds. Au début il ne sentait pas la fatigue. Il marchait vite dans la neige. Peu à peu il s’essouffle. ‘’ Le vent 

tomba et quelque temps après, quelques flocons de neige larges et rares, comme de petits papillons gracieux et lents, 

commencèrent de flotter devant ses yeux ‘’. Il veut passer le col à tout prix. Le vent s’engouffrait dans le col avec violence. Il 

semblait entendre la voix d’Aazi lui lire la lettre :  « Aqlaɣ ngerrez. Ssarameɣ tabraṭ-agi, ad ak-in-taf di talwit ula d kečč ẓriɣ ad 

tarfuḍ felli. Anef, ulac uɣilif. Yecqa-yi, d aɛeskriw i telliḍ. Wissen  ma d-tuɣaleḍ. Ssutureɣ kan di Ṛebbi ay akken truḥeḍ ad 

tuɣaleḍ. Yezga ikcem-iyi weɣbel fellak. Ssedhuyeɣ iman-iw s tebṛatin… » 

«  Un tourbillon qui emportait des flocons dans une course folle et désordonnée enroula 

Mokrane dans son burnous ». Il s’accroche à la moindre petite branche à sa portée. La voix de 

Aazi continue : 

«  Ur as-qqar ara d yir tameṭṭut i lliɣ, limmer ahat ad as-tiniḍ : niɣ briɣ-as i wumi iyi-d-tura ? 

Yerna, limmer adaɣ-d-isel baba-k ad iyi-neɣ Tagnit-a ur yezṛi ara. A Meqran ger-aɣ d setta neɣ xemsa wagguren, ma yahwa-as i 

Ṛebbi, ad yaɛmer uxxam-ik. Ssarameɣ ayen ara k-yaɣen ad yaɣ. Mi ẓriɣ ad d-ggriɣ d tamwarebt, maca ur d-cqiɣ ara. Awi-d kan 

ad tiliḍ. Ttḥadar imanik ɣef usemmiḍ. Ɣas cetwa tɛedda, ussan mazal-iten semmeḍ-it, ttɣummu iman-ik… » 

Il avance très lentement. ‘’Il trainait ses pieds comme si deux poids y étaient attachés’’. 

Quelques singes sautent d’un cèdre à l’autre. Ils semblaient lui tenir compagnie. Tout d’un coup il ne voit plus rien. Un épais 

brouillard de neige lui barre l’horizon. La voix d’Aazi revient : 

« Ddeqs aya id-as-qqareɣ i wul-iw ad ak-in-aruɣ, ɣer taggara tettuɣ ayen akk ara k-in-iniɣ. 

Ẓṛiɣ ur iyi-d-tettarraḍ ara tabrat ; Anef, ur k-hwiɣ ara si zik. Ɣef waya, rriɣ-as tablaḍt i wul… » 

De temps à autre, Mokrane était obligé pour respirer de ramener sur sa bouche un pas de son burnous. Le plus étrange était qu’il 

ne sentait plus rien. Même pas le tranchant du silex qui lui ouvrit d’un coup le soulier sur le côté droit à travers lequel la neige 

glaciale rentrait. Il  marchait comme un automate. Les yeux fixés sur Aazi qui lui dit : 

« … Ma tuɣaleḍ-d sserɣ tabrat-agi, tettuḍ ayen i iɛeddan. Mmi-k, mmi-tneɣ, kkes aɣbel, ad as-geɣ leqrar… » 

 Plus rien n’existait autour de lui ; ni la neige ni le froid : rien n’était la tempête ni la voix, ils étaient deux lui et Aazi : 

« …Zzwaǧ ur ttuɣaleɣ ara ad zewǧeɣ deffir-k, yemma tebɣa ma d ul-iw yegguma…, yemmut segmi iyi-teǧǧiḍ. Uɣalent fell-as 

tmedlin… » 

Mokrane croyait voir réellement Aazi au loin. Il courut vers elle. Il l’atteignit comme elle lui ouvrait grands les bras. Il l’embrassa 

furieusement et la serra dans ses bras à lui rompre les os. Il sentit qu’elle avait encore la chaire dure sous sa robe très fine. Il 

l’étreignit plus fort’’ puis il entend Aazi lui dire les dernières paroles :  

« … Dayen ttuɣ lewhi n teslit n wenẓar, ruḥen-aɣ wussan-nni n Taɛessast…ya ḥesṛa ɣef zik-nni… » 

Il fait encore quelques pas puis disparait brusquement derriére une dune de neige… un mois et demi après… 

«  Il avait été très difficile de retrouver son corps parce que, quand a Menach et ses compagnons le découvrirent, la neige l’avait 

déjà entièrement recouvert. C’est la pointe de son bâton fiché droit en terre et un bout de la courroie de sa musette qui avaient 

servi à le déceler. En enlevant la neige, ils avaient découvert Mokrane enroulé dans son burnous comme pour dormir. La tempête 

s’étant calmée, il valait mieux le descendre vers lgaouaouénes, son pays natal, que le ramener a Maillot ». 

 La neige tombait encore prés d’un mois plus tard quand naquit l’enfant de Mokrane et 

Aazi. C’était un garçon. Dda Remḍan l’appela Mokrane comme son fils. Iruḥ Muqran yuɣal-d Muqran… 

 

Scène N°52 : 

 

Dans la diligence qui descendait cahin caha vers Tizi Ouzou, Menach continue le récit pour 

Maamou. Il dit : 

- Seg yimir-n Meqran warǧin yemlal d Ɛezzi. Ɣas akken ɛeggnen-as belli ideflawen d tefsut ɛeddan, ur d-yecriq ara, inumer-iten. 

Lɛadda waggur d wamek i t-nufa yeqqujer deg ugris yemmut. Akka ! Ilul-d di Tesga, yewwi-d ad immet di Tizi n Kwilal. 

Il ferme le journal de Mokrane. Le cocher tire fortement sur les reines pour faire stopper la diligence. Deux voyageurs qui 

attendaient montent. Maamu, avant de descendre dit à 

Menach : 
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- Wa iruḥ, wa yeffeɣ s amadaɣ, wa yemmut, i kečč sani ara truḥeḍ ? 

Menach : 

- Anda ẓriɣ sani? Aql-i am texnact wwin waman daya. 

La diligence reprend la route vers Tizi Ouzou, Maamou la regarde disparaitre au détour d’un 

virage. 

 

Scène N° 53 : 

 

Lorsqu’Aazi fut rétablie, elle monte sur les hauteurs du village pour rouvrir Taâessast. 

Elle était habillée de sa splendide robe rouge. Que de fois jadis dans cette chambre avec 

Idir, kou, Meddour, Mokrane, Menach, Rabeh ils venaient jouer en laissant s’écouler les jours innocents de leur enfance et d’une 

partie de leur tendre jeunesse. Arrivée en haut, elle ne put se retenir. Elle s’adossa au mur de Taâssast donnant sur le cimetière. 

Elle fixe des yeux la tombe de Mokrane prêt de celle de Mouh et éclata en sanglots. II.2.  

 

Corpus du film «Machaho »  

Scène N°1: 

Rezqi yebda  abrid-is ɣer udrar ad d- yeẓdem isɣaren, ileḥu ɣef usalu n udfel  armi yufa yiwen n ilemẓi yeḍleq di lqaɛa, yessaɣ 

marra fell-as udfel. Iqarreb ɣur-s. 

Scène N°2: 

Rezqi yewwi-d Lɛerbi saxxam-is, tameṭṭut-is Tasaɛḍit tecɛel-as times akken ad yeḥmu, ṭhellan deg-s akken  ilaq, Lɛerbi la 

yettnazaɛ. 

Rezqi: 

Hamdullah ya rebbi! tuɣal-it-id tarwiḥt, ur yewwiḍ ara ass-is. 

Scène N°3: 

Farruǧa tsenduy iɣi la tcennu, yemma-as tẓeṭ aẓeṭṭa qqiment ttmuqulent Lɛerbi mi yettnazaɛ.  

Tasaɛdit : 

Ur  ttagad… Ur ttagad…  

Rezqi izdem-d isɣaren yuɣal-d. 

Scène N°4 : 

Farruǧa d yemma-as di tala ad d-gment aman. 

Tasaɛdit : 

A Farruǧa siger-d imanim. 

Farruǧa : 

Ih kfiɣ, i t-ḥareḍ ! 

Scène N°5 : 

Uɣalent-d saxxam, Rezki d tmeṭṭut-is qqimen tama n Lɛerbi, ad as-fken ciṭ lqut, dɣa Farruǧa tbed t-ttmuqqul deg-s mi as-

secččayen. 

Tasaɛdit : 
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Ihwayak kan la t-ttwaliḍ deg-s ur yezmir ara. 

Rezki : 

Ih, dayen ihi anef-as. 

Scène N°6 : 

Tasaɛdit di lexla, Farruǧa deg uxxam waḥdes t-ttcebbiḥ ɣer lemri. Cwiṭ akka tekcem ɣer Lɛerbi ɣer «Tzeqqa » anda  illa tewwi-as 

aman imi yettussu, yegguma ad d-yar nnefs. Imuqqel-tt-id tsars allen-is ɣer lqaɛa. 

Scène N°7 :  

D lawan n ulqaḍ n uzemmur, Tasaɛdit d tilawin n taddart fɣent ɣer lexla. 

Farruǧa : 

Ayi, dayen fukkaɣ. 

Tasaɛdit : 

Tfukkeḍ, ihi sub ad d-jemɛeḍ ciṭ n zit ahin id-d-yufraren ? 

Farruǧa tɛedda tewwi tafqluct n zit sufella uqarruy-is. 

Tasaɛdit : 

A Farruǧa, lameɛna lhu-d d imensi. 

Farruǧa tefraḥ, t-ttazal s axxam. 

Scène N°8 : 

Farruǧa tarsa taqendurt icebḥen, texdem taẓult iwallen-is, tuli ɣer Lɛerbi. Imekken-as-id afus-is, yenna-as : 

Ṭfiyin kan ad kraɣ ? 

ṣubben-d d akessar. 

Isem-iw Lɛarbi, ikem amek id-am-qqaren ? 

Farruǧa. 

 Terfed-it d asawen, tugad ad tt-id-wali yemma-as. Tɣawel tkkes taqendurt-nni, teṣfeḍ lekḥul, srid tɛedda ɣer imekli. 

Tasaɛdit : 

Ferruǧa… 

Farruǧa : 

Ɛesma ayi. 

Tasaɛdit : 

Aqcic-nni yekker-d naɣ mazal ? 

Ferruǧa : 

Warɛad. 

Tasaɛdit t-tt-muqul yell-is acu akka yuɣen allen-is imi truḥ ad as-t-awi lmakla i Lɛerbi, tewhem ! tenna-as : 



 

124 

 

Dacut wagi ɣef lḥenk-im ? 

Scène N°9 : 

Rezqi i tteẓu tejra zat n uxxam-is, tenṭeq ɣur-s tmeṭṭut-is, tenna-as : 

Alḥif-ik melmi twalaḍ tejra n ččina t-ttak-d lḥeb deg wakal-agi ? 

Rezqi :  

Ahakan ad d-fek, ad d-fek yarna ad t-zreḍ, wellah ad t-ṛwuḍ taččinat. 

Tasaɛdit : 

Lameɛna txedmeḍ ala ayen i d d-yenna uqarruy-ik. 

Rezqi : 

Hhhh !! Ad d yaweḍ lweqt-is ad tt-zreḍ.  

Scène N°10 : 

Tasaɛdit deffir uẓeṭṭa d Nna Sedda. 

Tasaɛdit : 

Aseggas agi, ur yewwit ara aṭas udeffel a Nna Sedda, deg idurar kan iyeqwa. 

Nna Sedda : 

Ur yewwit ara di tmurt-nneɣ. 

Tekker Tasaɛdit twala yelli-s tewwi aḍebsi lqut i Lɛerbi, tenna-as : 

Farruǧa !! Ferruǧa !! 

Farruǧa : 

Ad as-awiɣ ad yečč. 

Tasaɛdit :  

Ad as-tawiḍ ad yečč ? 

Farruǧa : 

Walaɣ-kem tceɣleḍ. 

Tekkes-as-id yemma-as aḍebsi ur as-teǧǧi ara, tenna-as : 

Awid akka, ruḥ akin ? 

I wanect-agi tmellalin i wacu ?  

Ɛni d tameɣra ? 

Farruǧa : 

Ɣilaɣ ad d yas vava, ad yečč ula d netta. 

 Tasaɛdit : 

Melmi tezriḍ vava-m iḥemmel timellalin ? U yarna anda yella vava-m ? 
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Scène N°11 : 

Tasaɛdit tɛedda tewwi-as imekli i Lɛerbi, tenna-as :  

Axir a Lɛerbi. 

Lɛerbi : 

Axir. 

Tasaɛdit :  

Ad t-waliɣ tezgiḍ-d cwiṭ. 

Lɛerbi : 

Ddeqs-iw. 

Tasaɛdit : 

Ax a mmi, ad d-awiɣ cwiṭ uyefki, ad d-uɣalaɣ. 

Scène N°12 : 

Rezqi tama n tejra n ččina i yeẓẓa, iḍeqqar-as cwiṭ n waman akken ad deǧǧ lɣella. 

Scène N°13 :  

Ɛeddan kra n wussan, Lɛerbi yeḥla, yekker ɣef iḍarren-is. Yettseṭṭil tammart-is ɣer lemri it-zmumug.  

Scène N°14 : 

Tafsut tewweḍ-d, d lawan ad ten-yeǧ, Farruǧa tessikid deg-s. 

 Ifka-asen awal d akken ad yuɣal tafsut i d-i-teddun netta d yimawlan-is. 

Rezqi : 

Ɛni d abrid ? 

Lɛerbi : 

Dayen ad ruhaɣ, ad awen-ibarek rebbi, tḥesbem-iyi n at uxxam, ula d nekk uɣaɣ yidwen tanumi. 

Tasaɛdit : 

Ruḥ a mmi di lehna. 

Lɛerbi : 

Ur t-ttuɣ ara lxir nwen alama mutaɣ. 

Rezqi : 

Awid kan mi i-t-menɛeḍ ammi ! Awid kan imi i-t-menɛeḍ ! 

Lɛerbi : 

Ihi akka ǧǧiɣken di lehna. 

Rezqi :  

Wellah ar d-k-nwalef. 
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Ɣur-k kan ad aɣ-t-ttuḍ ihi ? 

Lɛerbi : 

Melmi id d-wweḍ tefsut ad d-uɣalaɣ akked imawlan-iw. 

Rezqi : 

Ncallah, ɣur-k ihi iẓwir. 

Scène N°15 : 

D lawan n tefsut, ijeǧǧigen ǧuǧgen,  merra tullas di varra ceṭḥent, t-ɣennint,  rsant-d tiqendyar n leqbayel d imendyal, t-zalent d 

anti ara d-yawin aṭas n tmellalin. Farruǧa tḥus teddawar-yis dunnit, teqqim cwiṭ ad t-s-genfu, tɛedda tkemmel tikli armi teɣli di 

lqaaɛa. Tett-zal-d yemma-as ɣur-s ad as-teqqar : 

Farruǧa ! Farruǧa ! Dacu id-k-myuɣen, kker ? 

Scene N°16: 

Rezqi yuɣal-d s axxam, ibed i t-ḥessis ilaɛyaḍ n tmeṭṭut-is d Farruǧa. Tenna-as d akken attan s tadist. 

Tasaɛdit:  

D acut twaɣit-agi a Farruǧa? 

Ini-id ziɣ? 

Farruǧa: 

Ur d-kem-i t-faɣ ara laɛqel a yemma. 

Ad d-yuɣal Lɛerbi yarna ad t-waliḍ. 

Ur seqqar ara kan i baba! 

Tasaɛdit : 

Susem meqqar fiḥel ma yesla-d. 

Rezki s izɛef-nni iwwet tawwurt, inna-yas : 

Kker kan ? iwwet-itt, iseɣli-tt ɣer lqaɛa, iddem-i-tt-id iwwi-tt s adaynin iqqen-itt din. 

Tasaɛdit : 

A yemma ad t-inaɣ! D winna, d ancum-nni id d-wwiḍ s axxam, d netta. 

Rezqi yenna-as : 

D ahin ara teqqim, ɣur-m ad d-ffeɣ. 

Scène N°17: 

Rezqi iffeɣ-d s wurrif ameqqran, yerkeb aɛudiw-is, teḍfar-it tmeṭṭut-is deffir, la teqqar : 

A yemma yexla uxxam-iw! 

Sani ? 

Rezqi : 

Jmaɛ liman ma di lqaɛa i yella ad t-id-skeflaɣ, ma deg igenni ad t-id-ɣelḍaɣ, mmi-s n teqjunt. 
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Yffeɣ ad d-inadi ɣef Lɛerbi, yeggul ur d-yuɣal s axxam-is ama yufat-id. 

Scène N°18:  

Rezki yebda abrid-is ileḥu sufella n uɛudiw-is, armi yesla ubarreḥ di taddart, tella lǧanaza deg uxxam n yucef n At Ɛmer. 

Ayat n taddart ! Azekka d tamḍelt n yucef n At Ɛmer. 

Yemmut laɛfu rebbi, ad y rebbi yeǧǧa-d lbaraka i uxxam-nsen d yimawlan-is. 

Scène N°19 : 

Tameddit n wass, iɛedda Rezqi ɣer lǧanaza yufa tarbaɛt n yirgazen hedren ɣef temsalt n nnif. 

Anda yella Da Meqran 

Argaz yeggul ad d-yar ttar n mmi-s wama atan ulac-it. 

D acu id-t-yewwin ɣer yelli-s n Da Sliman ? 

Ceḥna n gar-asen d taqdimt, mačči assa id d-nulfa. 

Ad ak-qqaren, iwala-tt waḥdes yekcem ɣer tala, ruḥent tlawin ufan-ten dinna. 

Taddart akk tesla d acu id d-yeqqimen. Mi yewweḍ wawal ɣer mmi-s n Da Sliman iruḥ ɣur-s imiren yrwwet-it menṭeq. 

Rezki imekta-d tamsalt i t-yaɛnan ikker yeffaɣ. 

Scène N°20:  

Sin n yilmeẓyen n taddart ttnadin ɣef Rabaḥ Usliman, imi d netta i d sebba lmut n Yucef. Rezki iffer-it deg yiwen « Lɣar » akken 

ur t-ttafen ara. 

 Rabaḥ usliman: 

Bɣan ad iyi-nɣen, bɣan ad iyi-nɣen ! 

Ad ak-ibarek rebbi si lmut iyi d-sensreḍ. 

Rezqi : 

D kečč i yenɣan aqcic-nni n taddart ? 

Rabaḥ u Sliman : 

D nekk, ih. 

Yucef yella d amdakkel-iw, yerna zriɣ ulac d acu id-as-yexdem. 

D acu id-t-yewwin ? Izra adrum-nsen ur t-msefhamen ara. 

Yarna medden akk walan-t mi yekcem ɣur-s ɣer tala. 

D acu tebɣiḍ ad as-xedmaɣ, d acu? D acu ? 

Ilaq-as ad yemmet. Ih, nɣiɣ-t ! Nɣiɣ-t ! 

Rezqi : 

Dissaɣ, id-t-xedmeḍ a mmi. Kkes tura ad t-ṭseḍ, ad t-staɛfuḍ cwiṭ, azekka yegguni-k ubrid. 

Ilaq ad t-ruḥeḍ di tefrara. Aha, kker ad t-ṭseḍ.  
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Scène N°21:  

Azekka-nni tasebḥit zik, bdan abrid-nsen la leḥun, wḍen-d anda ara mfaraqen. 

Rabaḥ u Sliman : 

Taddart-iw twalaḍ amek  id-tt-id-ǧǧiɣ. 

Rezqi : 

Ahakan tura ur ttaged, ataya ad d-uɣaleḍ ɣur-s. 

Rabaḥ u Sliman:  

Awah ur cukaɣ ara. Dagi ara nemsefraq, nekkni ad ɛeddiɣ syagi. 

Rezqi : 

Sani ara tarreḍ akka ?  

Rabaḥ u Sliman: 

Ad awḍaɣ s agemmaḍ-inna, ad d-zraɣ xalti, syin akkin ahat ad iyi-d-frun ibardan. 

Rezqi : 

Ruḥ kan ruḥ, amarzg-ik ! Kečč meqqar taɛkemt-ik tars t-fsuset. 

Rabaḥ u Sliman : 

ǧǧiɣ-ak lahna. 

Rezki : 

Adisahel rebbi. 

Scène N°22: 

Rezqi iruḥ ɣer taddart n Lɛerbi yettnadi ɣef uxxam-nsen, i teddu i s-teqsay fell-as. Yewweḍ armi d zat n tewwurt yufa taqrurt d 

tamectuḥt tetturar, iqarreb ɣur-s : 

Ya kan a taqcict. 

Tarra-as-id : 

D acu ? 

Ya ad kem-seqsiɣ, ya a yelli ? Tesneḍ  Lɛerbi At Nesli ? 

Taqrurt : 

Ih, snaɣ-t d Dada, i wacu ? 

Rezki:  

Dagi i yella ? 

Taqrurt : 

Ulaḥed-it dagi, yebɛed anda iyruḥ. 

Rezqi : 
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Saha, ruḥ ad t-urareḍ a yelli ? 

Taqrurt : 

A setti ! A setti ! 

Tamɣart : 

Acu a yelli ? 

Taqrurt : 

Argaz a yettnadi ɣef Dada Lɛerbi.  

Rezki:  

Axir a tamɣart ? Lɛerbi deg uxxam i yella ? 

Tamɣart:  

Ulac-it, acu tebɣiḍ ɛni ? 

Rezqi : 

Sani i yruḥ ? 

Tamɣart:  

Ur zriɣ ara, kul seggas mi ara daweḍ tmegra izger i udrar, yettruḥu ɣer teɣza. 

Rezqi : 

Aṭas aya seg wass-mi i yruḥ ? 

Tamɣart : 

Deqs aya, ur ḥṣiɣ ara ma yewweḍ ɣer dinna ? Ur yettruḥu ara alama tɛedda tedwa n Sidi Ɛetman. 

Rezki : 

Tedwa n Sidi Mensur ? Saḥa, qqim di lehna. 

Tamɣart:  

A mmi ur d-yidenniḍ ara anwa krčč-ini ? 

Rezqi : 

Ala di ssuq id-n-ttwassen, imi iyi-d-yewwi ubrid s yagi niɣas ad ɛeddiɣ ad t-id-zraɣ. 

Tamɣart : 

Ma yella ayen t-ḥwaǧeḍ tura ad d-yas baba-s ? 

Rezqi : 

Ala, ulayɣar, ad d-uɣalaɣ ass niḍen ncallah, qqim di lehna. 

Scène N°23: 

Rezki iruḥ armi d amkkan anda tella tmeɣra n Sidi Ɛetman, akken ad d-inadi din Lɛerbi. Ileḥḥu ismuqul lɣaci akin akka.cwiṭ akka, 

yekker yiwen n urgaz ɣer tqaɛet 1ad yecḍeḥ, yɣum marra udem-is, dɣa iqarreb yekkes-as-id aɣumu, yenwa d Lɛerbi. 
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Scène N°24 : 

Kren-d kra n wat n taddart wwin-t ɣer lɣaba wten-t, ulac acu id-as-ǧǧan. Nnan-as : 

Nṭeq, inid anwa kečč-ini ? Hḍer, hḍer ? 

I tura ad d-iniḍ anwa id-k-id-iceyɛen naɣ ala, ah ? 

D tasraft  id-ak-yeɣza wagi  id-ak-id-iceyɛen, yeḍqar-ik-id ɣer yimi n yizem. 

Tzemreḍ-as kemmini i Mḥend n Usalas ? 

Nṭeq ur semɣur ara taluft-ik ? 

Rezqi : 

Akken ihdu rebbi ad awen-qqaraɣ ur tesɛiḍ anwa iyi-d-ceyɛen. A lukan zriɣ d Mḥend n Usalas ad zziɣ nekk ɣur-s. 

Ala d yettawi lwaqt yiss-naɣ wagi!  

Ayen ihi id-as-tekseḍ aqelmun ? 

A mmi-s n leḥram! Inid anwa id-k-id-iceyɛen ayemma-t n yemma-k ? 

Inid naɣ ad awiɣ leɛmer-ik ? 

Tura ad t-waliḍ amek id d-senṭaqen medden, alaɛrur id-k-yecban ! 

ɛeddi-d ɣur-s ? 

Mačči d timezliwt ara k-zlun, ad k-rren am uqjun aqermaḍ, akka mi id-ak-walan iqjan id-ik-cban ad arren aḍar ula d nutni. 

Muḥend n Usalas : 

Arǧu ur t-yezzem ara, icbba-yid rebbi ur tugaḍeḍ ara kečč-ini, ah ? 

Ur d-k-tɣaḍ ara tmeẓẓuɣt-ik waqil la ?  

Tura ma dendama id-k-ikarfen inid anwa id-ak-id-iceyɛen, ma tugiḍ ad t-xelṣeḍ ayen ur teččiḍ. 

Rezqi : 

Ala ay argaz lɛali, ayen id-iyi-kerfen d lǧiha i yizedɣen ul-iw. 

Mḥend n Usalas : 

Acu id-d-yewwin lǧerḥ n wul-ik s aqamum-iw nekkini? 

Rezqi : 

Andi zriɣ nekkini d kečč-ini ayizem n uzgar, amek ara qarbaɣ ɣur-k. Ala ttnadiɣ ɣef win yellan d sebba n waṭan-iw. 

Muḥend n Usalas : 

Ah ! Ruḥ ad t-kseḍ ɣef yiman-ik, mačči fell-aneɣ ara tt-t-saɛddiḍ ayiwen usekkak . 

Ad as-tkiɣ a Mḥend ? 

Mḥend n Usalas : 

Ala! Kres-t-tt, ad t-neǧ d asfel seddaw n tezdemt. 

Ma dessaḥ id-d-nniḍ atan ad k-id-yefk rebbi amnadi, mulac d afus-ik id-t-id-yewwin. 
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Scène N°25: 

yeɣli-d yiḍ rezqi ddaw n tejra, yettraǧu win ara t-id-iselken, yessawal : 

Almumnin ! A lmumnin ! ilaɛnaya-twen. 

Yɛedda-d umeksa ijmaɛ-d lmal-is, yesla usawen, yenteq : 

Aqli dagi, acu id-k-yuɣen ? 

Rezqi: 

A ttwakraɣ! A ttwakraɣ! 

Ufiɣ-d iɛdawen, sensar-iyi kan dilaɛnaya-k, sensrer-iyi. 

Ameksa : 

Lukan ur d-ɛeddaɣ ara syagi tili ad k-ččen wuccanena.  

Scène N°26 : 

Tasaɛdit tama n tejra n ččinat iyeẓẓa urgaz-is, teḥzen tettxemmim fell-as, theddar dar-as d yiman-is:  

Yarna niɣ-as taččinat-agi ur tettarew ara. Ih, i t-xedmeḍ a dunnit ! 

Scène N°27: 

D lawan uḥucu n usaɣur, fɣen marra ɣer lexla akken ad d-jemɛen lɣella.   

Scène N°28: 

Tewweḍ-d tefsut, Lɛerbi yuɣal-d ɣer Farruǧa yeṭṭef deg wawal-is. Yewwet di tewwurt. 

Tasaɛdit : 

Wakka ? 

Lɛerbi : 

D nekk a Nna Tasaɛdit, d Lɛerbi. 

Tasaɛdit : 

D Lɛerbi, ah ! 

Lɛerbi : 

Acu iḍran ? Dda Rezqi anida-t ? I Farruǧa ? 

Ikcem ɣur-s yenna-as : 

Farruǧa d nekk ! D Lɛerbi !  

Acu id-kem-yuɣen ? Ini-iyi-d ? 

Farruǧa : 

Dacu id-k-iṭfen armi d tura, mačči akka id-iyi-denniḍ ? 

Lɛerbi : 

Zriɣ a Faruǧa, Lamaɛna lliɣ di lxedma, laqen aṭas n yiserdiyen i tmeɣra.  
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Assa d abrid kan id-iyi-d-yewwin, niqal gemnaɣ ad d-asaɣ nekk d yimawlan-iw.Aqli da a Farruǧa, ur nettɛeṭṭil ara ad d-nemlil, ad 

nexdem tameɣra anectilat. Teẓriḍ ɣas akken baɛdaɣ 

leɛqel-iw yezga dagi, cwi kan yella wa” lemri”, d netta  iyi-ttaken ifadden mi ara waliɣ udem-im deg-s. 

Scène N°29: 

Tasaɛdit tekker tuli d adrar, iḍfer-i-t Lɛerbi d Farruǧa, tendeh s ǧehd n taɣect-is : 

Uɣal-d ! Uɣal-d! A mmi-s n yidir At Mensur ! 

Nekk dt tasɛdit d tameṭut-ik, dtin akken yarwan yid-k aksar d usawen. 

Yekfa lḥif uɣal-d !Barka anadi, barka acali, uɣal-d s axxam-ik neḥwaǧ-ik, uɣal-d narwa lḥif. 

Farruǧa : 

A baba uɣal-d ! 

Ttxil-k a baba uɣal-d, nekk d yelli-k  Farruǧa.Yuɣal-d Lɛerbi a baba. 

Lɛerbi : 

Dda Rezqi nekk d Lɛerbi. Uɣal-d ! Uɣal-d ! D aḍeggal-ik, uɣal-d di laɛnaya-k, la ken-ttraǧu. 

Scène N°30 :   

Tasaɛdit tewwi-as-id ccix n taddart i Farruǧa d Lɛerbi akken ad asen-yezweǧ, akken  ad mlilen deg yiwet n twacult. 

Tasaɛdit : 

S teɣzi lɛamur nwen, ad awen yar rebbi lxir nwen sɣur-s, ad iḥareb rebbi ɣef warraw nwen. 

Ccix: 

Argaz-agi nekka-d fell-as adrar, nnuda akk leɛruc fell-as ur tnufi ara. 

Tura, ad d-yefk rebbi lehna d lewqama, Rezqi ad t-id- yar rebbi bxir waɛla xir, kra illan di ɛessasen n ṣellaḥ, di leɛnaya n saddat d 

lawliya n Sidi Mensur.  

Ǧǧiɣ awen lehna d seḥḥa, ad y rebbi amenzu nwen d aqcic ncallah.  

Scène N°31 : 

Tarbaɛt n Usalas qqimen deg wasif, ttemslayen dacu ara xedmen. 

Usalas: 

Durt id-it-ddun ad nali akkin i wedrar, ad nsefqed si yimawlan n tuɣza. 

Ad d-naf tenza lɣella nsen. 

Leǧyub nsen ččuren meqqar ad n sifses amek akka ad iẓar Rabaḥ amek id nxeddem. 

Yiwen di tarbaɛt-is : 

Ih, ad iwali amek i-nxeddem, akken ad yettu ciṭ n tarwiḥt-nni id d-iseyyed, yezga fell-as d axemmem. 

Usalas : 

Ahat ad tar tmara ad yessufeɣ kra n tarwiḥin ula d netta, akka ad yaɣ tanumi. 

Rabaḥ : 
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Ala, ur saramaɣ ara i wanect-nni. 

Usalas: 

Ad i baɛed rebbi anecten i sebɛed rebbi igenni ɣef tmurt, naɣ akka a Rabaḥ ? 

Rabaḥ : 

Awid ukan, awer d-yaweḍ wass-nni. 

Akken cwiṭ walan argaz ileḥḥu, d Arezqi. Netqen : 

Usalas iyya-d kan ! Xezzer kan ! 

Usalas : 

Dacu ? Waqil iwet-it rebbi wagi, waqil ur yessin ara ansi ara yek. 

Rezqi yeɣli ɣer yiɣzar , dɣa ruḥen ɣur-s. 

Usalas:  

Tɛeqleḍ wagi ? Damcum-nni i nwala di Sidi Ɛetman ayagi. 

Rabaḥ :  

D da Rezqi agi ? 

Usalas : 

Tesneḍ-t ? 

Rabaḥ :  

Ma snaɣ-t ! d wagi iyi-d-isuksen si lmut ass makken iyi-d-tabaɛen At taddart, lukan mačči d netta atan nɣan-iyi. 

Usalas : 

Yah ! ddem-t-tt akin s yinna, ad t-nawi yidnaɣ, umbaɛd ad nwali amek . 

Scène N°32: 

Yeweḍ-d lawan ad t-ruḥ Faruǧa saxxam-is, yeɣli-d fell-as leḥzen d ameqran, tenṭeq ɣur-s yemma-as : 

Ruḥ a yelli, ruḥ ! 

Faruǧa : 

Ur ttruy ara a yemma ! 

Taseɛdit : 

Ruḥ a yelli di lehna, tawenza n ssaɛd, fkiɣ-am lehna a yelli. 

Ṭfen abrid-nsen ruḥen, yenṭeq Lɛerbi ɣer Faruǧa : 

Taɛyiḍ ah ? Qrib ad naweḍ qrib, staɛfu staɛfu tura ad d-uɣalaɣ. 

Wiɣ-am-d a Faruǧa cwiṭ n tezwal. 

Faruǧa : 

Saḥit. 
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Lɛerbi : 

Ečč ! Ečč ! 

Scène N°33: 

Rezqi tuɣal-it-id tarwiḥt, yekker ɣef iḍarren-is, yenna-as Rabaḥ : 

Atan teḥliḍ a da Rezqi ! Arǧu, arǧu slaɛqel kan, ur ttagad aɣelluy icban wagi yarnu ur t-rriẓeḍ, ur tleɣzameḍ, d wagi umi qqaren 

lbaraka. 

Rezqi : 

Ɛṭak saḥḥa a mmi, d rebbi id-k-id-iceyɛen kečč d imdukkal-ik. 

Anwi i d abrid i isufɣen akin i udrar ? 

Rabaḥ: 

Ala, mazal ur tezmireḍ ara a da Rezqi, yarna fiḥel ma tseɣreḍ aqarruy-ik ! Widak iruḥen ad xedmen i tɣuza mazal ur d-uɣalen ara, 

ur walaɣ ara amek ara tafeḍ ɣef wagi t-ttnadiḍ, ad ak-id-yehdu rebbi a da Rezqi, uɣal s axxam-ik ad tt-staɛfuḍ aqlak-id d amaɛlal 

ur tezmireḍ ara. 

Rezqi: 

Ala, ala ɣer dinna ur t-ruḥuɣ ara ! 

Rabaḥ: 

Acuɣer ? 

Rezqi : 

Skud ur ufiɣ ara win ɣef tt-nadiɣ, axxam-iw tt-zziɣ ɣur-s. 

Rabaḥ : 

Acuɣer ? D acu yellan gar-awen ?  

Rezqi : 

Ala win ittewten d win i y ttewten i yezran. 

Rabaḥ : 

Teẓriḍ ihi a da Rezqi ala Usalas i izemren ad t-id yaf, aqli-k deg umḍiq-is netta d yimddukal-is i k-id-yewwi ɣer dagi, yarnu muqel 

s lfarḥ i ibɣa ad d-i-nadi, axaṭar yebɣa ad yesfeḍ ayen akk id-k-yexdem. 

Rezqi : 

Usalas ! 

Rabaḥ : 

Ih, usalas. 

Rezqi : 

I kečč d acu txedmeḍ yid-s ? 

Rabaḥ : 
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Nekkini imi id as-ḥkiɣ tadyant-iw isekcem-iyi-d ɣur-sen. 

Rezqi : 

Inas ɛṭak saḥḥa. Ala, ur ḥwaǧaɣ ara lemɛawnat. 

Scène N°34: 

Yerza-d Rezqi armi d taddart n Lɛerbi ileḥu am umeslub yettnadi ɣef Lɛarbi, simi i wala gma-s d vava-s i tbaɛ-iten deffir. 

Lḥusin : 

D ssaḥ a vava imi ɛeṭlaɣ akka kra n wussan nniɣ-as d iserdiyen ara d rebḥaɣ. 

Vava-as : 

Jmaɛliman lufan tarniḍ sin n tlata n wussan ad t-id-afeḍ iqur. 

Lḥusin : 

I Lɛerbi dagi i yella ? 

Vava-as : 

Ala ulac-it, Lɛerbi ur teẓriḍ melmi iyuḥ, ur teẓriḍ melmi ara d-yuɣal, ilaq ad as-nar aqarru.  

Lɣerba ur d-k-tḍur ara ? 

Lḥusin : 

Aqli garzaɣ a va, mazal kan aḍeggal-ik ad d-ilḥaq. 

Vava-as : 

Yezra melmi ? 

Lḥusin : 

N ceyyaɛ-as. 

Rezqi : 

Lḥusin, ihi mačči d netta ! 

Scène N°35: 

D lawan n tmeɣra, yal wa anda yedha, Rezqi yarra Lḥusin gar wallen-is anda yarra ad t-itbaɛ. Akken cwiṭ iddem-d tayerzimt 

yewwet-it yis. 

Scène N°36 : 

Nejmaɛen irgazen n taddart la hedren ɣef tedyant yeḍran? Yal wa acu id as-yeqqar. 

Wellah qrib yenɣa Lḥusin, d taqabact id as-yeṭṭef, d rebbi kan it-i-selken. 

Imi tenṭef iṭarḍeq d imeṭṭawen, isutar-d smaḥ yiwen n wawal ur t-id-yuli ara. 

Seg yimiren ar assa ur t-id-yuli wawal. Mačči deg-s i dekka tyita. Yehlek, yettwamlek. 

Acu ara d-nini tura, rebbi d lawliya ad ilin yides. 

Scène N°37 : 
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Tarbaɛt n Usalas qqimen deg yiwen uxxam ibɛed ɣef taddart, tqelqen ttraǧun Rezqi ad d-yuɣal. 

Scène N°38 : 

Tarbaɛt n Usalas rzan ɣer tsaɛdit, tebda tḥeku-asen .Atan a mmi sebba n rwaḥ-is yebɣa ad d-yar ttar, d acu seg wassen ur d ivan 

laxbar-is, yarna bubbaɣ lɛar, ɣunzan-iyi at n taddart ula di tmuɣli. 

Usalas : 

Nekkni d asefqed kan id d-n-sefqed, nenwa ad t-id-naf dagi, axaṭar tikelt nni iɛeddan imi id t-yeẓra Rabaḥ, iruḥ am win ibɣan ad 

d-yezzi saxxam. 

Tasaɛdit : 

D tidet a mmi twalaḍ-ṭ ! Amek i yettili ? Amek i tegga lḥala-s ? 

Rabaḥ : 

Ur t-yuɣ wara, ur t-yuɣ wara. Argaz-im ixdem-iyi lxir ur t-ttuɣ ara ama mutaɣ. Tura imi iyi-d-ḥkiḍ akka sebba lhem-is ur ttagad, 

anda yebɣu yili ala tifin ara tnaf, naɣ ala ? 

Ṭṭef akka, ax. 

Tasaɛdit : 

Ala a mmi, xic ! 

Usalas : 

Ddem-iten kan, ddem-iten ad ten-tiḥwiǧeḍ, awi-as tarzeft i yelli-m. Heggi ad t-sufɣeḍ lwaɛda, argaz-im ur i-tt-ɛeṭt^il ara ad d-

yuɣal, ǧiɣ-am lehna. 

Tasaɛdit : 

Aya mmi ! ini-iyi-d kan di laɛnaya-k dɣa d tidet ad t-id-arreḍ s axxam ? 

Rabaḥ : 

Ur ttagad Usalas mi ara d-yini awal tuɣalin ar deffir ulac. 

Tasaɛdit : 

Usalas ah ! 

Scène N°39 :  

Rezqi ideɛu ɣer sidi rebbi, ad as-isifsus fell-as cedda, ad d-yaf Lɛerbi akken ad ikkes aɣbel-is. 

Ɛyiɣ! Anaɣ a rebbi ɛyiɣ! 

Ɛyiɣ di cedda, ɛyiɣ di lmarta, sars-d talwit d laman-ik a rebbi. Ɛyiɣ di taɛkemt i yarsen di tuyat-iw ! 

Anaɣ a rebbi d acu id-k-xedmaɣ ? D acu ara t-tt-raǧuḍ ? Ah, Ɛyiɣ di lmarta! Fkiyi-id sani ara rreɣ. 

Anida-t ubrid ara awiɣ ? Semlal-iyi yid-s, ad t-glu yis naɣ ad t-glu yis-i. 

Oh! Ayen akka a rebbi ayen, tefkiḍ afus dgi ! Ayen !  

Staɣfir llah ya rebbi! 

Anaɣ a rebbi mačči d jhal i jahlaɣ, aqli gar ifassen-ik, efk-iyi-d kan laɛqel d sbar. 
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Scène N°40 : 

Rezqi iffeɣ-d si Lǧameɛ, imlal-d deg ubrid-is yiwen urgaz d abarrani, dɣa iwwi-t s axxam-is imud-as lqut yarnu inehu-as ɣer lxir. 

Ass-agi ad t-rwuḍ tiẓidani, d tamemt taḥrurt, ttaddamaɣ-tt-id mi ara yili umuḍin deg uxxam, naɣ ma yusa-d akka win ɛzizen fell-i 

ad t-buddaɣ. 

Ax, ɛreḍ! Ečč ur ttcuḥu ara. Awid ihi ad d-mecḥaɣ cwiṭ ula d nek, a nniɣ-ak dunit-agi diri-t win iqeḍɛen layas, dajrab kan id-aɣ-d-

tt-jarrib sidi rebbi, uma kul cedda ad as-d-iseglu lalwit, ulac taẓeṭṭa ur ihuz waḍu. Svar kan d leɛqel kan id-ten-ifarun. 

Rezqi : 

Ih, d tidet.  

Yerra-as-d : 

A win izemren i lxir ad t-ixdem kullas ad t-yaf di laxart-is. 

Scène N°41 : 

Rezqi iwala di lemnam-is Lɛerbi d yelli-s Faruǧa, iduqqes-d akken ixlaɛ, dɣa ikker iffeɣ s tuffɣa n laɛqel iruḥ. 

Scène N°42 : 

Tasaɛdit teṭṭef abrid-is ɣer uxxam n yelli-s Faruǧa, ad as-t-awi tarkect, t-leḥḥu armi id d-mlal Lɛerbi. Tenṭeq ɣur-s :  

Ayemma inu ziɣ yelli di ṭṭarf n dunit i d t-zdaɣ ! 

Lɛerbi : 

Qrib a Nna Tasa ad naweḍ. 

Tasaɛdit : 

Ɛni negren akk imukan imi id d-usam ad t-zedɣem dagi ? 

Lɛerbi : 

Akka axir nebɛed ɣef wallen n medden. 

Tasaɛdit : 

A yemma, Faruǧa tameɣbunt  i yeḍran yid-s ! 

Leḥun armi wḍen ɣer uxxam, Tasaɛdit tefraḥ mačči d kra. 

Faruǧa : 

Lɛeslama a yemma ! 

Tasaɛdit : 

A lxir-im a Faruǧa ! A yelli ɛzizen ɣef tassa amek i t-ttiliḍ ? 

Awid rbaḥ-nni, awi-t-id. A rebbi dwin ɣef ara t-rebḥem a yelli ɛzizen. A rebbi d win ara d-yawin rbeḥ di twenza-as, ad am-ikkes 

iɣeblan a yelli, ad am-ikkes cedda ! 

Aya lxir-nneɣ! Mmi-m igarrez a yelli ɛzizen, a Lɛerbi, ax ammi ṭṭef mmi-k, zer i icbaḥ ! 

Ah ! Faruǧa, ini-iyi-d a yelli amek tettiliḍ ? 

Faruǧa : 
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Deqs-iw a yemma, di tazwara-nni rwiɣ lḥif ma d tura snaɣ akk medden, maɛna mi ara d- mektiɣ baba iɣelli-d fell-i igenni. 

Tasaɛdit : 

Ihi ma d baba-m atan ad d-yuɣal. 

Faruǧa : 

Amek teẓriḍ ? Anwi id-im-id-innan ? 

Tasaɛdit : 

Wid-ak id t-iẓran s wallen-nsen id-iyi-d-innan. Ax ad t-ččeḍ. Teẓriḍ baba-m ur i ttɛeṭṭil ara ad d-yuɣal, iǧhed, ur t-yuɣ wara a yelli, 

yewweḍ-iyi-d lexbar-is. 

Faruǧa : 

Acu id-im-id-nnan? Ɣiwel ini-iyi-d? 

Tasaɛdit : 

Teẓriḍ a yelli imi id-asen-ḥkiɣ tadyant-nneɣ, nnan-iyi-d ad iyi-t-id-rren s axxam, baba-m atan di tizi n tuɣalin, ur i t-ɛeṭṭil ara ad d-

yuɣal, ɣas kkes aɣbel a yelli. 

Faruǧa : 

Tesliḍ kečč d acu id d-qqar yemma ? 

Lɛerbi : 

Zriɣ kullec, teḥka-iyi-d akk imi id d-nruḥ deg ubrid. 

Tasaɛdit :  

Ečč kan, ečč ! Awi-t-id ah ! Lɛeslama i mmi, lɛeslama ! Lɛeslama i uqcic, alxir-iw atan mmi d argaz ! Atan mmi icbaḥ ! 

Lɛerbi : 

Teḥliḍ ? Yak nniɣ-am sbar cwiṭ, atan tuɣal-d yemma-m. Ečč cwiṭ ad t-ḥluḍ ? 

Scène N°43 : 

Rezqi yuɣal-d armi d taddart deg ubrid-is yufa-d tameɣra, dɣa iɛedda ittelqaḍ-d acu ara yečč di lqaɛa imi illuẓ. 

Scène N°44 :  

Tewweḍ-d cetwa, Rezqi yuɣal-d s adrar anda yufa Lɛerbi, ileḥu armi yewweḍ tama n uxxam-is i t-muqul-it si lebɛid iwala 

tameṭṭut-is dɣa iffer. 

Scène N°45:  

Asalas d Rabaḥ wwin-as i Tsaɛdit lmakla ara tečč di cetwa, ɛeddan sarsen-as-t zat n tawwurt ruḥen.  

Rabah : 

Aha ad nwet ad nɛeddi, akken ad naweḍ zik. 

Usalas : 

Ur t-farreḥ ara yis-naɣ tmeṭṭut-nni, argaz-is la t-ttraǧun mačči d nekkni.  

Rabaḥ : 
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Awid kan ad t-nad dinna, cetwa-agi ugadaɣ ad t-ruḥ ar wabɛaḍ seg imawlan-is. 

Usalas : 

Ad t-wehmeḍ, ur ad as-t-iniḍ t-seblaɛ-it lqaɛa urgaz-agi, ur neǧǧi tamurt mazal kan At n yiraten, maɛna ma din i yella ad t-id-

skeflen urbaɛ-nni. 

Scène N°46:  

Faruǧa teḥzen tenuɣna kan, t-tt-huzu mmi-s ɣer tama n lkanoun, t-tt-ɣenni teṭṭalab di rebbi ad d-yuɣal bab-as. 

Scène N°47: 

Rezqi sufella n udrar yeqqim ittargigi deg usemmiḍ d laẓ. 

Scène N°48 : 

U salas d Rabaḥ mi akken id as-wwin lqut i tmeṭṭut n urezqi, inṭaq usalas : 

Ruḥaɣ ad as-d-awiɣ argaz wwiɣ-as-id aɣyul. 

Rabaḥ : 

Dayen ur t-nufi ara, d acu ara t-xeḍmeḍ ? 

Usalas : 

Jmaɛ liman ma t-hennaɣ alama ufiɣ-t-id. 

Scène N°49 : 

Tasaɛdit : 

Axir a Lɛerbi. 

Lɛerbi : 

Axir a Nna Tasaɛdit. 

Tasaɛdit : 

Sani i t-ḥareḍ akka tasebḥit agi ? 

Lɛerbi : 

Niɣas ad awḍaɣ ar lexla, ad d-awiɣ i lmal d acu ara yečč, ad d-qedraɣ cwiṭ n isɣaren. 

Tasaɛdit : 

Rǧu ihi. 

Lɛerbi : 

Fiḥel, fiḥel ur t-ɛeṭṭilaɣ ara ayexti fiḥel. 

Tasaɛdit : 

Aha tura, ruḥ a mmi ad i sahel rebbi ! 

Lɛerbi iffeɣ-d yufa-d tabarda n uɣyul teččur, yenṭeq : 

A Nna Tasa ! Ya ad t-ẓreḍ, i ya ! 
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Tasaɛdit : 

Aqliyin. D acut wagi ? 

Iɛebba-d awren, sker ula d aksum, ahat d abɛaḍ i d-yuɣalen si ssuq yeǧǧa zayla-s da. 

Lɛerbi : 

Rǧu tura ad t-qqnaɣ. Atan tura iqqen anfas akka ma yewwi-t bab-is d lɛali-t, ma ulac mi ara d-uɣalaɣ ad nwali. 

Tasaɛdit : 

Ahat d aɛessas n umḍiq-agi id-aɣ-d-iɣaten. D bu larbayaḥ. 

 

Scène N°50 : 

Lɛerbi iṭṭef abrid-is ɣer udrar, iruḥ ad d-iẓdem isɣaren, asmi iwweḍ ɣer din adfel d usemmiḍ qessiḥ, imlal-d din Rezqi mi i t-iwali 

akken iffeɣ-it laɛqel iɣli is-muqul deg-s, dɣa irfed-it-d Lɛerbi, yenna-as : 

Ansi akka id d-kkiḍ ? N wikilan ? Dacu id k-id-yewwin ɣer da ? Inid, naɣ ur tezmireḍ ara ad d-neṭqeḍ.  

Ur ttagad, ur ttagad ! Ahat tluẓeḍ waqil ? Ax ečč cwiṭ-agi n uɣrum ? 

Sebḥan llah, d lewhayem dunit-agi amek i t-ttban. Liḥala-agi inek id-iyi-d-yufa ilinda, dɣa da di lexla-agi ala ttemttataɣ, argaz-agi 

ijmaɛ-iyi s axxam-is, ass-agi tufiḍ-iyi ula d kečč. Dayemmi id t-qqaren rebbi anda teddiḍ yella. 

Tgerseḍ, rǧu tura ad d-uɣalaɣ. Ur ttagad, ur ttagad tura ad ak-id-tuɣal tarwiḥt! 

Zel, zel ifassen-ik ad t-ḥmuḍ, tuɣ-ik tawla! Rǧu, rǧu ! 

Yeddem-d Rezqi tacaqurt iwwet-it s tiyata n leɣḍar. Yeqqar-as :  

Ḥamdullah a rebbi fsin leqyud, icarreq-d wagu ittwakkes ddel. Ayat laɛraḍ! Llint tewwura n igenwan ! 

Scène N°51 : 

Rezqi yuggul ur d-yuɣal s axxam-is alama id yarra ttar-is. Ikcem s axxam Faruǧa d tmeṭṭut-is gummant ad mnent d akken yuɣal-d. 

Faruǧa : 

A yemma! 

Tasaɛdit : 

Ay argaz! D netta! Yuɣal-d ur immut ara, yuɣal-d s axxam-is, aya lxir-iw yuɣal-d s axxam-is. 

Yuɣal-d a Faruǧa, yuɣal-d baba-m. Ay at n taddart yuɣal-d, yuɣal-d s axxam-is. 

Scène N°52 : 

Faruǧa d yemma-s zdat n tewwurt n usqif ttraǧunt tuɣalin n Lɛerbi s lfarḥ d ameqran, teṭṭef mmi-s gar ifassen-is, yemma-as la 

teqqar : 

A Lɛerbi, a Lɛerbi uɣal-d s axxam neḥwaǧ-ik, aya lxir-nneɣ nefraḥ ! aya lxir-nneɣ nezha ! Ax a mmi taččinat-agi fkas-tt i jeddi-k. 

A Lɛerbi ! A Lɛerbi ! uɣal-d s axxam. 
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